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L 9 application du plan Barre contre l 9 inflation 
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On ne s'étonnera pas de 
découvrir de nombreux pointa 
communs entre Te 
'N présenté par M. Barre et les dtf- 
■ i v lérentes mesures qui ont été 
. 'j s . prises & l’étranger pour combat- 
-i ■; tre l’inflation. Mais d’împor- 
*’■ tantes différences apparaissent 
dans le dosage, les méthodes 
d'application et, plus encore, le 
calendrier, la question qui R 
pose est dés lors la suivante :• 
la composition do remède et les 
moyens choisis pour l'administrer 
sont-ils de nature & placer, dans 
un délai raisonnable, ia France 
dans le peloton des pays qui ont 
le mieux réussi dans la voie de 
la stabilisation ? 

La comparaison qui s’impose 
d’abord à l’esprit est à faire arec 
les deux pays voisins qui, avant 
même . les Etats-Unis, apparais- 
sent comme- les champions de la 
jatte contre l’inflation : la Suisse 
et F Allemagne fédérale. Les ré- 
sultats obtenus par la première 
sont si remarquables (moins de 
2 % de hausse en rythme annuel) 
qu’on die . nm exemple pour 
mémoire, mais aussi pour mon- 
trer à quelles conditions draco- 
siennes est subordonné le retour 
à une véritable stabilité des prix. 
Deux facteurs ont été 'détermi- 
nants. Le premier a été la réces- 
sion, qui a joué à plein (le pro- 
duit national a baissé d’environ 
7 *ü en termes réels l’année -der- 
nJère !)._ Le deuxième est* use 
' paStiqûé de crédit et de change 
spns complaisance, qui 'a eu pour 
conséquence, l’afflux de capitaux 
^ *“*** m0n * er 

m T d<hx 'ànS5^^.«^(fe^i«fles que 
«oient les dlfficuftéa qu’aient 
in en éprouver temparweinent 
es exportateurs. 

La revalorisation de la monnaie 
uttionale est un trait qu’as re- 
. . rouve. maïs -A un moindre degré, 
lans toutes les «««««*« qui sont 
larvenues à arrêter la glissade 

les prix, comme s’il s’était agi 

... J le la seule riposte rationnelle au 
p" H*, enchérissement brutal du pétrole, 
l’est ainsi que l’axe de la poll- 
\ Uîque allemande a été de main-, 

enlr et de xünTorcer la solidité 
u deutschemarfe. Pour y parvenir, 
?s autorités politiques- ont réagi 
, t la vague d’inflation mondiale 
! { }*T!lns tôt qne leu» - partenaires 
e FO.CJDJS, Elles n’ont pas 
éslté à souffler successivement 
* froid et le chaud sur leur éco- 
omîe, il est vrai remarquable- 
• îent aguerrie. Bans le cadre des 
remiêres mesures fiscales prises 
ès 1973, les investissements sont 
;uês. lis sont détaxes l’année 
livante pour essayer d’atténuer 
s rigueurs de la récession. 

Aux Etats-Unis, plus ouverts 

ir le monde extérieur qu'on ne 
idmet généralement, la staMH- 
' itlon progressive du dollar a 
• -sossi beaucoup contribué t rèdni- 
- -/* de moitié les tensions inflation - 
\ pistes entre 1974 ■( + 11 %) et 
:_ 1 '.>'."îijonrd*hnL L’Instrument privi- 
a été la politique de crédit 
Mvre par le Système de ré se rve 
t • j Sacrale. 



En Grande-Bretagne et en ïte- 
les responsa bl es ont an con- 
aire attends que la situation se 
itirîoK beaucoup plus sètieuse- 
ent pour réagir, de façon du 
* s t e sensiblement différente. 
Sors qu’à Borne on a fait appel 
l’arsenal classique des mesures 
icales et surtout monétaires, la 
ronde-Bretagne s’est engagée à 
rave&u dan» une politique des 
venus qui » souvent produit 
te grande Impr ession, à IVtnui- 

r, sauf peut-être auprès des 
éatenn du. marché des chan - 

s, puisque, en dépit de Facçord 

s trade-unions pour une limf- . 
tkm à des hausses de 

bures (correspondant à on gHs- 
ment réel de 19 %), la ' livre 
jrlîng a perdu plus du dixième 

sa valeur depuis le début de 
usée. 

Dans tous les pays, l'objectif en 
néral ouvertement avoué est de 
vorbser les en t repr ise s an dêtri- 
eut de la consommation, comme 
nouveau premier ministre tnm- 
is, avec plusieurs mois de retard 
r . les dirigeants allemands ou 
itannfques. Fa dit à sou tour 
ereredL Pouwa-t-on réussir en 
elques mois lé où il a. fallu A 
iutres . de' longs efforts pour 
tnmencer à rétablir la situa- i 
>n 7 1 


• L'encadrement du crédit et le contrôle des changes sont renforcés 

• Le taux de l'escompte est porté de 9,5 à 70,5 7° 

• La C.G.T., la C.F.D.T. et la FEN . préparent une < ri poste unitaire > 

• Accueil nuanqé du Ç.N.P.F . , de la C.G.C. et de F. O. 


En application du plan Bahre contra fin Ration, une poli- 
tique du crédit plus stricte sera menée, afin de réduire la" 
progression de la massa monétaire d'environ IB Va au premier 
semestre 1978, i 12 Va au se c ond et & 12^5 Va dans- le courant 
de l'année 1977. Pour y parvenir, plusieurs mesuras sont prises 
ou vont l'être prochainement : le taux de l'escompte est 
porté de 9,5 Va à 10,5 Va; r encadrement du' crédit sera ren- 
forcé, tandis que le taux des réserves obligatoires et non 
rémunérées que les banques doivent constituer auprès de la 
Banque de France serait porté du pourcentage très ^ actuel- 
lement en vigueur (2 Va) à un chiffre nettement plus important. 

Si multanément, (a réglementation rotative au contrôle des 
changes a été renforcée, notamment «r ce qui concerne les 
rapatriements de devises et les paiements relatifs impor- 
tations. Les premières réactions du marché -des changes, mer- 
credi après-midi, à F annonce du programme gouvernemental, - 
avaient plutôt été sceptiques. Maïs le franc a. remonté sen- 
siblement Jeudi matin, où Ton cotatt à- Paris te -doter 
4,89 francs et le deutschemaric 1,98 franc environ. 


• DANS LES MILIEUX POLITIQUES, des propos tenus 
mercredi, è l’issue de ia réunion de la commission des 
finances de l'Assamblée nationale, ai des réactions des diver- 
ses formations, il rassort que la majorité accorde un préjugé 
favorable i un premier ministre dont ta lucidité et ta rigueur 
l'ont impressionnée. L'opposition, plus sceptique que jamais 
quant à la volonté du gouvernement de s’attaquer aux Inéga- 
lités sociales, refuse de se laisser abuser par un style certes 

- différent, mais au service «Tune politique qu’elle estime Inchan- 
gée- 

• LES SYNDICATS C.Û.T., CXF.D.T. et F JE. IL, qui ont 
vivement critiqué ou rejeté la plan Barre, devaient annoncer 
jeudi -en début d'après midi — sauf désaccord de dernière 
minute — l'organisation «Tune riposta « énergique e! unitaire >. 
échelonnée sur une fougue période, «t d'une journée- natio- 
nale d’action, dans des détais assez rapides. Force ouvrière, 
qui 8 juta ■ acte * avec réserves des masures gouvememan- 

i refusé de s'associer aux tnlitaUves de 1a C.G.T. Les 
de la C.G.CX, sans s 


que la campagne quHs ont menée pour la justice fiscale « a 
porté ses traits ». 

• LES MILIEUX PATRONAUX ont accueilli le plan sans 
enthousiasme. Le C.N.P.F., s'il approuve la sévérité des 
mesures prises pour lutter contre lin nation et affirme que 
les entreprises feront fout ce qui est en leur pouvoir pour 
que le plan réussisse, déplore ta grande insuffisance des 
décisions arrêtées pour soutenir l'Investissement La Confé- 
dération des petites et moyennes entreprises affirme de son 
côté qu'« une nouvelle fois les PJM.E. seront seules à 
supporter le poids initial de l'opération ». 

• LES ORGANISATIONS PAYSANNES, qui demandaient 
une aide sensiblement supérieure aux 6 milliards de francs 
accordés par le gouvernement, ont exprimé leur déception. 

• A L'ETRANGER seule ta Commission européenne, dont 
M. Barre fut vice-président a réagi de façon officielle. Elle 
estime que te plan constitue une « contribution décisive au 
rétablissement des grands équilibres en France ». 


Des nombreux plans de lutte 
contre l'inflation qu’a expérimentés 
la . France depuis la guerre, celui qu'a 
fait adopter mercredi M. Barre — 
qui dort être approximative tuent le 
dixiéme en vingt-cinq ans, — se 
distingue & la fois par son étendue 
et sa modestie. Son étendue : le 
premier ministre, en professeur de 
1ère post-keynésienne, sait parfaite- 
ment qu’il n'y a pas de remède- 
miracle au déséquilibré en profon- 
deur que traduit l'inflation ; aussi 
manie-t-il' simultanément ta plupart 
des pièces de L'arsenal économique : 
dépenses' publiques, f ï.s'c a II t ê, 
contre des prix, crédit, revenus, 
contingentement du commerce, 
contrôlé des changes — Le voyage 
parmi tes astres de la constellation 
économétrique, auquel il convie l'opi- 
nion, ne peut manquer d’impres- 
sionner. ■ 

Passé te premier moment, c'est 
plutôt la modestie de chacun des 
remèdes employés qui retient l'atten- 
tion. Point de ces hardiesses conser- 
vatrices — au demeurant contradic- 
toires — qui -tirent la réputation, de 
M. Pinay en 1952 (amnistie fiscale, 
emprunt indexé» échelle mobile, 
baisses autoritaires) puis en 1968 
(dévaluation, fortes hausses des 
tarifs publics, suppression ' des 
Indexations). Même pas le coup de 
menton gaullien du plan de stabili- 
sation de 1963 : réduction dé -moitié 
de la croissance du crédit et de$ 
-salaires publics, baisse massive des 
droits de douane et de tarifs offi- 
ciels. 

Le pian Barre s'apparente plutôt 
aux deux dispositifs giscardiens — 
qui s’en étonnerait 7 — do décem- 
bre 1972 et de décembre 1973, qui 
comportaient l’un et l’autre un gel 
temporaire des- tante, publics et de 
certains prix, un resserrement du 


par -BERT MATHIEU 


crédit et de la masse monétaire, 
un freinage des dépenses publiques, 
un appel - à - la modération des 
revenus; un encouragement' à f épar- 
gne.- pane- 'là' mesure où' le pro- 
gramme actuel prévoit un allégement 
de T.V.A. et un emprunt (ou peut- 
être deux, on. ne sait), il ressembla 
un peu plus à la première formule 
glscardtenoe -qu'à ' la seconde., qui 
organisait. H est vrâf- — cobiine 
Cetté tote, — " ané “fonction supplê-’ 
m an taire sur tes revenus '(10 Vo d’im- 
pôt en' plus). 


Ce simple rappel situe le nouveau 
schéma dans ia lamine des théra- 
peutiques anti-inflationnistes et en 
montre, par comparaison, les limites 
probables. Au printemps 1973, trois 
mois de répit après le premier plan 
n'avaient pas empêché l'indice des 
prix dé recommencer A grimper 
beaucoup plus '.vite- qü'avanL Un an 
plus tard,, là •.-stabilisation » - (en- 
tendez stagnation) du pouvoir 
d'achat préconisée par M. Giscard 
d'EStaing . dans . Iq second' . plan 
n'avait pas davantage, été constatée, 
bien que la hausse, du- coût dg lq 
vie ait, elle, battu tous ses records. 

- (Lire là suite page 3J 


L' «effet» et tes effets 

‘ par PIERRE DROUIN 


Après la fosse aux lions des 
journalistes, la lumière crue des 
sunlights de la T.V., et ce silence 
glacé des millions d’yeux que 
l'on ne volt pas. M. Raymond 
Barre a bien résisté À la douche 
écossaise de cette Un de journée 
du 22 septembre.' Le solo du petit 
écran avait été dépouillé de bout 
ce qui, ïaee & la presse, sentait 
trop 'encore le.profèsrêur d'éco- 
nomie politique. Sans, -doute 
l'Alma" Mater laisse-t-elle une 
empreinte ineffaçable, et le péda- 
gogue perçait sonsle premier toi- 


AU JOUR LE JOUR 

Du bon usage 

Un des mérites de Raymond. 
Barre est gu*# wr prêtât pas 
son argent au contribuable, ü 
lé lui emprunte et avec des 
intérêts gui, d’ailleurs, indi- 
quent tes limites de son opti- 
misme en matière d'érosion 
monétaire. 

L'essentiel, dans l'immédiat, 
était que les Français fassent 
bon usage de l’argent gu’üs 
gagnent, c’est-à-dire gtfüsj ie 

^ jj- . J * » 

Wr/rrOT 

Sixîitn^j^ 

ie giie les' formes 

prudentes offraient jt \Usap 
enfants ou gus Jex .'ph.** 5 
thropes offraient à 
ores. ' “ i : - 

En V occurrence. l’Etat est 
fui aussi le pauvre. Et- Ü' est 

probable que ce sera le tour j 

des contribuables moyens, qui 4 

vont tut prêter -une part de r 

leur modeste aisance, de Lui 

dire in petto : _J 

a Allez, mû» ami, mais fax- 
tes-en bon usage. » 

ROBERT ESCARPIT,. 


U RÉFORME AGRAIRE EN IIESTfIN II PORTUGAL 


La réforme agraire est redevenue, ces der- 
nière Jours, on 1 théine politique brûlant ati 
Porto gaL Conformément . à ce qall aypit 
annoncé lors de la' constitution de son gouver- 
nement. M. Mario Soarès. a, en effet, décide ne 
procéder à' la rectification de certains « excès > 
commis dans les campagnes durant l’été 1975 : 


ie 27 septembre, devrait commencer l’évacua- 
tion de cent propriétés illégalement occupées 
-par des travailleurs agricoles; 

Notre correspondant & Lisbonne évoque les 
implications ~polltique8 et économiques de cette 
décision. 


Qès occupations aux « rectifications > 


“Lisbonne. — « Le gouvernement 
est-ü pour ou contre la poursuite 
de la réforme agraire ? » Cette ' 
question, l’actuel ministre de 
l'agriculture, M. Lopes Cardoso. se 
la posait devant les journalistes, 
quelques minutes avant la réunion 
du conseil des ministres qui. le 
21 septembre, devait débattre d’un . 
problème brûlant : l'application 
de la réforme agraire et la cor- 
rection des «abus» commis en la 
matière- Se disant assuré que le ' 
gouvernement respectera «ira en- 
gagement pris devant le pays et 
devant l’Assemblée de la Répu- 
blique ». le ministre a poursuivi : 

« Néanmoins, tant que le gouver- 
nement ne donne pas de preuve 
de sa vblonté de poursuivre la 
réforme, nous ■ assisterons à une 
exploitation du problème par cer- 
taines forces politiques qitx dêfen- 


De notre correspondant 
JOSÉ REBELO 


dent des intérêts contradictoires. » 
Quelques heures plus tard, le 
gouvernement indignait qu’il 
a poursuivrait la réforme agraire 
— une exigence de justice so- 
ciale ». niav; précisait qu’il ferait 
évacuer, & partir du 27 septembre, 
cent une propriétés illégalement 
occupées. H annonçait, en outre, 
la publication prochaine de deux 
projets de loi : l’un définissant le 
statut juridique des e unités col- 
lectives de production». Vautre 
fixant' 1e montant des indemnités 
à verser par l'Etat aux proprié- 
taires touchés par des mesures 
d'expropriation. 

Depuis quelques Jours, la presse 


de droite fai sait état de « risques 
d'affrontements . violents, aux 
conséquences imprévisibles ». rian R 
les campagnes portugaises. Deux 
quotidiens ont évoqué l'éventua- 
lité d’une intervention militaire. 
Selon Pagina Um, considéré 
comme proche dit commandant de 
Carvalho, le ministre de l’inté- 
rieur, te lieutenant-colonel Costa 
Bras, aurait déjà pris contact & 
cette fin avec -la garde nationale 
républicaine. A en croire un arti- 
cle publié dans 1e journal conser- 
vateur O Dia, les hommes de la 
G-N-EL répugneraient & être uti- 
lisés contre les ouvriers agricoles 
de l’Alentejo. 

( Lire la suite page 14J 



Qui gouverne 
la France? 

Les haute 


* 


mrmmztz: 


et la politique 

EzraN.Suleiman 

"Une étude qui fera date." Stanley Hoffmann 
Un recarti américain su" "étrange et puissante tribu 
des grands commis français. Etonnant." 

Olivier Tcdd / Le Neuve! Observateur 


niste. Mais dans sa manière 
d'exposer, où la recherche de 
clarté n’est pas moindre que chez 
M. Giscard d'EStaing, il bannit 
la concession charmeuse. 

Pendant ces vingt-cinq minutes 
où il présente aux Français son 
programme de lutte contre 
l'inflation. . c’est plutôt à un 
essai de magnétisme que se livra 
M. Raymond Barre : les yeux 
bleus ne quittaient que très rare- 
ment le foyer de la caméra, et lé 
cadrage volontairement sobre et 
fixe de « plan américain » ac- 
centuait l'effet d’emprise sur le 
public. 

Au-delà du montage et de la 
maîtrise de l’homme, les argu- 
ments avalent évidemment été 
choisis pour l’« effet». Ainsi, dans 
la description de cet enchaîne- 
ment des causes qui de l'inflation 
au rythme d’aujourd’hui mènent 
à l’inflation galopante, & la crise 
grave de balance des paiements, 
aux emprunts à répétition puis 
aux mesures draconiennes provo- 
quant nn fort accroissement du 
chômage, il' .y avait, comme un 
mouvement d’orateur sacré du 
dix-neuvième siècle, dépeignant la 
montée des péchés mortels qui 
conduisent immanquablement vers 
l'enfer. 

(Lire ta suite page 3J 


Dans « Je Monde des livres » 

LES SIX JOURS DU LIVRE 
A FRANCFORT 

(Voir les articles 
de Françoise Wegener 
et Jean-Marc Thèoüeyre 
(en pages 22 et 23J 


LA RENTRÉE DE GUY TrâlABT 

Une ueix cuumifme 
de naine époque 


. «Le nfuslc-finij, c'est la carica- 
ture -, a dit .un, jour Yves Mantand. 
Tant il est vrai que le' public aime 
bien les couleurs précises, souhaite 
définir tout de suite ce qu’il voit sur 
scène, accepte ~ le personnage que 
fabriquent, pour lui en un Jour les 
moyens de diffusion. - 

! Paradoxalement, n n’y a pas 
d’imagé de Guy Béa ri Sauf une 
(celle -‘de 'l'émission «Bienvenue»), 
qui lui a porté préjudice II y a 
quelques années parce qu'elle taisait 
de l’auteur d’il y a plus d’un an, du 
Bal c/fez Temporel et des Grands 
Principes un homma tout-puissant, 
plein d’amis et d'ambiguïtés, qui. avait . 
ia manière de glisser entre la chèvre " 
et le chou, èt qui chantait aussi dès’ 
chansons. 

Giiy Béart est un homme libre. ■ 
Le. seul chanteur peut-être qui le soit 
réellement en- France (un procès long 
de- douu ans avec une maison de 


disques lui a permis de récupérer ta 
. propriété de- ses chansons). Ni porte- 
drapeau ni dupe de ses textes. Béart 
o’a' pas de couleur prëolse. Il a 
choisi l'are - en - ciel. . Sans doute 
l'époque qu'il vit et qu’il absorbé 
finit-elle un peu par lui ressembler. 
Car rarement telle rentrée de char** 
leur s été saluée comme un événe- 
ment et par une série de petits 
événements : ta parution de l'Intégrale 
des poème» et . chansons chez 
Seghers, la publication annoncée 
d'une thèse structuraliste sur ces 
mêmes chansons à la Sorbonne, la 
délivrance 6 beaucoup d'écollera 
d'un recueil de y^ngt-clnq chansons 
qu’ils- auront à étudier au cours de 
l'année, la. sortie d’un double album 
de Madeleine Renaud et. Jean-Louis 
Barrault. qui disent les textes de 
Béart. - _ 

CLAUDE FLtOUTER. 

(Lire la suite page 90.) 
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Page 2 — LE MONDE — 24 septembre 1976 • • • 


LE PLAN GOUVERNEMENTAL 


« L'action doit être une combinaison du souhaitable et du possnle», déclare M. Barre 


Cest Hans la salle du sous-sol de I*bôtel de 
Clermont où, habituellement, le porte-parole 
du gouvernement renda it c ompte des délibé- 
rations des conseils de l'Elysée ■ que M- Ray- 
■ moud Barre a présenté, mercredi après-midi, & 
la presse, son programme de latte contre 1 In- 
flation, symbolisant ninut involontairement sa 
qualité de porte-parole de l'Elysée. Le nom 
du président de la République n’a pourtant 
pas été prononcé une seule fois, et si le chef du 
gouvernement a voulu assumer personnelle- 
ment la responsabilité totale de ce plan. □ 
s’est cependant pins comporté en profes- 
seur d'économie politique qu'il fut et en 
ministre des finances qu'il est aussi, qu'en 
premier ministre politique. 

Le visage . légèrement poudré pour les 
besoins de la télévision, vêtu d'un costume 
bleu rayé, d'une chemise et d'une cravate dans 


les mêmes tons; M_ Barre, ayant & ses côtés 
cinq membres da gouvernement — MM Dnra- 
fonr, ministre délégué & l’économie et aux 
finances. Bonnet, ministre de l'agriculture, 
Beullac, ministre du travail, Poncelet, secré- 
taire d'Etat au budget et Mme Scrivener. secré- 
taire d'Etat & la consommation. — a prononcé 
du haut de sa chaire, durant une heure, un 
solide cours magistral devant un « amphi » de 
journalistes. Sans lire ses notes; d’une voix 
calme au timbra un peu mat. Q a exposé claire- 
ment une «leçon* -bien construite, selon des 
normes pins classiques que novatrices. Un peu 
comme un cours d’avant 1988. 

Ministre de l'économie et des finances, 
M. Barre a rappelé que. comme ses prédéces- 
seurs. il s'était d’abord rendu à l’Assemblée 
nationale devant la commission des finances. 
B a rendu un hommage discret au gouverne- 
ment précédent pour la qualité des arbitrages 


rendus en matière budgétaire, se souvenant 
qu'il était alors solidaire de M. Chirac. On ne 
peut pas croire qu'il ait voulu être 'désobli- 
geant pour le ministre des finances français 
d'il y a trois ans et plus, lorsqu'il a évoqué la 
lutte contre l'Inflation entamée en 1973 en 
Allemagne et dés 1971 aux Etats-Unis. Ses 
auditeurs, par leurs questions, ont montré 
qu’eux aussi connaissaient leur cours, qulls 
avalent déjà en d'autres professeurs et qu'ils 
attendaient certaines précisions pour nne autre 
rois. 

Car le premier ministre s'est défié des ques- 
tions politiques. Sa réponse sur l'impôt sur le 
capital «qui n'a pas été envisagée, car U n*a 
pas été jugé opportun -. a été un peu courte, 
de même que sa confiance en une «automo- 
dération des revenus >. Fuyant l'explication sur 
les choix fondamentaux,' M. Bure, sans 
hausser la voix, a fait remarquer * «Je ne 


conduis pas une politique économique qui 
Intéresse le pays tout entier à partir de consi- 
dérations électorales «. usant ainsi du langage 
du technicien plus que de celui du chef de 
gouvernement Par moment 11 est même apparu 
résigné, laissant échapper un fataliste i « Pour 
le reste, noua verrons bien— - 

Mais IX a aussi révélé que son premier mois 
& l'hôtel Matignon loi avait montré certaines 
réalités telles que «la sit u ation sociale et 
psycho to giqae de la France, la grande diversité 
de ce pays, de ses structurée sociales- et 
il a reconnu que son action était une combi- 
naison « du souhaitable et du possible ». 

Ce qu’il souhaitait lui-même et ce que 
M. Giscard d'Estaiag à Jugé possible ? M. Barre 
avait avoué auparavant quil avait dû «boire 
beaucoup dé milices— ». 

ANDRÉ PASSERON. 


LES DECLARATIONS A LA TELEVISION 

Un plus grand progrès et une plus grande justice 


Le premier ministre, en expo- 
sant, mercredi soir à la télévision, 
son programme de lutte contre 
l'inflation, a affirmé qu’il voulait 
appliquer & une politique pour un 
plus grand progrès et une plus 
grande justice ». 

« Mais, a-t-il ajouté aussitôt, 
V effort gui vous est demandé n’est 
pas au-delà de vos possibilités. En 
d’autres temps et dans des cir- 
constances autrement difficiles 
vous avez répondu aux appels gui 
vous étaient adressés. & 

Après avoir déclaré qu’il tien- 
drait « Ze seul langage de l'intérêt 
national », le premier minist re a 
retracé les effets de l’inflation : 
or Vous en mesurez les conséquen- 
ces , a-t-il dK, dans votre vie quo- 


tidienne. pour votre budget fami- 
lial , pour cotre logement, pour 
cotre épargne, s D'autres effets se 
font sentir également sur le com- 
merce extérieur et sur La mon- 
naie. 

M. Barre a affirmé ensuite son 
refus de s la fatalité de l’infla- 
tion » : « Je ne vois pas pour 
quelles raisons notre pays, dont 
l’économie est développée et effi- 
cace, ne pourrait pas obtenir dans 
l'évolution de ses prix des résul- 
tats aussi satisfaisants que r Alle- 
magne et les Etats-Unis. Certes. 
Zes Français ont leurs qualités et 
leurs défauts propres, mais ü ne 
leur manque ni Za capacité ni le 
courage. » 

Les raisons des dangers qui 


'tes# 



LE SOMMAIRE DU PLAN 

PRIX : Blocage général Jusqu'à la fin de l'année 1976; 

— Tarifs publics gelés jusqu'au 1" avril 1977; 

— Objectif général : limiter la hausse à 6,5 % en 1977. 

(Lire page 7.) 

ESSENCE : Ordinaire, 2,09 F le litre ; super, 2,25 F à la mi- 
octobre ; 

— Fuel domestiqua et gas-oil : + 4 centimes immédia- 
tement. 

(Lire page 7.) 

REVENUS : Strict maintien du pouvoir d'achat en 1977. 

(Lire page S.) 

SECURITE SOCIALE : Augmentation des cotisations maladie et 
vie/IJesse le 7*' octobre. Diminution du remboursement de 
certains frais de santé. 

(Lire page SJ 

IMPOTS DIRECTS : Majoration exceptionnelle de l'impôt sur 
le revenu (4 à 8 %) à payer avant le 15 décembre ou 
emprunt libératoire ; 

— Majoration de l'impôt sur les sociétés (4 %) le 
15 novembre; 

— Alourdissement du barème en 1977. 

( Lire pages 4 et S.) 

IMPOTS INDIRECTS : Vignette automobile majorée de 43 à 
127 %. 

— Taxes sur l'alcool : + 10 % en 1977. 

— Baisse de la TVA (17,6 % au lieu de 20 %) le 
I er janvier 1977. 

(Lire pages 4 et S.) 

NORMALISATION FISCALE ; Signes extérieurs de richesse, frais 
généraux des entreprises, réduction dans certains cas de 
l'abattement de 20 %, etc. 

f Lire page 4.) 

AGRICULTURE : Indemnités sélectives (6 milliards de francsl 
pour les victimes de la sécheresse. 

(Lire page 7 J 

ENERGIE s Limitation à 55 milliards de francs de la factura 
pétrolière en 1977, 

EXPORTATIONS : Renouvellement des crédits exceptionnels pour 
les investissements permettant d'exporter. 

(Lire page 8J 

ENTREPRISES : Renforcement des possibilités d'amortisse- 
ment des entreprises ; réévaluation partielle des bilans ; 
emprunt de 3,5 milliards de francs pour les P.M.E. 

(Libre page SJ 

MARCHE FINANCIER : Amélioration du régime fiscal des actions 
et des émissions en numéraire. 

(Lire page sj . 

CREDIT : Encadrement plus strict, hausse du taux de l'escompte. 

(Lire page 8.) 

CHANGES : Renforcement du contrôle. 

(Lire page SJ 

BUDGET 1977 : Equilibré à 333,3 milliards de francs. 

— Dépenses : augmentation de 13,7 % avec priorité pour 
les crédits militaires. 

(Lire pages 5 et 6.) 

— Recettes : Les ressources nouvelles font plus que 
compenser les moins-volues. 

(Lire pages 4 et SJ 


nous menacent, a poursuivi le 
premier ministre, e tiennent en 
une phrase : la France vit au-des- 
sus de ses moyens. Les revenus 
croissent depuis plusieurs années 
plus vite que la production. Les 
crédits ont été distribués, dans le 
passé, de manière trop abondante. 
Cette année, les dépenses de l’Etat 
excèdent les recettes d’environ 
15 müliards. Tl manque à la Sécu- 
rité sociale, pour tes échéances 
de Fm d’année et pour respecter 
ses obligations, l'an prochain, en- 
viron 15 milliards de francs. 
.Voîre commerce extérieur, en 
dépit de la progression satisfai- 
sante de nos exportations, est 
déséquilibré et les conséquences 
de la sécheresse porteront ce défi-} 
cit à plus de 10 milliards de' 
francs, » 

e Une telle situation ne peut se 
prolonger, a assuré le premier 
ministre, car eZZe compromettrait 
irrémédiablement les chances, qui 
son' grandes, et V avenir de notre 
pays, a 

La politique de lutte contre l'in- 
flation, a précisé te premier mi- 
nistre. e ne comporte ni artifices 
ni paris. Elle repose sur Vidée que, 
pour redresser durablement notre 
économie et pour assurer la stabi- 
lité de notre monnaie, fl faut une 
action globale et continue dont les 
premiers résultats tangibles de- 
vraient apparaître à la fin de 
1977 n. 

a Cette action, a précisé le pre- 
mier ministre, vise trois objectifs : 

» — Réduire progressivement la 
hausse des prix ; 

» — Rétablir l’éçuüibTe de nos 
échanges extérieurs; 

» — Soutenir Vactivüé écono- 
mique et l’emploL 
b Cette action est conçue et 
sera menée dans un esprit de jus- 
tice. * I 

A propos de l’aide apportée aux 
agriculteurs, M. Raymond Barre 
a déclaré : a Le go uve rne me nt a 
ainsi décidé Ceffort maximum que 
permet Za situation budgétaire et 
financière de la France. Tl le fait 
pour montrer l'intérêt que la na- 
tion porte à une catégorie de 
Français dont le travail et le -dé 
vouement n’ont jamais fait défaut 
au pays: 7Z souhaite qu’à cette 
occasion la solidarité nationale 
s’exprime dans le climat de dignité 
qui convient. » 

ML Raymond Barre a exposé 
ensuite l’ensemble des mesures 
décidées par le gouvernement 
pour lutter contre l'Inflation. 

e Si les résultats de cette lutte 
sont favorables. a-t-Q Indiqué, ü 
gère possible d’envisager, à Za fin 
de 1377, l’attribution d’une prime 
de pouvoir d’achat, dont le mon- 
tant dépendra de Vampleur de 
la modération des prix obtenue, 
et dont la répartition devra béné- 
ficier par priorité aux revenus 
les moins élevés. » 

« Le gouvernement ne souhaite 
pas lutter contre l'inflation en 
provoquant la récession et le 
chômage », a précisé le premier 
min istre, qui a annoncé que la 
formation professionnelle serait 
améliorée de façon prioritaire 
en 1977. 

c Le programme que je viens de 
vous exposer, a déclaré M. Barre. 
requiert pour son exécution 
l'effort et le concours de tous. 
Aussi faut-il que le poids de la 
lutte contre l'inflation soit réparti 
dans un esprit de justice. 

n Pour réduire les inégalités, ü 
faut d’abord une meSLetire con- 
naissance de tous les revenus; 
cette connaissance va être amé- 
liorée. La lutte contre Za fraude 
fiscale sera poursuivie avec 
vigueur, et ceux qui sont chargés 
de la mener seront couverts par 
l’Etat. » 

Pour conclure, le premier mi- 
nistre a déclaré : « Sachez que, 
libre de tout engagement parti- 
san. je n’ai. d’autre ambition que 
de servir mon pays sous l’autorité 
du président de Za République, 
avec sa confiance. Le cap a été 
fixé. Tl sera fermement tenu. Je 
ne céderai à la considération 
d’aucun intérêt particulier, même 
électoral. 

» Parce que, dans la tâche à 
accomplir, le pays a besoin de 
cohésion et d’unité , je veinerai à 
ce que. dents le respect scrupuleux 
des libertés, l’ordre de Za Répu- 
blique soit partout assuré, et 
l'autorité de L’Etat respectée. 

> A chacune , à chacun d’entre 
voue, je dis que ce n'est pas entre 
mes mains que repose le succès 
ou r échec final de V entreprise. 
Cest d'abord entre les vôtres. 

Je suis sûr que, tous ensemble, 
nous conduirons l’entreprise au 
succès, pmsqufü s’agit de servir 
la France, s 


Le premier ministre devant la commission des finances 

Ët dans six mois ?... 


Un exposé du b professeur 
Barre » : la formule a beau être 
galvaudée, elle correspond à ce 
qu’attendaient de l'audition du 
premier ministre les membres de 
la commission des finances de 
l'Assemblée nationale. R n’empè- 
cbe que les députés ont été moins 
sensibles aux qualités pédagogi- 
ques du technicien qu’aux choix 
politiques du chef du gouverne- 
ment. Si certains, tel M. Pierre 
Sudreau (réformateur i. ont été 
Intéressés par l'effort de « lu- 
cidité » et de « couraoe » accom- 
pli par M. Barre dans son diag- 
nostic de la situation, d'autres 
— y compris dans les rangs de 
la majorité — y ont surtout vu 
un a réquisitoire sévère » contre 
la politique suivie par 1e précé- 
dent gouvernement ou un « cons- 
fat d’échec ». comme l'a dit 
M. Jean-Pierre Cot (PS.). 

Quant aux mesures annoncées, 
elles n’ont guère surpris les par- 
lementaires : pour HL André 
Boulloche (PS.), par exemple, 
« les moyens envisagés sont très 
classiques ». SI, pour M. Jean- 
Pierre Chevènement (P JS.), fi 
s'agissait de c saupoudrage ». ou, 
pour M. Jacques Marette UJ.D.RO, 
d'un s fouülis de mesures ». en 
revanche, républicains Indépen- 
dants et réformateurs ont accueilli 
plus favorablement les propo- 
sitions gouvernementales. Ainsi 
MM. Jean-Marie Caro (réforma- 
teur) et Claude Coulais (RL) sou- 
lignèrent à r Issue de la réunion 
de la commission les avantages 
que représentait, selon eux, le 
« caractère global » d’un plan 
où apparaissait s une prise de 
conscience beaucoup plus aiguë 
des risques que courait l'économie 
française ». Pour M. Coulais, tou- 
tefois, ce plan, pour 'cohérent 
qu’il soit, « ne sera pas forcément 
facile à faire accepter » par les 
électeurs, d’où, à ses yeax, la 
nécessité d’ a avoir le courage de 
le défendre devant les catégories 
auxquelles ü s’adresse ». 

Les efforts d'e explication » et 
de s démyth ification », comme le 
souhaitait M. Jacques Cressard 
(UJDJR.J, étalent certes Jugés 
indispensables à la réussite de 
cette c nouvelle politique » dans 
les rangs de la majorité, mais 
certains ne cachaient pas leur 
scepticisme sur son « rendement » 
électoral Le président de la com- 
mission des finances, M. Fernand 
ïcaxt -(RL) craint que « ce plan 
sérieux parce que prudent ne 


fasse apparaître ses effets posi- 
tifs que dans des délais trop 
éloignes , coire au-delà des légis- 
latives ». 

Cet avis n 'était, on s'en doute, 
guère partagé pur l'opposition, 
pour qui l’aspect èlectorallste des 
mesures est « manifeste ». 
M Boulloche n’a pas manqué de 
rappeler que, déjà en décembre 
1973, le blocage des prix et une 
réduction de la T.VA. avalent 
permis à la majorité d'utiliser 
comme argument, pendant la 
campagne électorale en vue des 
élections législatives de mars 1973. 
des indices de prix laissant croire 
à une victoire contre l'inflation^ 
qui s'est finalement révélée bien 
provisoire. 


de « remèdes gui ne s’attaquent 
pas forcément aux véritables 
causes », rejoint dans cette appré- 
ciation par M. Michel Crepeuu 
trad. de gauche), pour qui. en 
outre, «certaines pefifes touches 
vont dans le bon sens et rte sont 
pas vnaiadraftrs-». le catalogue 
proposé comporte de l'avis géné- 
ral de sérieuses lacunes quant à 
remploi S'il s'avère que le pro- 
blème essentiel est celui de la 
« sécurisation », comme l'estime 
M. Chartes Josselin (P.S.). com- 
ment les Fiançais pourraient-ils 
avoir confiance en un gouverne- 
ment qui ne s'attaque pas au 
chômage? Four M. Robert Bal- 
ianger, président du groupe com- 
muniste, « ces mesures vont frap- 



Cet ensemble « assez hdbüe 
dont l’efficacité dépendra de la 
mise en oeuvre », selon M. Rémy 
Montagne tiéf amateur), a pour 
mérite, aux yeux de l'ancien se- 
crétaire d'Etat au budget, M. Henri 
Torre (R L), de répartir 
o intelligemment » et dans a an 
souci de justice» une charge très 
lourde. Envisagé par.M. Bernard 
Marie* (UJXR.) comme une série 


Un studio 
bien situé 
c'est de l'argent 
bien placé. 

73, avenue des Ternes, à 900 mètres des Champs-Èysées et du Bois 
de Boulogne, vous êtes sûr de réaliser un bon investissement. La situation 
privilégiée de œfte résidence, la qua&é de l’immeuble {profil 'QuaEteT} 
et le haut niveau cf équipement sont d'autant plus appréciables que les 
prixsont très compétitifs. Un studio de 32 m 2 , par exemple, au 3° étage, 
ne coûte que 223.000 F. 0. reste également des 2 pièces et quelques 
a pp ar i ements de 3 et 5 pièces. 

73 av. des Ternes 
faits 17e. 

Prix ferme et définitif à la rêservafîôn. 


Uvrason immédiate. 
Rensdgnemsrfsel 

vent» sur place tous 

kspun.de 146 19 h. 
sauf lemeraadL 



SomdietômerKhe 
delûâlth. 
wi.GHTC 
52 Champs Ôyxéas 
Paris 8®. Tàl 256.9858 


Une réalisation SB33L 


(Dentii de CHENEZJ 

per les travailleurs, éUes n’auront 
pas grande efficacité et elles ne 
y attaquent pas aux racines du 
mal , qui sont Zes contradictions 
du système capitaliste». 

Autre lacune : les collectivités 
locales ont été absents du dis- 
cours de M. Barre. A six mois des 
élections municipales, ce silence 
étonne. 

En fin d’après-midi les députés 
de la majorité qui avalent enten- 
du M. Barre se réunissaient pour 
étudier les possibilités d’apporter 
quelques modifications aux pro- 
jets de loi de finances qui leur 
seront soumis. Certains ont d’ores 
et déjà manifesté quelque Inquié- 
tude sur la réduction des crédits 
bancaires, d'autres restent pré- 
occupés par l’aide à apporter 
aux agriculteurs victimes de la 
sécheresse. 

Reste que le vrai problème ré- 
side dans ce qui se passera au- 
delà de six mois. « Tout dépendra 
du consensus ». estime M. Ma- 
rette. qui ajoute: c SB Sut 
payer cela pour éviter AT. Mit- 
terrand, d’accord, riais s’il faut 
payer et qiCon a M. Mitterrand 
en prtme„ » — A. Ch. 


« ON NE TIENT PAS 
UNE MONNAIE s> 


En réponse à une question, 
M. Reymond Bans a dùcfarô : 
« On ne tient pas une monnaie, 
surtout en régime de change 
douant Sa bonne tenue dépend 
du 'jugement que les opérateurs 
portent sur la conduite .de in 
politique gouvernementale. SI 
cette politique va dons >a bonne 
direction, las autorités peuvent 
s'opposer aux mouvements spé- 
culante qui ne sont pas justifiés 
par des facteurs économiques 
fondamentaux. - 
•* Quitte à paraître vieux Jeu, 
a ajouré m, Sarre, Je considéra 
que la stabilité monétaire est 
absolument nécessaire qu'elle 
est la condition principale pour 
un développement sain. Du male, 
tous les grands pays Industriels 
ou bien ont réalisé cette sta- 
bilité, pu bien, s'il leur arrive 
ds la perdre, moti&nt tout 
œuvre pour ta rétablir. »- 


en 





DE LUTTE CONTRE L'INFLATION 
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(Suite de la première page.; 

Le professeur Barre ne e’est pas 
0 $né pour critiquer ouvertement — 
trois fois dans l'après-midi de mer- 
credi — les mauvais devoirs de 
('élève Giscard d'Estalng. Manqué de 
lucidité ou Irrésolution èn 1973, 


■ l'élève Giscard a oublié de s'atta- 
quer aux causas Structurelles de. 
l’Inflation inégalité excessives, 
ententes entra trusts pour empê- 
cher la concurrença, - concentration 
économique excessive, laxisme mo- 
nétaire, permanence de rentes de 


quand il fallait guerroyer sévèrement situation Injustifiées _ Résultat, note 
contre l Inflation, comme te faisait le professeur Barre au terme de cet 

examen critique : la hausse des prix 
est beaucoup trop forte en France, 
menaçant l'équilibra commercial, la 


f Allemagne fédérale citée en exem- 
ple.' Attentisme Intempestif en 1874. 
quand le développement du chômage 
avec persistance de [-Inflation requé- 
rait une thérapeutique moins 
conjoncturelle. Troisième mauvaise 
nota : quelle que soit l'époque. 


solidité du franc, l'Indépendance 
nationale et décourageant rinvestfe- 
eement. moteur de la croissance 
donc créateur d’emplois. 


Redtetribntion des charges 
ou lutte contre l’mflaHon 7 


tiois 5 




it 


BS 


On n'en est que plus surpris de 
voir le premier ministre chausser, 
pour l'essentiel, les bottes du prési- 
dent de la République. Car ce n'est 
pas par le contenu économique du 
dispositif proposé qu’il ee montre 
original. Ce qui distingue te plan 
Barre de ses devanciers, c'est plutôt 
le souci d'équité affirmé par son 
auteur, dans le cadre — réserve 
importante — de la fiscalité et des 
régies économiques actuelles. Le 
premier ministre a tellement multi- 
plié les mesures « significatives - 
i cet égard — chacune petite, mais 
qui s'additionnent au détriment sou- 
vent, des mêmes contribuables — 
qu'on est conduit à ee demander si 
le plan de lutte contre l’Inflation 
n'est pas d'abord une opération de 
redistribution des charges que la 
conjoncture (sécheresse) ou l'atten- 
tisme- gouvernemental (déficit accru 
de la Sécurité sociale, retard des 
traitements sur les prix) Imposent 
aujourd'hui de solder. 

Le - collectif » budgétaire pour 1976 
recense 9.4 milliards de dépenses 
sous ces trois titres. Il les fait couvrir 
pour une moitié par les plus-values 
fiscales (nées précisément de la 
hausse des prix : meilleur rendement 
de la T.VA.), et pour rautre par un 
appel A la solidarité des automobi- 
listes (2.1 milliards), ainsi qu'à celle 
des trois millions de gros contri- 
buables (2£ milliards) et des sociétés 
bénéficiaires. Rien de spécifiquement 
an&3qfleUonnrste dans tout cela, non 
" ' dans Hdêe de ‘faire payer 

'sociaux pour renflouer les 
Ile ou vieillesse. Mais 
un effort pour dégager 
it les fonds destinés à 
trous.. 

jet.- de budget jrour 1977 — 
plus classique ehcom; et d’aï Heure ‘ 
élaboré du temps rie M. Chirac — • 



est, lui aussi, un mélanga pragma- 
tique.. Entre le reconduction banale 
des crédits de l’exercice antérieur 
- — reconduction particulièrement 
chiche sur les budgets de renseigne- 
ment et les traitements des fbnctlon- 
n ai res, puisqu'on a fait la part belle 
à la défense et que l'endettement 
croissant du pays majore de nouveau 
du tiers le service de la dette — et un 
«Mort de répartition plus équitable 
des recettes supplémentaires : les 
contribuables aisés sont, une nouvelle 
fois, mis à contribution, ainsi que 
ceux qui 's’adonnent aux consomma- 
tions ostentatoires. 

Le souci gouvernemental d'éteindre 
les foyers publics d'inflation apparaît 
certes : budget 1977 en équilibre, 
limitation des dépenses de l'Etat au 
rythme de la production nationale, 
aide à l'Investissement et à l'expor- 
tation (pour essayer de compenser 
la décélération de là consommation), 
maintien de l'encadrement du crédit, 
économies sur les dépenses sociales, 
appel A la sagesse des partenaires 
sociaux... Mais rien de bien original 
ni surtout de très marqué. Ce n’est 
plus tout A fait r acupuncture giscar- 
dienne ; mais ce n’est pas encore 
beaucoup mieux . qu'un classicisme 
bien tempéré i 

Les limites 

Des bornes ont, en effet, été 
placées un peu partout, qui limitent 
les velléités d'audace. On le volt 
d’abord A propos du souci d’équité 
du! premier ministre. Les initiatives 
prises rappellent que M. Barre a été 
l'un des- sages » qui veillaient le ber- 
ceau du -CERC (le* Centre d'étude des 
revenus et des coûts qu'anime coura- 
geusement M. .Méraud). 

Lee moyens et hauts revenus- vont 


devoir payer un supplément de 4 à 
6 Va d’impôt cette année, ainsi 
qu’uns majoration correspondante — 
ou môme supérieure — l'an prochain 
(ie taux -de la pression fiscale s'ag- 
gravant dès 5 000 F par mois pour 
Iss salariés pères de deux enfants et 
dès 3 600 F pour les ménages sans 
enfant) ; rabattement fiscal (20 Va) 
des salariés sera limité au-delà de 
12 000 F par mois ; l'Impôt sur les 
signes extérieurs de richesse sera 
plus sévère (une « rallonge * auto- 
matique Intervenant dès cette an- 
née) ; les déductions pour déficits 
fonciers seront limitées : la * vf- 
- gnette - sera plus que doublée pour 
Tes possesseurs de grosses voitures ; 
le patronat est Invité A ne pas aug- 
menter les salaires - au-delà de 
24 000 F par mole et à réduire le 
pouvoir d'achat des cadres gagnant 
entre 18 000 et 24 000 F; les frais 
généraux des sociétés, dont profite 
soufrent la • tachnostiueture » — 
habituée des « noies de frais », — 
seront freinés ; les actionnaires 
'Importants ns pourront plis déduire 
la totalité des 20 8 /o légaux quand 
ils sont salariée de l’entreprise qu’ils 
possèdent en partie ; les gros 
paysans paieront une contribution 
aux autres agriculteurs de 5 000 F en 
moyenne ; etc. 

- Tout cela est courageux et va dans 
le sens souhaitable d’une réduction 
des Inégalités. Mais les limites de la 
démarche apparaissent vite : c’est 
essentiellement sur les ressources 
des moyens et hauts salariés que se 
fait la redistribution envisagée, alora 
que les non-salariés (chez qui. l'on 
trouve pourtant les plus grands frau- 
deurs du ■ fisc, si l'on en croit le 
Conseil des impôts), échappent 
presque complètement À l'opération : 
aucun Impôt sur le capital n'est 
• Jugé opportun»: en dehors des 
salariés, ta modération des revenus 
ne s’appliquera (faute de moyens) 
qu'aux non - salariés - -dont l'Etat 
contrôle plus ou moins l'activité, 
autrement dit, A une minorité d'entre 
eux ; l'impôt supplémentaire de 1976 
pourra être remplacé dans la plupart 
des cas par un' emprunt portant' 
intérêt ; A la différence de 1975, 
II n'y aura pas en 1976-1977 de 
déplafonnement' de~ la cotisation dé 
sécurité sociale-. . . 

N’a-t-on- pas de bonnes raisons de 
cralndlre que les limites du même 
genre se . retrouvent, s’ agissant . dé. la 
lutte contre l'Inflation ? 

Les eoriséqneitëes 
pratiques 


. L’un dans rautre, ia modération 
dont il est tant question devrait 
concerner A coup sûr la croissance, 
sinon les prix ou les revenus. C'est-à- 
dire entraîner eu mieux une stabi- 
lité du chômage (c'est l'hypothèse 
officielle, optimiste évidemment) ou 
plus probablement une aggravation 
du sous-emploi. Favorable A la décé- 

• lération des salaires, sinon au climat 

pré-électoral. 

Seul le commerce extérieur de- 
vrait -se redresser. A coup sûr. les 
Importations augmentant moine vite 
(contingentement des achatsvde 
pétrole, moindre -croissance de la pro- 
duction) ■ tandis que les chefs d’en- 
treprise chercheraient hors des fron- 
tières les clients qui leur feraient 
défaut A l'Intérieur de l'Hexagone. 
Tout dépendra, une fois encore, de 
l'attitude des syndicats. S'ils font 
contre mauvaise fortune bon cœur, 
WL Barre sera en bonne posture dans 
un an. Sinon, il n’aura réussi qu’A 
freiner légèrement un processus • Im- 
prévisible », que M. Giscard d'Estalng 

• gère - depuis des années et qui 
a nom : détérioration de remploi 
sans ralentissement décisif' de l'In- 
flation. 

On aurait envie d'ajouter .que ce 
sont les objectifs à moyen ou A 
long terme du premier ministre qui 
paraissent les plus intéressants, las 
plus Impartants pour le pays. S’at- 
taquer aux privilèges injustifiés, aux 
rigidités structurelles, aux travaux 
da sape des lobbies de toute sorte, 
quel beau programme I Et qui n’y 
souscrirait, parmi les syndicalistes 
ou dans lés milieux d'opposition, 
notamment 7 

Mais la nature humaine est ainsi 
faite — donc aussi ia vie écono- 
mique et politique — que l’on s’in- 
téresse toujours au - tiens » qu’au 
». deux tu l'auras ». Si, par leur 
confiance et par leur comportement 
exemplaire, les Français prêtent vie 
A l'expérience de M. Barre, cbIuî-c! 
aura- l'occasion de tenter la confir- 
mation durable de son essai. SI son 
plan ne pèse guère plus que les 
précédents, la lutte structurelle con- 
tre l'inflation devra être entreprise 
par d’autres. S'appuyant probable- 
ment sur d'autres forces politiques. 

GILBERT MATHIEU. - 


PÉDAGOGIE POLITIQUE 


Là où le nce-prés/dènf du 
Conseil . national du patronat 
français déplore qu’on coupe la 
France en deux et qu’on monte 
/es Français /es uns contre les 
■ autres, la conseiller économique 
de M. Mitterrand se réjouit qu’on 
soi! dans une période de * pé- 
dagogie politique ». Les télé- 
spectateurs venus chercher quel- 
que lumière, mercredi soir, sur 
le plan Barre devant leur petit 
écran, au coure de rémission 
d Antenne 2 - C'est A dire », 
auront ainsi au moins com- 
pris que M. Jacques Ferry et 
M. Jacques Attali, lorsqu’ils 
parlant ensemble d’un même 
sujet, n’évoquent pas 'la même 
chose— L’un parie conjoncture, 
rautre parle structures. Cette 
bonne vieille opposition, s! clas- 
sique que les étudiams n'osent 
même plus le présenter dans un 
devoir de • sciences po » de 
peur de ressasser des vieff ferles, 
revient à la pointe de l’actualité. 

• Quels effets Immédiats peut 
avoir le plan en question sur le 
coût de la vie, la charge fiscale 
de chacun, la situation de l'em- 
ploi et l'équilibra entre les sacri- 
fices 7 », se demande M. Ferry, 
pour répondre à Fattente des 
auditeurs. Ce n'est pas ia ques- 
tion, répond M. Attali ; si les 
autres plans ont échoué, c’est 
parce que les problèmes de 
fond n’ont pas été traités, tt faut 
aborder la question des revenus 
non salariaux et des patrimoines. 

• A quoi sert de réduire les Iné- 
galités dans le. groupe des sala- 
riés. c'est-à-dire dans celui qui 
est victime des Inégalités 7 • 

Paradoxalement, le » structu- 
raliste » ne cessait de monter 
au filet, tendis que le conjonc- 
turiste • lobait ». Avec toute 
r expérience de ses soixante-trois 
ans (dont une quarantaine de 
délicate vie syndicale patro- 
nale), M. Jacques Ferry a réussi 
â ne pas sa laisser en fermer 
dans le piège qui le menaçait : 
sa. trouver acculé, alora qu’il 
n'est pas un homme politique , 
A défendre systématiquement la 
majorité. La patronat sait qu'il 
vaut mieux éviter de pavoiser. 


même quand les -événements ns 
fuf donnent pas trop de H! h 
retordre. Les entreprises sont 
bien aises de voir le charge de 
r austérité générale répartie sur 
la quasi-totalité des agente éco- 
nomiques, alors qu’elles avalant 
été pour ainsi dire sbu/ss jus- 
qu’à présent A supporter les 
mesures de refroidissement do 
M. Fourcade, qui avaient gelé cer- 
taines d’entre elles presque Jus- 
qu’à la syncopa. 

Même si les Incitations aux 
investissements et à l'exporta- 
tion sont considérées comme 
insuffisantes, et le blocage des 
prix ressenti comme sévère, le 
principal est acquis, é savoir 
une modération obligatoire des 
salaires per rapport eux prix. 
Mais admettre, comme le déplo- 
rent les syndicats, que les sala- 
rié s sont les principales victimes 
du plan, c’est une autre ques- 
tion. « La surcharge fiscale pour 
un ménage qui a un enfant et 
gagne 5 (XK) francs par mois sera 
de l'ordre de 165 francs par 
mois ». dit M. Ferry. ■ Ce n’egt 
pas négligeable, mais ce n’est 
pas Intolérable. » » Le pouvoir 
d’achat est maintenu et la hié- 
rarchie des salaires écrasée par 
l’effet de l'aménagement des 
tranches d'imposition. - A quoi 
M. Attali répond : - Si tous les 
revenus augmentent de 8,5 % 
par an. cbIb continue d'aggraver 
les Inégalités en valeur absolue.» 

Au moins les deux hommes se 
sont-ils mis d'accord pour dire 
qu’il fallait faire quelque chose 
et que tout le monde a intérêt 
A ce que cela réussisse. Cepen- 
dant, Ib 3 auditeurs qui avalant 
entendu auparavant M. Michel 
Ffolant. secrétaire national de la 
CfD.T., s’opposer sur Europe 1 
à M. Yvon Chofard, Wce-présF 
dent du CM J 3 . F., en s’associent 
à la démarche de M. Georges 
Séguy, parlant d*» agression tous 
azimuts» et de «déclaration de 
guerre aux travailleurs - de la 
part du gouvernement , sont 
restés perplexes. Visiblement, la 
pédagogie politique ne facilite 
pas le consensus. 

JACQUELINE G RAP IN. 


EN DORDOGNE 

Un conseiller général de In majorité 
Adhère an P.S. 

De notre correspondant 


Périgueux. — WL Jean-Ix>ul5 
Soustre, conseiller général de 
Périgueux et maire de TréUssac, 
commune suburbaine, Tient de 
faire connaître qu'a étant en dé- 
saccord fondamental avec les 
orientations politiques de la ma- 
jorité présidentielle. [11 a] décidé 
de rompre avec elle et de rejoin- 
dre l’opposition de gauche ». « fat 
donc rejoint le groupe BociaHste 
du conseil général et fai demande 
mon adhésion au parti socialiste 
dont f approuve et fais miens les 
choix politiques et la stratégie », 
M. Jean- -Louis Soustre, phar- 
macien, avait été élu au premier 
tour et lors de sa première can- 
didature, en septembre 1973, par 
2 699 voix sur 5 268, dans J*nn des 
deux nouveaux cantons créés a 
Périgueux. II avait été soutenu 
activement par M. Yves Guéna 
qui est élu dans le canton de 
Périgueux - Centre. Pèrigueux - 
Ouest était revenu A M. Pêron, 
ancien député, qui était alors se- 


L’ACCORD ENTRE NÉOGRAVURE 
ET (f SYNDICAT DU LIVRE 

« Télé - 7 Jour» reparaît 

i j magazine a Tllé-1 Jours a qui 
n 'avait pu sortir ta semaine <J*r- 
nlère en raison - d’un mouvement de 
grive des ovulai du Une CÆ-T- 
réparait vendredi té septemb re 
lien de mercredi) au prix «***£“ 
tfoiuuJ de 2 JP. .(au Heu de 7), 
en raison de l’absence de câblera 
couleurs. 

Cette reparution e*t consécutive A 
l’accord intervenu me r c r edi 22, entre 
ta 'direction de ta Nêogxavure et le 
comité intersyndical du Livre para- 
rien C.G.T. 

La grève avals été motivée par les 
coosfatiexiceft bit l*f& 2 ploi créée# * 
l'Imprimerie Victor - Michel, qui sc 
trouve — h ta suite de ta restruc- 
turation de ta Néogravure- dépos- 
sédée de ta confection des travaux 
couleurs de n Télé-7 Soan ». 

Le comité syndical a exprimé ta 
souhait qu*nune solution soit trou- 
vée pour Victor - WUchcl laissant 
entendra que ceDc-ci pourrait dépen- 
dre du «—e t éventuel de 

plusieurs titres d’expression fran- 
çaise publiés A l’étranger. 


crétaire fédéral du parti com- 
muniste. 

’ M. Soustre s’était Inscrit au 
groupe Majorité présidentielle au 
conseil général et votait régulière- 
ment avec ses neuf autres col- 
lègues. Son adhésion au groupe 
socialiste porte celui-ci A vingt 
et un membres sur cinquante. 

Quant A son adhésion au parti, 
elle sera laissée, selon le secré- 
taire fédéral du parti socialiste, 
A l’appréciation de la section 
locale qui doit se réunir. Elle sera 
peut-être fonction d’un engage- 
ment pour les prochaines muni- 
cipales, ce qui ne devrait pas 
manquer de mettre M. Soustre 
dans une situation embarrassante 
puisque, en apprenant, par lettre, 
a ses conseillers municipau x so n 
nouvel apparentement, 11 assurait 
qu'il reprendrait ceux qui le vou- 
draient dans sa prochaine équipe 
municipale. 

Après la défaite aux cantonales 
partielles. 11 y a un mois,” A Neu- 
vic, du candidat soutenu par 
njJD-R. au profit d’un socialiste, 
le revirement de M. Soustre porte 
évidemment un nouveau . coup A 
M. Guéna qui peut désarmais être 
menacé dans- sa circonscription 
législative. 


U TREIZIEME RENC0H1RE 
NATIONALE DES DAM' 


Les Groupes faction munici- 
pale organisent, les 16 et 17 octo- 
bre, A Gaiilon (Eure), leurXm* 
Rencontre 


« 


L’EFFET > ET LES EFFETS 


avant dés é te C ti — _ . _ 

mais 1977. Deux qoe^çticmsr sçropt 
traitées : "• ^ 

— Comment les tiîtoytais-jpeaJ^ 

vent-lis s'informer, 
décider réellement sur ce qui jés 
concerne? ± 

— Quel point d’appui peut 4 enr 

apporter la présence de la gù&fefce 
A la mairie î , , u- 

Cette rencontre, précteentrifcs 
organisateurs. « egt ouverte à tous. 

ceux ouï souhaitent rtîi/wwsr rt 

débattre sur leur pratique, dis L r emprunt suupiécn 
lors qu'appartenant ou nort asti 
mouvement G AM.. Os t&ssmti \wm 
la prise exe mata par les ta 4®* 
sis de leurs propres problèmes*, 

* a AM. 10, • nu - Anatole-France,' 

92800 Futwax. 


Poser la question, c'est s'interroger 
sur les conséquences pratiques du 
plan Barre. Sur les finances publi- 
ques, qui dépendant totalement de 
l'Etat on peut dire que le budget 
de 1976 connaîtra un déficit supérieur 
A 15 milliards de fraies, A condition 
d'ailleurs que les entreprises règlent 
d’ici A la fin de l’année les 20 mil- 
liards d'impôts qu’elles doivent au 
fisc (et dont 10 avalent vu leur 
paiement différé. Il y a un an). Pour 
1977, l’équilibre n'est peut-être pas 
aussi solide qu’on Te dit A Matignon 
ou rue de RivolL Pour plusieurs 
raisons, -dont la moindre - n'est pas 
qu'on Ignora encore — les versions 
étant contradictoires — si les subven- 
tions destinées A: compenser aux 
entreprises ' nationales ia perte de 
recettes que leur fait subir ie « gel 
des tarifs publics sent comptabilisées 
ou non dans te projet de budget 
I! y aurait en outre beaucoup A dire 
sur les hypothèses d’activité Indus- 
trielle ou de 'prix ayant servi 
calculer les- comptes de la nation, 
donc Ibs grande tableaux budgétaires. 

Sur les prix, l'impact du plan 
parait déjà moins eOr. Après trois 
mois de freinage de la hausse, dû 
au blocage (la prise en compte dm 
hausses des matières premières étant 
cependant admise par M. Barre), 
janvier devrait connaître — comme 
en 1973 — une baisse. - grâce 
r allégement partiel de la T.VA. La 
résultat 'eh sôra annoncé à la fin 
de février, quelques semaines avant— 
les élections municipales da mars. 

Simple hasard ?- Au-delà, tout dépen- 
dra de l'attitude des commerçants, 
car les Industriels seront, eux. de 1 , 
plus en plus' libres da fixer. Iss 
tarifs. Le précédent de 1873 tacite 
au pessimisme : les contrôleurs des 
prix, trop peu nombreux on le sait, 
étalent arrivés A la conviction qu'une 
partie - se ul ement de In -T-VA-abaiv 
donnée par l'Etat avait été -restituée 
au consommateur fapus forme de 
des prbe),. les dlstdbuteure 
conservant le resta pour eux. En 
Ira-MI différemment cette .fols, alors- 

que la t 

4k 

srLlnvestiaw^ 

Son# seriwt 

! fin^d "armée «aqteflMUït, yïS peu 

dis chances qû? ronsss&te A; une 
rqtance globàlé de FsctfvBé v faute 
de dynamisme, de la consommation. 

Lu .dirigeras des j£U 
sent d’aUNcta OMêrej' 


(Suite de la première page.) 



Après cette forte mise en condi- 
tion, combien apparaissait mnir» 
sévère la médication proposée 
pour éviter que les Français ne 
vivent au-dessus de leurs moyens I 
L’essentiel est qu’elle touche à 
tout, et le mérite du -premier -mi- 
nistre fut de démontrer comment 
tout s’imbrique dans la wrâhinp 
économique crédit, budget, reve- 
nus, sécurité sociale. Quand l’en- 
semble des rouages s’emballent, il 
faut bien trouver les moyens de 
les faire tourner A nouveau nor- 
malement, dussent les coups de 
freins faire grincer les dents. 

L’art du présentateur fut pré- 
cisément non pas d’enrober dans 
le miel des pilules telles que la 
forte du prix de l’essence, 

l’arrêt de la croissance du pou- 
voir d’achat, la hausse de l’impôt 
sur le revenu, la majoration des 
cotisations de sécurité sociale, etc, 
mats de les présenter tout natu- 
rellement comme des remèdes 
inéluctables, qu’on ne pouvait pas 
plus discuter que l'ordonnance du 
spécialiste qu’on ■ consulte pour 
une maladie du cœur. 

Etait-Il sage de garder pour la 
fin, mais de laisser.- sur leur 
faim, les téléspectateurs avec 
l'énoncé bien maigre des mesures 
destinées A lutter contre le chô- 
mage et les inégalités. Sur ce der- 
nier point, la meilleure connais- 
sance de tous les revenus et le 
combat contre la fraude fk«*i» 
ont été noyés dans l'habituel flou, 
très peu artistique 

Mais quel :beàu clin d’œil au 
Français moyen déjà entraîné par 
la propagande A l’usage des mu- 
nicipales et des législatives que 


cette profession de foi : * Je 
ne céderai à aucune considéra - 
. tion d’intérêt particulier, même 
électoral J s Peut-être était-ce 
déjà fait, avec l’abandon de l’im- 
pôt sur les fortunes-. 

Tout avait l’air si slnqtie, si 
clair, si évident dans les propos 
de M. Barre, que le public était 
Conduit A Se HemtmHflr ; mate 
pourquoi n'a-t-on pas trouvé 
cela plus tôt ? 

n ne faut pas mésestimer l'effet 
boomerang des déclarations du 
premier ministre venant après 
ce célèbre « On va s'attaquer 
enfin aux vrais problèmes », de 


sans jouer ce rôle, pourquoi cette 
obstination dans la prophétie 
rose bonbon ? 

Encore plus crûment, deux 
heures plus tard sur Ant enne 2, 
U. Jacques Attali (face A M. Jac- 
ques Ferry, dans l’émission c C’est 
A dire »} qui n’avait pas suc- 
combé au magnétisme de son 
ancien professeur, M. Raymond 
Barre, déclarait : « Ce programme 
est le constat de Féchec des plans 
précédents, et Ü ne s* attaque pas 
aux problèmes structurels. » B 
avait toutefois clairement Indiqué 
au départ : « Nul n’a intérêt à 
ce qu’une politique économique 


M, Giscard d'Estalng. C’est toute " contre l'inflation échoue. » 


une gestion des années passées 
qui est condamnée ainsi, non plus 
par l'opposition, mais par ceux 
qui tenaient les rênes. La peur 
de parler vrai aux Français, l’ef- 
froi de leur demander des sacri- 
fices , qui avait été ressenti si 
fortement à la tin de 1973 et au 
début de 1974, après le quadru- 
plement des prix du pétrole; la 
longue suite de discours rassu- 
rants du président de la Répu- 
blique ou de M. Fourcade sur 
le thème : c Ch peu de patience, 
et tout ira rniptix, la France 
est un pays où l'an vit bien,, 
elle pourrait être un « Ilot de 
prospérité. » s Partez en va- 
cances tranquilles », etc. N’est 
pas Cassandre qui veut, mais 


Tout l’art de l'opposition dans 
cette nouvelle phase va consister, 
en effet, à montrer que Ton aurait 
pu faire mieux (notamment si la 
gauche était au pouvoir) sans 
prendre le risque d’être accusée 
de saboter l'expérience en cours, 
ce qui serait (Ton mauvais ren- 
dement électoral. M. Barre, en 
recevant les syndicats, a sûrement 
déjà pris conscience de cette 
double «réponse» à travers des 
réactions qui se situaient parfois 
au niveau du réflexe. L’homme de 
la* rue va trouver bien long l'at- 
tente des premiers effets béné- 
fiques que l'on nous promet pour- 
la fin de 1977. 

PIERRE DROUIN. 


alors qorita pas; 

utniear le au 
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charges - (fiscales et sociales) qui 
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BARÈME D'IMPOSITION 
AN 977" 

DES REVBUS DE 1976 


TAUX 
(en %) .. . 
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•Le Maoïsme 

• Le conflit Sine - Soviétique 
• La Chine Populaire 
• La littérature chinoise 

chaque volume 12B pageè B F 
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LE PLAN GOUVERNEMENTAL 


LES DISPOSITIONS CONCERNANT LE PROJET DE L-Ol PE FINANCES POUR 1 Q'7’7 


!ïv s 


RECETTES : allégement de la T.V.A. mais majoration des droits sur les carburants et Talcool 


Le projet de budget pour 1977. « élément mone d'austérité. Globalement, les charges 

essentiel du plan de lutte contre l'inflation, est publiques progressent de 13,7 fi. ce qui peut 

présenté en équilibre, n prévoit 33&3 milliards paraître beaucoup, eu égard & la croissance 

de francs de dépenses définitives et 334,1 mQ- économique prévue (+132 fi en valeur). Mais 

liants de francs de recettes (4- 770 millions de le poids du budget dans le produit national 

francs). Comme les opérations à « caractère régresse nettement : 2QJS fi contre ZtZ fi. En 

temporaire » (l'Etat prête de Fargent à taux fait, outre des choix nouveaux — et coûteux, — 

d’intérêt faible, notamment par le canal du tel celui fait en faveur de la défense nationale. 

Fonds de développement économique et social) l'essentiel de la croissance des dépenses de 

sont déficitaires de 530 millions de francs, l’en- l'Etat en 1977 est « imposé » par des engage- 

semble du projet de budget de 1977 fait appa- znents pris les années précédentes et donc 

raitre un excédent symbolique de 250 millions quasi incompressibles (recrutement, traite- 

de francs. ments des' fonctionnaires) _ 

..... Enfin, la nécessité pour l'Etat cTemounter 

Les dépenses de L’Etat pour 1977 ont ete très isous forme de Bons dnTrfsor) pour financer 
comprimées si l’on excepte le budget de la l'important déficit budgétaire entraîné par le 
défense nationale, qui bénéficie (fane nette plan de relance de fin 1975 a beaucoup accru 

priorité et échappe totalement à la régie com- le poids du service de la dette publique, qui 

. ' a ■ _ .. i T ; 75000 F par part l’abattement 

I. — Les pertes de recettes pour le Trésor des frère et sœur <rnn défont. 

• Baisse du taux normal de la 6 fi, les deux tranches ultérieures 

taxe à 1. valeur ajoutée de 3 5. la teanehe ta pte a«ée M ’SSSfta 

rrvAi demeurant inchangée. Cet ame- “ x f rl 

IT.VJU ' nagement entri&It une perte sjmées ayant Précédé le 


progresse de 28 fi dans le projet de budget 
1977 et dépasse maintenant largement les 
10 milliards de francs par an (115 milliards). 
C’est un élément caractéristique du budget de 
1977. 

Une autre caractéristique du budget de 
1977 est l'abandon volontaire per l'Etat de 
8.7 milliards de francs de recettes, fiscales. 
Vendant donner l'exemple de la désinflation, le 
. gouvernement a, en effet, décidé d'abaisser de 
20 fi à 17.6 fi le taux dit «normal» de la 
T.V.A. que supportent de très nombreux pro- 
duits manufacturés et même certains services. 

Pour couvrir intégralement l’ensemble des 
dépenses prévues pour 1977 (334 milliards de 
francs) l'Etat disposait de recettes qui « spon- 
tanément » — c’est-i-dize & législation inchan- 
gée — auraient atteint 340 milliards de francs. 


Ce « boni * de 6 milliards de francs n'a pas 
été suffisant pour équilibrer trois dépensas 
très lourdes 3 le ooût de la réduction du taux 
« normal » de la T. VA, (8,7 milliards de 
francs) * . le relèvement — incomplet — des 
tranches du barême de FUnpêt sur le retenu 
pour tenir compte de l'inflation (4,1 milliards 
de francs) < la contribution de FEtat au finan- 
cement du déficit de la Sécurité sociale 
(L2 nrilttaurd de francs), soit au total 14 mil- 
liards de francs. 

Les 8 milliards manquants ont été trouvés 
en majorant le prix de l’essence <6£ mBBarda 
de francs), les tarifs ds la vignette automo- 
bile (1.3 milliard de francs), enfin le prix de 
l'alcool (500 millions de francs). 

ALAIN VERNHOLES. 


• Baisse du taux normal de la 
taxe & la valeur ajoutée 
(T. VA.). 

Le taux normal de la taxe 
à la valeur ajoutée, actuellement 
de 20 %, serait ramenée au ni- 
veau du taux intermédiaire, soit 
17,60 fi (7,50 fi contre 10 fi dans 
les départements d'outre -mer, la 
Guyane mise à part). 

Pour conserver aux artisans 
l’avantage relatif dont ils bénéfi- 
cient du fait de l'application du 
taux intermédiaire a des opéra- 
tions normalement passibles du 
taux normal, la limite supérieure 
de la décote spéciale artisanale 
serait portée de 13 500 F à 
30 000 F. 

L’abaissement du taux normal 
de la taxe sur la valeur ajoutée 
devrait permettre une diminution 
des prix de nombreux produits 
industriels, et notamment d'arti- 
cles d’usage courant (vêtements 
et chaussures, par exemple). 
L’unification du taux normal et 
du taux intermédiaire qui résul- 
terait de cette mesure ferait dis- 
paraître les problèmes de fron- 
tières entre les champs d'applica- 
tion de ces taux et apporterait 
une simplification sensible des 
obligations comptables des entre- 
prises ; elle ira. en outre, dans le 
sens ds l'harmonisation des légis- 
lations des Etats de la Commu- 
nauté européenne. 

• Modulation du barème de 
l’Impôt sur le revenu. 

Les quatre premières tranches 
du barème seraient majorées, 
comme le prévoit la loi (dite 
Poudevigne), d’environ 9,5 fi, 
taux équivalent à celui de l’éro- 
sion monétaire. 

En revanche, les cinq. tranches 
suivantes ne le seraient que de 


de recettes pour le Trésor de 
4 150 millions de francs, l'accrois- 
sement de la pression fiscale 
demeurant très modique, sauf 
pour les contribuables très aisés. 

{L'an dernier, les tranches du 
barème applicable aux revenus de 
1975 avaient été uniformément ma- 
jorées de 19 %. conformément À la 
loi. Dans le passé, la modulation 
pénalisant les revenus les plus élevés 
a déjà été appliquée.] 

S'y ajouteraient: 

• Un relèvement des limites 
d'exonération, portées de 13 600 F 
à 13 800 F pour les salariés de 
moins de soixante-cinq ans. de 
13800 F à 15 100 F pour les sala- 
riés ou pensionnés de plus de 
soixante-cinq ans et de 11200 F 
à 13100 F pour les non-salariés, 
soit un coût de 185 millions de 
francs ; 

• Un relèvement des déduc- 
tions spécifiques aux personnes 
âgées permettant d’obtenir un 
maximum de 3 100 F, contre 
2 800 F actuellement, soit un coût 
de 95 millions de francs ; 

• Un relèvement du minimum 
de frais professionnels des sala- 
riés, porte de 1 200 F à 1 500 F 
par salaire et étendu aux enfants 
du contribuable, soit un coût de 
210 millions de francs. 

• Impôt sur les sociétés. 

Mesure d'allégement au profit 
des sociétés nouvelles (voir d'au- 
tre part) : 33 millions de francs. 

• Droits d’enregistrement 

— Droits de succession : U est 
proposé de porter de 50000 F & 


décès. 

— Donation (Factions eu per- 
sonnel : les donations (Factions 
ou de parts au personnel d’une 
entreprise, actuellement taxées à 
80 fi, pourraient bénéficier de 
l'abattement réglementaire de 
10 000 F applicable aux succes- 
sions des personnes non parentes. 
Coût global t 30 millions de 
francs. 


• Allégements concernant les 
PJME. 

Amélioration du régime des 
avances en compte courant 
consentie à. leur société par les 
dirigeants de F.M.K. (voir d’autre 
part), soit 280 millions de francs. 

# Divers. 

Prorogation de dispositions 
concernant l’agriculture (rem- 
boursements forfaitaires et ré- 
faction), soit 17 millions de 
francs. 


— Locations de droits de chaîna 
et participations dans des socié- 


tal pour influencer ses décisions 
(plus ds 25 fi) et percevant 


tés de chasse : le tiers des sommes une r ém u nér ation (f au moins 


II. — Les recettes nouvelles 


• Majoration des taxes sur les - 
produits pétroliers (voir de î 
d'autre part) . 

par 

Droits de douane : 5 400 mil- _ 
lions de francs ; T. VA: 900 mil- d 
lions de francs, soit un total de ae 
63 milliards de francs. — 

CDU] 

• Majoration des droits sur en 

l'alcooL 

H est proposé de majorer de 
10 fi les droits sur les alcools, 
qui passeraient, à la consomma- 
tion. de 1480 F, 2820 F et 
3 490 F par hectolitre à 1630 F. = 
3 100 F et 3480 F. Les nouveaux 
tarifs entreront en vigueur le 
l ,r février 1977 et le produit de 
la majoration est évalué à 
500 mniimiB de francs (y compris 
l'incidence de la T. VA.) 1959 

I960 

• Taxe exceptionnelle sur cer- i96i 
tains éléments du train de 

■rie. 1964 

H est proposé d’instituer une V§S 
taxe exceptionnelle pour les 2967 
contribuables ayant disposé i«g 
en 1976 de certains biens suivant i960 
le tarif cl-aprës : i-fto 


— Navires de plaisance de plus 
de 3 tonneaux, ou dont le moteur 
est de plus de 20 CV : 300 francs 
par tonneau et 40 francs par CV ; 

— Avions de tourisme de plus 
de 100 CV : 40 francs par CV : 

— Chevaux de selle ou de 
course : 1000 francs par cheval 
en sus du premier ; 


payées dans l’année (à l'exclusion 
des achats d’actions), si elles 
excèdent 2 000 francs ; 

— Participations ou abonne- 
ments à des clubs de golf : comme 
à la rubrique précédente. 

Le tarif correspondant aux 
navires et avions serait réduit de 
moitié après cinq ans d’àge. 

Les contribuables concernés de- 
vraient fournir les renseignements 
nécessaires à l'Imposition dans 
le cadre de leur déclaration de 
revenus de 1976. La taxe serait 
recouvrée dans les mêmes condi- 
tions que l’Impôt sur le revenu 
et son montant est évalué ;l 
50 millions de francs. 

• Rémunération des personnes 
contrôlant une fraction 
impartante du capital d’une 
société. 

Les dirigeants de société contrô- 
lant une part suffisante du capi- 


EVOLUTfON DES SOLDES BUDGETAIRES 

(En millions de fronçai 


PREVISIONS 


Excédents 


Comment varieront les divers impôts 


RESULTATS 

d'exécution 

U) 

— 1X680 

— 6070 

— 6550 

— 4679 

— 4613 

— 7 291 

— 6610 

- — 870 

— 253 

— 4 180 

— 6 535 

' — Il 526 * 

— -1480 
+ 460 

— _1S8T 
+ 1787 
+ 4 840 
+ 5780' 

— 37810 ' 
"(îj —15000 


(En millions de francs) 


CATEGORIES DE RECETTES 


A, — RECETTES FISCALES : 

L — RECETTES FISCALES 
BRUTES : 

Impôts sur le revenu 

Impôts sur les sociétés 

Autres impôts directs 

Taxes sur le chiffre d'affaires 

(dont T.VA) 

Droits de douanes et taxa sur 

produits pétroliers 

Bénéf. sur les tabacs et autres 

impôts indirects 

Impôts sur la fortune (enregistr. 

timb.) 

TOTAL 

XL — REMBOURS. ET DEGRE- 
VEMENTS 

HL — TOTAL DES RECETTES 
FISCALES NETTES fl-ID 

IV. — PRELEVEM. AU PROFIT 

DE5 COLLECTIVITES LOC. 
DE LA r-.Tt.T. ET DE LA SECU- 
RITE SOCIAL E 

V. — RECETTES FISC. NETTES 

DU BUDGET DE L'ETAT 
<m-IV) 

B. — RECETTES NON FISCALES 

(domaine, expL industr.) 

TOTAL GENERAL (A + B).. 


| BUDGET 1976 | 

RestHlé 
n Jnln 
(D 

Rectifié 
en septendL 
(Z) 

64 510 
38 671 
22711 

66 690 

39 600 
24990 

155185 

162 360 

19933 

21590 

14133 

13 163 

18 500 

333 643 

19 720 

348113 

24 350 

30 000 

309 293 

318113 

36938 

38 001 

272 355 

280112 

20 839 

293194 

20962 

301074 


PROJET DE 80DGET 1977 


(X) Non compris les opérations avec le g JL L 
(2) Prévisions. 


can it ta rte 
pour 1977 


En&Htfons 
rie projet 
de loi 
de finança 


Augmentation 
| de projet de loi 
par rapport 3 1979 (3) 

ninisu) II 80 *) 


ANNEE 1976 


ANNEE 1977 


20 600 
388 072 


— 4315 


— 7742 
+ 5413 


+ 1 150 
+ 4 812 


21750 
383 260 


+ 6225 
+ 827 

+ 4205 

+16298 

+ 5 853 

— 291 

-I- 3250 
+35147 


+ 9*3 
+ 2,1 
+ 16,8 

(4) 

+ 10 

+ 27,1 

(5) 

— 2J. 

+ 16,4 

+ 10,1 


29000 1— 1000 


SALAIRE BRUT 
EN 1975 


20 000 

301100 

40 900.. 

59 000....:.... 

60 000 

80 000 

100 000 

130 000 

209 000 

300 000 

500 000 


SALAIRE BRUT 
EN 1976 • 


1mp« dQ 
(en francs) 


I Taux 
de pression 


- Impflt dO 
(en francs) 


Taux 

de pression 
fiscale 

(%) 


+36147 + n,4 


+ 4144, 


+32 003 + 11,4 


B. — Ayant deux enfants (3 parts) 


2L985 

340112 


21985 

334100 


+ 1023 
+33 026 


+ 4£ 
+ 11 


(1) Evaluations de la première loi de finances rectificative. 

(2) Evaluations de la seconde loi de finances rectificative. 

(3) Par rapport au budget de 1976 rectifié en Juin puis en septembre. 

(4) Soit + 28*5 s. par rapport au rendement prévu en 1970 par le « collectif » ds Juin dernier. 

(5) Soit + 37,7 % par rapport au rendement prévu en 1970 par le c collectif » de Juin dernier. 


0,93 

299 

m 

3*21 

1397 

308 

4,73 

2 579 

•4,71 

6.28 

4117 

ojrz 

7,49 

5 817 

7J9 

S .80 

7 788 

SfiS 

uai 

12 350 

1L28 

13,30 

19,48 

17 893 

13, 6Î 

' «122 ' 

19,69 

23,78 

79 2«S 

24J3 

XVH 

183 364 

33,49 


f*)’ PM hypothèse, supérieur de 9,5 % A celui de 1975 f rythme d'aux- 
moutattoB probable de la hausse des prix), dont lo pouvoir d'achat est donc 
noté le même cette année que l'an dernier. 
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IMPOT A ACQUITTER PAR UN SALARIÉ MARIÉ 
À. — Sans enfant (2 parts) j 


ISO 000 francs ne bénéficieraient 
plus que d'un abattement forfai- 
taire de 10 fi sur les salaires au 
lieu de 20 fi. 

Recette attendue : 125 millions 
de francs, - . . 

• Relèvement du barême des 
droits annuels de franci- 
sation et de navigation. 

Les taux actuels du barême de 
francisation et do navigation pour 
les bateaux de plaisance et de 
sport, inchangés depuis 1968 en 
ce qui concerne les coques et 
depuis 1971 pour les moteurs, 
seraient relevés au-dessus de 
2 tonneaux de Jauge. Les bateaux 
de sport et de plaisance de petite 
taille, représentant 80 fi de l’ef- 
fectif total, continueraient À, être 
exonérés. 

Recette attendue : 27 millions 
de francs. 

• Institution d’une taxe sur 
les magnétophones. 

Four compenser, au moins par- 
tiellement, el préjudice subi par 
les auteurs, les éditeurs, les inter- 
prètes et les diffuseurs du fait du 
développement des moyens de 
reproduction, 11 : serait institué 
une taxe de .4 fi sur la vente des 
magnétophones, dont le produit 
serait affecté & un établissement 
public & caractère admlnlstraUC;- - 
le Centre national de la mushna? 
et de la danse. Son produit esf : 
évalué & 20 mlilons de francs,. r 


III. — Les mesures 
de morallscrfron 


• Imputation des déficits fon- 
' dfers. 

Actuellement, les contribuables 
qui enregistrent un déficit fon- 
der peuvent l'imputer sur leur 
revenu global Cette règle facilite 
certain* abus, et notamment les 
locations de complaisance, des- 
tinées & permettre la déduction 
de travaux immobiliers Impor- 
tants, aur frais de la collectivité 
nationale. 

: Aussi est-il proposé de n'auto- 
riser l'Imputation des déficits fon- 
ciers, désormais, que sur les reve- 
nus fonciers des années ulté- 
rieures. . 

mesure proposée concernait 
environ cent müle contribuables 
«ne recette de 
200 millions de francs. 

rChe telle menue est analogue A 
œlla prises, ri ans les Hifmw coodi- 
tfonj, eu matière de déficits agri- 
coles, de divers déficits non commer- 
ciaux et de moins-vaines. Elle inci- 
tera les Intéressés & échelonner la 
déduction des travaux les plus im- 
portants, arec quelques difficultés, 
néanmoins, lorsque le revenu global 
sera modeste par rapport à l'impor- 
lance des travaux,] 

• Mise & jour des èlëmonts 

du train do vie. 
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revenus depuis l'été 1974, date à 0^:^ 
laquelle a été mise & Jour l'ëva- Ëewv'ê/ 
luation forfaitaire du revenu 
d après certains éléments du train 
ue vie, une majoration de 20 fi *Êiï'v : -'£' 
serait apportée aux montants en 
francs des composantes de cette 
évaluation forfaitaire, ainsi qu’à 
actuelle- 
30 000 (article 168 
au code général des impôts). 

e Limitation de la dëducti- 

bilité de certain frais péné- fHg&Pl 
_ rame des entreprises. 

Il est proposé d’exclure des 
charges déductibles des entec- 
prises la fraction excédant 125 fi 
^ .mo ntant moyen de certaines rs 
categorles de frais généraux en- . £.’ j s 
gagés au cours des exercices efës üSBj 
J 97 ! et 1975 (frais dégagé £§*£>£ 
et de déplacement des dirigeants ïT^V 
ou cadres salariés les mieux ré- fà- : t "' : 
muneres, des dépenses et charges tt-- f 
afférentes aux véhicules, unmeu* 31k! ÆL 'i 
mes et autres biens mis h leur ® V-.a 
JfswtiUon, (tes cadeaux et des '-t^b t 
frais de réception. ■■■ foglg y j) 

DÎ s’agit de limiter A la prcgvec- ‘SE ^5 <5 
non dn prix entre 1974 et 2976 eidlD H 

des a notes de frais », «iAj a «»i— » £* ! 
sooa snrvcllümce par la loi du " v"*“ - r f* 

12 jnlueE 1965, et qui, dans certains - - ' 
cas, K sont trta sensiblement ? 

fi ées. Reste le cas «t inactivité 4 h '«T ” 
entreprises se serait accrue plus n- . jii 
pWcmçat que le rythme (Ttn nation. J .&* 

(Lire la suite page Sri 
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RECETTES 

f Suite de la page 4 J 

' • Lutte contre les factures 
de complaisance. 

Afin de lutter contre . la pra- 
tique des facturations fictives ne 
recouvrant pas. en totalité ou en 
partie, des- opérations commer- 
ciales réelles, qui faussent les 
conditions d’une concurrence 
loyale et causent un grave pré- 
judice au Trésor, il est proposé 
d'appliquer une amende fiscale 
de 50 % assise sur le montant 
desdistes facturations, aux per- 
sonnes convaincues d’avoir effec- 
tué de telles opérations en uti- 
- Usant le cas échéant, de fausses 
Identités, 

[Ï1 s'agit de frapper plu sévère- 
ment les fraudeur* nr la T.VjL qqj 
dissimulent que partie de Leurs 
. nrft" tg i et donc de leurs ventes, ainsi 
que leurs complices, appelés plu 
lamlUèrement «taxis».] 

• Vignette des voitures de 
sociétés. 

Des voitures des sociétés,- assu- 
jetties & un régime fiscal plus 
lourd, qui circulent actuellement 
avec la même vignette que celles 
des voitures appartenant à des 
particuliers, seront dotées <Tcme 
vignette spéciale portant le nom 
et l'adresse de la société. afin de 
rendre plus facile le contrôle de 
l'usage de ces véhicules. 

• Limite d’application du ré- 
jim£ du bénéfice réel dans Vagri- 
zvtture. — Afin de mettre un 
;enne aux abus consistant, pour 
Les exploitants agricoles dont les 
recettes dépassent 500 000 francs 
rendant deux années consécutives, 
\ décaler les encaissements de fin 
fexerdce de façon à alterner les 
innées A plus et moins de 

• 500000 francs (procédé dit du 
c sous-marin », 11 est proposé d’ap- 
nécler* désormais cette limite de 
îOO 000 francs non plus année par 
Limée, mais d'après la moyenne 
le deux années consécutives. 

. ictœüeznent, sept mille exploi- 

ants sont soumis de plein droit 
, ce régime de bénéfice réeL 


[rustiques 


au mont st-mîchel 

I M .T ; T. r I-' 1 


;. y° H comment évolueront les 
P^cipaux postes de dépenses : 
dette publique : + 27,9 % ; dépen- 
ses de fonctionnements + 13 J. «â ■ 


DÉPENSES : une progression de 13,7% 


MWnses militaires, + 16.8 
(Tous ces pourcentages sont don- 
nés en valeur.) 

, progression relativement 
modérée de rassemble des dépen- 
ses publiques (+ 13.7 %) s'ex- 
plique par trois choix principaux : 

de créations d’emplois 
iûÏ» 647 en 1877 contre 32430 en 
1H76J ; une faible progression des 
dépenses de fonctionnement 
- 1+ 13,1 %) ; une stabilisation en 
valeur des crédits d'équipement. 

M. Barre a assuré que cette 
volonté de modérer la dépense 
publique ne- se démentirait 7 pas 
tout au long de 1977 et que des 

ouvertures de crédits en cours 
a 'année seraient limitées au 


maxlpmm. « sauf si eUes sont 
compensées parades économies ». 
le premier ministre a également 
annoncé que les dépenses d’inter- 
vention de r&tat et en particulier 
les concours aux entreprises na- 
tionales seraient systématique- 
ment réexaminés , à l'occasion de 
la préparation du budget 1978. 

Malgré l’austérité qui .le carac- 
térise, le projet de budget pour 
1977 respecte trois priorités : les 
programmes d'actions prioritaires 
du VU* Plan ; la défense natio- 
nale ; le développement du télé- 
phone et le progrès social. 

X. — PROGRAMMES D’AC- 
TIONS PRIORITAIRES 
IP AP). 

En 1976, les crédits qui corres- 
pondaient a ces programmes se 
sont élevés & 39,2 milliards de 
francs. En 1977, ce montant est 


porté à 38D milliards de francs, 
soit un accroissement de 33 H. Si 
l’on ne tient pas compte des 
P.T.T., ces chiffres sont respec- 
tivement de' 14,5 milliards de 
francs et de 17,8 milliards de 
francs, soit une augmentation de 
22 £%. 

n. — LOI DE PROGRAMME 
MILITAIRE. 

Le projet de ioi 1 de finances 
pour 1977 comporte un effort im- 
portant pour la défense nationale, 
en application des orientations de 
la programmation militaire pour 
les années 1977-1982. déjà approu- 
vées par le Parlement. 

En 1977, avec un montant de 
58.4 milliards de francs, la part 
des dépenses de défense dans l'en- 
semble des dépenses définitives , de 
l'Etat. est portée. à 17.52 % contre 
17.06 % en 1976. l’objectif étant 


de porter oe taux à 20 To en 1982. 
Cela implique une progression des 
crédits militaires supérieurs de 

4.3 points chaque aimée à celle 
des budgets civils, hors dette pu- 
blique. 

HL — DEVELOPPEMENT DU 
TELEPHONE. 

Les crédits d'équipement du 
budget général de l'Etat stagnent 
en valeur dans le projet gouver- 
nemental pour 1977. C’est dire 
qu'ils régressent largement en 
volume id'environ 7 % à B To). 
Cependant, si l’on tient compte 
du budget annexe des P.T.T. et 
des financements par emprunts . 
(autoroutes et téléphone), le mon-/ 
tant des engagements de l'Etat 
passe de 63D milliards- de francs 
en 1976 à 71.9 milliards de francs 
en 1977, soit une augmentation de 

11.3 Cette évolution s’explique 


Le projet de budget pour 1977 comparé aux précédents 

(En millions de francs ) 


L — OPERATIONS DE FINITIVE S : 

a] Dépenses ordinaires civiles : 

• Dette publique 

• Fonctionnement 

• Interventions _ 


TOTAL 


b) Dépenses civiles d’équipement 

c) Dépenses militaires 

d} Compte d’affectation spécial .. 


TOTAL des charges définitives 


TOTAL des ressources 


LOI DE 
■ FINANCES 
. DE 1975 

BUDGET DB 1976 

Loi de finances 
Initiale 

7468 

9016 

105410 

121 514 

73192 

80823 

186070 

211353 

29 397 

32 819 

43787 

50 000 

— 167 

— 126 

259 087 : 

293 046 

259339 

234244 

+ 252 

+ 1198 

— 225 

— 1191 

+ 27 

: + 7 


PROJET DE BUDGET POUR • 1977 


Excèdent des ressources t+) ou des 
charges { — ) 

IL — OPERATIONS TEMPORAIRES (dont 
FDES). Solda des charges temporaires. 

HL — EXCEDENT (ou défiât) global 
(solde I + solde II) 


(1) compte tenu de la régularisation, de l'imputation de certains crédita de personnel et de transport au budget de la défense de dota tio ns 
Imputées en 1976 au budget des charges «îmYnnnag. 


Montant 

Différence 
par rapport & 1976* 

Différence en 1 

11 536' 
137518 
92296 

+ 2 520 
+ 16 QD4 
+ 11 473 

+ 27,95 
+ 12.79 
+ 14,18 

241350 

+ 29997 

+ 14,19 

33 690 
58412 
— 122 

+ 1871 
+ 8412 
+ 4 

+ 5A8 
+ 16.82 

333 330 

+ 40284 

+ 13.75 

334 100 

+ 39858 

+ 13,55 

+ 770 

— 428 

— 

—520 

+ 671 

. : — 

+ 250 

■ 

+ 243 

— 


11536 

128175 

92282 


par reforft consenti an profit du 
téléphone, pour lequel les engage- 
ments passeront de 1RS milliards 
de francs en 1976 à 24.6 milliards 
de francs en 1977 <-4- 34 £1- Les 
crédits auront été multipliés par 
deux fols et demie depuis 1974. 

Le projet de loi de finances 
pour 1977 comporte en outre un 
Fonds d’action conjoncturel) a 
Celui-ci sera utilisé si, à la fin du 
premier semestre de 1977, les 
objectifs de croissance écono- 
mique retenus (+ 4,8 en 
volume) apparaissaient menacés. 

(Lire la suite page 6.) 


L'ACCROISSEMENT 
DES DÉPENSES BUDGÉTAIRES 
PAR RAPPORT A LA LOI 
DE FINANCES PRÉCÉDENTE 


Loi de finances : 

1963 + 10.68 1 

1964 + S, 81 

1965 + 6, RS 1 


1967 + 11,08 1 

1966 + 9,26 1 

1969 -r 16,10 1 

1978 + 6,33 • 

1971 4- 8,43 < 

1972 + 9,21 * 


1973 + 19,39 < 

1974 -r 153 1 

1975 4- 1 

1976 Initialement 21,20 < 

actuellement 20,25 


1977 + 13,7 


231 993 

mnM LES CONCOURS DE L’ÉTAT 
68377 AUX ENTREPRISES NATIONALES 

— 122 (en mUHonfi de francs) 



1376 

1977 

SJV.CJF 

9 713 

10 648 

RA.T-P 

1800 

2 056 

Charbonnages 

1560 

£500 

E.DJF. 

Z 060 

2 600 

GJ>J. 

550 

230 

Camp- nat. Rhône .. 

150 

130 

Aéroport de Paris . . 

MO 

m 

Air Fiance 

140 

300 

de Génér. Maritime 

129 

119 

Renault 

B - 

175 

SNIAS-SNECMA .... 

400 

450 

Divers 

50 

50 

Total 

16 762 

18 469 



■ .rU . 

•.isSssss&ESife 



Toute de charme 
et de gentillesse, 
elle sourit. 
Avous, et à déjà 
plus de la moitié 
du globe. 

Menue et gracieuse dans son saiong 
Jcebaya, chaleureuse, souriante, si douce 
et si gentille, vous la rencontrerez à 
8.000 m.d’altitude, au-dessus de 3 continents, 
dans le cadre exceptionnel et confortable 
de nos 747B.707 ou 737. Elle s'occupera de vous 
comme elle seule sait le faire. Cette 
hôtesse, notre hôtesse, c'est le cœur 
de Singapore Airlines. 



* $ V: ■ ï-M: ■ ' : ■' •’ 
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ï^tomrcoseigBemef^adiesseirTOUs i votre agent de voyage* oui SIA, 
35 avenue darOpén, 75002 ib ris. TëL: 261^3.09. ■ 
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Page 6 — LE MONDE — 24 septembre 1976 • * • 


LE PLAN GOUVERNEMENTAL 


(Suite de ta page S.) 

Le montant du Fonds sera de 
2500 minions- de francs, dont 
750 millions pour l'équipement, 
250 pour le logement, 300 pour 
l'éducation, 200 pour la santé, 
350 pour l'agriculture, et 750 
n'ayant pas été affectés. Si le 
Fonds était débloqué en 1977. les 
■engagements publics se trouve- 
raient portés à 73,631 milliards 
de francs, ce qui correspondrait 
à un accroissement de 15j2 % par 
rapport à 1976. 


En ce qui concerne la recherche, 
le projet de budget prévoit la 
création d’emplois. Les crédits 
d’équipement sont majorés de 
19 *5>. L’accent est mis sur la 
recherche universitaire et médi- 
cale, dont les crédits augmentent 
respectivement de 2 2 . 9 % 
et 21.4 Ko ; 


IV. — LE PROGRES SOCIAL. 

(Voir page 7 le dètaüdes mesures 
concernant les a revenus» J 


RÉPARTITION DES FONCTIONNAIRES 
SUPPLÉMENTAIRES 


Jeunesse. 


Travail et santé 

Agriculture 

Economie et finances .... 

Education, universités. 

sports 

Equipement,, logement, tourisme et 
transport .......................... 

Intérieur et rapatries 

Justice 

Divers ■ ... 1 

P.T.T. 

Autres budgets annexes 


. 1976 


+ 886 
+ 640 

+ 4592 


+ 3288 

+■ 1 578 

4- 1614 
4- 1911 
+ 14125 
+ 1® 


58 236 


1977 


+ 758 

+ 5 572 

4 36 650 

JL. 825 

4-1019 

+ 1271 

+ 451 

4 11999 


+ 59 034 


En 1977 

U POIDS DU BUDGET DANS LA PRODUCTION NATIONALE 


Après avoir en tendance à dimi- 
nuer pendant les premières années 
de la V» République, la part des 
dépenses publiques dans la produc- 
tion nationale avait recommencé A 
augmenter en 1967. 

De 1979 à 1974, elle a baissé de 
nouveau, les dépenses de l’Etat aug- 
mentant motus vite que la produc- 
tion nationale. En revanche, en 
1975. elle augmente brutalement au 
rythme des divers plans de relance. 


Elle devrait être moins forte l'on 
procal n. 

Voici les chiffres pour les années 
1971 à 1977 : 

1971 20,75 fi 

1972 20,28 fi 

1973 20.09 fi 

1974 19.91 <3> 

1975 21,40 fi 

. 1976 Initialement 2140 % 

actuellement 

1977 20,21 fi 


LES COMPTES DE LA NATION 

CROISSANCE DES EXPORTATIONS DOUBLE 
DE CELLE DE LA CONSOMMATION 



1975 

1976 

1977 


Résultats 

Prévisions 

Prévisions 

Prévisions 

(en %} 


(évaluation 
d’avril 1976) 
(en %) 

Initiales 
(sept. 1975) 
(en %) 

rectifiées 
(avrfl 1976) 
(en %) 

• RESSOURCES DE LA NA- 
TION : 

Production Intérieure brute 

— 3 

4,6 

5 

44 

Importations (tontes unes) 

— 9,6 

114 

12,4 

74 

9 EMPLOI DB CES' RES- 
SOURCES : 

Consommation des ménages 

3.7 

Z4 

4,1 

44 

Investissements des entre- 
prises 

— 7 

-5 

— 14 

34 

Exportations (tontes zones) 

— 3,7 

6 

6,4 

«4 

• HAUSSE DES PRES A LA 
CONSOMMATION 

U* 

7,5 

*7 

8* 

• ACCROISSEMENT DB LA 
PRODUCTION INTERIEURE 
BRUTE (en valeur) 

8.4 • 

! 13,1 

14,1 

134 


l*) 0.5 % 'de décembre 1976 & décembre 1977. 

Af. Barre n’a pas Indiqué, au cours de son exposé, comment 
avaient été mis au point les comptes de ta nation pour 1977, résumés 
ci-dessus. En particulier, Ü n'a pas expliqué comment ta stabilité du 
pouvoir d'achat, qu’a préconisait pour fan prochain, pouvait assurer 
le progrès prévu de 4 J Ko de ta consommation. 

Tl semble, si Von en croit ses conseillers, que l’augmentation 
des dépenses de consommation puisse résulter de la conjugaison de 
trois facteurs : la légère progression du pouvoir d’achat des e smi- 
cards s. ta moindre propension des ménages à épargner, enfin — si 
tout va bien — la « prime » qui sera accordée en fin d’année aux 
satariés. Si Von s’en tient à ces données, on voit mal comment cela 
pourrait aboutir à un progrè s de 4 J % (presque double de celui qui 
était prévu ü y a un an pour cette année), en dépit (ou surtout à 
cause) du niveau élevé atteint par ta consommation en fin d’année 
1976. 


20810-30 


LE « COLLECTI F > BUDGÉTAIR E POUR 1976 

L'impôf au secours des paysans et de la Sécurité sociale 


Le c collectif > budgétaire pour 
1976 rectifiera, pour ia seconde 
fois, la loi de finances votée en 
i hunier pour CCtW 
année , laquelle avait déjà été rec- 
fièe en Juin dernier. Comme 
le nouveau texte rectificatif com- 
prend autant de d épens e s , que de 
recettes. il laisse inchangé le défi- 
cit attendu pour rexerciœ en 
cours qui se situera entre î5 ou 
16 mnü&rds de fr * trw * K , pronostic 
officiel, et 20 milliards de francs, 
chiffre le pins souvent indiqué 
dans les milieux concernés. 

Les dépenses inscrites au « col- 
lectif » c o n c ernen t essentielle- 
ment : 

— L'aide aux agriculteurs vic- 
times de la sécheresse : SjS mil- 
liards. dont les 2 2 milliards qui 
vont être accordés à titre d'avance 
(voir à ce sujet les modalités de 
répartition de ces fonds page ) ; 

— L’aide immédiat e à la Sécu- 
rité sociale : 2J3 7 milliards, cor- 
respondant, d'une part, à des 
secours (1.07 milliard) qui lui per- 
mettra de servir les prestations 
prescrites, d'autre part, 1,30 mil- 
liard d'avance à diverses adminis- 
trations pour leur permettre 


St Mmëc 

RÉALISE CHAQUE SEMAINE 


UNE SELECTION HEBDOMADAIRE 

réservée à nos lecteurs résidant à l'étranger 
Au sommaire de chaque numéro : 

* Les principaux faits de l'actualité française et 
étrangère. 

* Un choix «tes articles de synthèse et de commentaires. 

* Les grandes enquêtes politiques, économiques, 
sociales. 

* Une chronologie des événements. 

Renseignements et tarifs : 

S, me des Italiens. » 754Z7 PARIS CEDEX 09. 

Téléphone : 770-91-29 


FLÉCHISSEMENT 
PUIS RAFFERMISSEMENT 
DU FRANC 


le franc s’est raffermi mercredi 
matin snr les marchés des changes, 
après avoir fléchi assez vivement 
mardi soir, le mars du dollar reve- 
nant de 441 P à 4,8858 F, contre 
4,88 F mardi à midi. L’énoncé du 
mesures contenues dans le plan 
Barre a d'abord déçu les cambistes, 
qui espéraient mieux. Pals l’annonce 
d’un renforcement dn contrôle des 
rfiaag e» et la perspective d’une 
hausse des taux d’intérêt ont en- 
traîné -un redressement de notre 
monnaie 
La baisse de la livre sterling s’est 
poursuivie l’annulation de la grève 
des gens de mer s’étant faite A des 
conditions Jngées trop généreuses et 
snsceptibles de s’étendre. A Londres, 
elle ne valait pins que L7D75 dollar; 
contre 3,7169 dollar 


• Baisse du prix des carburants 
en Belgique. — Le prix de l'es- 
sence super a baissé, le 22 sep- 
tembre, de 15 centimes au litre 
en Belgique, ce qui le porte & 
1544 francs belges (environ L9Q F 
français). Le prix de l’essence 
ordinaire baisse de 2 centimes 
pour se fixer à 14,01 francs beiges 
(1,75 F français). La Fédération 
belge des pétroliers souligne que 
cette mesure est justifiée par la 
baisse des cotations internatio- 
nales. — (JLFJ>J 


CORRESPONDANCE 


Le cumul de l’emploi 

BS. A. Jaubert. de Paris, nous 
écrit, à propos du problème du 
cumul (remplois : 

Qui ne connaît on gé nérai en 
retraite, un haut fonctionnaire en 
retraite ayant un poste de cadre, 
de cadre supérieur, voire d’admi- 
nistrateur ? Qui ne connaît un re- 
traité faisant des encaissements 
on ayant un emploi dans un ser- 
vice dn personnel ? U faudrait 
interdire aux retraités d’avoir, par 
le jeu dn cumul — travail + re- 
traite. — un revenu supérieur en 
francs constants au salaire qu’ils 
avaient avant leur mise & la 
retraite, il faudrait interdire au 
patronat, qui pourrait avoir la ten- 
tation de spéculer sur ces « demi- 
solde b. d’embaucher des salariés 
& une rémunération inférieure de 

10 % à celle versée antérieure- 
ment pour le même emploi et les 
mêmes responsabilités. 

J’ai écrit en ce sens au prési- 
dent de la République. Il m'a été 
répondu : « Le gouve rn em en t s’est 
engagé à déposer avant la fin de 
l’année un projet de lof tendant à 
réglementer les conditions de cu- 
mul d'une activité professionnelle 
rémunérée avec le bénéfice d'une 
pension de retraite. » Pourquoi 
attendre fin 1976 pour prendre des 
mesures applicables an pins tôt fin 
1977, alors que celles-ci auraient 
dû être prises en 1974. dès le début 
.de la misa Le gouvernement fait- 

11 tout ce qui est en son pouvoir 
pour résorber le chômage ? 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés an Journal officiel 
du 23 septembre 1976 : 

UN DECRET 

• Relatif & l’heure légale en 
1977 {voir page ). 

UNE CIRCULAI 
81 Relative & la constitution de 
couvert u res de change à terme. 


• Un concours en vue du recru- 
tement d'un enseignant à temps 
complet pour un poste de plas- 
ticien est organisé a l’école régio- 
nale des Beaux-Arts du dans 
(5, place Saint-Pierre), le 15 octo- 
bre prochain. Les candidatures 
sont a adresser, avant le 4 octobre, 
■à M. le séùateuz> maire de la ville 
du Mans, secrétariat général 
bureau du personnel, boite pos- 
tale 50% 72017 Le Mans Cedex. 


d’éviter des retards . dans . leurs 
paiements (voir page ) ; 

— S’y ajoute 13 milliard de 
crédits supplémentaires pour 
ajuster les traitements et les pen- 

Les fonds, pour les sinistrés de 
la Guadeloupe, ne S’élèvent qu’à. 
20 millions (1 % dn «collectif s). 

Le financement de ces dép ens es 
est couvert, pour un peu plus dn 
tiers, par les plus-values inscrites 
dans le premier «collectif > de 
juin 13,88 milliards, dont 3.76 mil- 
liards de ressources fiscales) et. 
pour le solde, par des impôts nou- 
veaux : majoration exception- 
nelle de l'Imposition sur les par- 
ticuliers, relèvement de l'impôt 
sur les sociétés, hausse de la 
vignette et des carburants. 

Hausse de l'impôt sur le revenu 
en partie übérafoîre 
par Pemprunl 

• La majoration exceptionnelle 
de V impôt sur le revenu des par- 
ticuliers sera, en 1976, de : 

— 4 Ko pour les deux millions et 
demi de contribuables dont l’Im- 
pôt (payable en 1976 sur les reve- 
nus de 1975) se trouve compris 
entre 4 500 F et 20 000 F; 

— 8 Ko de majoration pour les 
cinq cent mille contribuables dont 
l'impôt dû cette année excède 
20 000 F. 

La date de paiement sera, au 
plus tard, le 15 décembre (un 
avertissement sera envoyé au 
préalable). 

Les contribuables pourront se 
libérer en totalité ou en partie en 
souscrivant à un emprunt d’Etat, 
au taux de 6^> Ko. remboursable 
après cinq ans ; la limite; pour ce 
faire; sera de 4 % de l’Impôt dû 
pour 1976. 

Exemple : un contribuable qui 
doit au fisc 25000 F devra une 
majoration exceptionnelle égale à 
2000 F (8 Ko de 25 000). ZI pourra 
s'acquitter de cet Impôt à concur- 
rence de 1000 F (4 Ko de 25000) 
en souscrivant à l’emprunt d'Etat, 
le solde étant dû & titre définitif 
au fisc. 

La recette attendue de cette 
mesure en 1976 est de 225 mil- 
liards, dont environ,' pense-t-on, 
L50 milliard d’emprunt. 

• La solidarité entre agricul- 
teurs se traduira par ia percep- 
tion d’une contribution exception- 
nelle & la charge des exploitants . 
dont les recettes auront excédé 
800 000 F" pour le total des années 

1975 et 1976 (le choix des recettes 
de deux années de référence et 
non d'une seule permettant de 
tenir compte de l'Irrégularité de 
la production agricole). 

Eu égard à la faible marge 
propre aux éleveurs «en batte- 
ries. les recettes des Intéressés 
feront l’objet d'un abattement de - 
30 %. comme pour l’application du 
régime du bénéfice réel agricole. 

La contribution sera égale & : 

— 0,17 % des recettes, si elles _ 
sont comprises entre 800 000 F et 
900000 F; 

— 043 % des recettes, si elles 
sont comprises entre 900 000 F 
et 1 million ; 

— 0J5 % des recettes, si elles 
excèdent 1 rnininn de francs. 

EUe sera payée le 15 décembre 

1976 au plus tard. La produit qui 


en est attendu est de 100 müUons. 
versés par environ' vingt mille 
exploitants. 

4 % de majoration de fimpSI 
sur les sociétés 

• Les société* ap portero n t leur 
co ntr ibu tion sous Zona» d’une 
majoration de 4 % de 1 Impôt sur 


_ Majoration de la u&nrtte 
auto. — La fart -relèvement du 
prix de la vignette auto (de 
43 % à 137 %, selon 1» puissance 
du véhicule) rapportera à l’Etat 
1.02 milliard (voir page _). 

• Augmentation du prix des 
carburants. — La hausse, de 
l’ordre de 16 %. des prix des pro- 
duits pétroliers (saper à 235 7 . 


L'équilibre entre les dépenses 
et les recettes à 9,38 milliards 


COLLECTIF 


m 


• DÉPENSES INSCRITES AU 
(en millions) * 

— . Aide aux aninlteon ftetum de la 
sécheresse 

— Aide exceptionnelle aux paysans ........ 4717(1} 

dent a 

Secours d’urgence et aides au transport 

de paille 

Prise en charge des JntMts 1978 des prêts 
aux Jeunes agriculteurs (complément) 

' et des prêts spéciaux Uutn ........ 298 

— Aide d'urgence aux victimes de l’éruption 

volcanique de la Guadeloupe 

— Aide aux régimes sociaux en difficultés 
pour assurer le service des prestations dues 
à leurs ressortissants .................... 

— Mise A disposition de diverses adminis- 
trations des crédits supplémentaires néces- 
saires pour éviter des retarda de paiement 

— Abondement U» crédits de rémunération 

et de pension 

Dont : ronchon publique 

Pensions d’anciens combattants ... 


1978 


JM « 


ISO 

656 


TOTAL DBS DBPBN5JSS .... 


19 


J CTtJ 


ISM 12) 


1390 


9 380 


• RECETTES FINANÇANT LE « COLLECTIF • 1 

— Majoration de l’impôt sur le roveun (on partie libé- 
ratoire par l’emprunt) 2250 (3) 

— Majoration de 4 % de iMmpét sur la sociétés 1100 

— ' Contribution de solidarité A la charge des exploitants 

agricoles la pins Importants 1W 

— Majoration de la Vtgueite eux tes automobiles 1 020 

— Relèvement de la taxe snr tes carburants (hausse de 

l’essence, du CMofl et dn fuel) 1030 

— Plus-values inscrites au panier c collectif a de Juin .. 3 880 (4) 


TOTAL DBS RESSOURCES 


9 3*8 


(1) Dont 3 300 millions correspondant à l'avance consentie en 
septembre. 

(3) 2 000 pour la défense et 300 pour l’éducation. 

(3) La parti» do ce montant pouvant être acquittée par sous- . 
erlpuon A l’emprunt libératoire est estimés A 1380 mlUtons : la 
partie inscrite an budget 1976 comme recette fiscale sera donc 
de 730 millions seulement. 

(4) Dont 3 757 millions de recettes fiscales et 133 millions de 
ressources non fiscales. 


les sociétés, payable en 1976. Pour 
les sociétés constituées en 1975. 
le bénéfice à prendre en considé- 
ration sera celai réalisé depuis 
leur constitution jusqu’à la fin 
de l’année. 

La contribution exceptionnelle 
devrait être acquittée jje 15 no- 
vembre 1976 au plus tard et ne 
serait pas admise dans les charges 
déductibles pour le calcul du 
bénéfice. Les sociétés dont l*im- . 
pôt a été inférieur à 20000 F 
ne seront pas tenues d’acquitter 
ce complément Cela -permettra^ 
d’exonérer les {dus petites entré-' 
prises, un certain nombre de . 
sociétés nouvelles, ainsi ■ que la 
plupart des organismes sans but. 
lucratif. 


essence à 2,09 F, fuel et gasoil 
majorés de 4 centimes par litre) 
procurera au Trésor 1.03 milliard. 

L'impôf sur les sociétés 
reporté en 1975 reste dû 

En réponse & une question. 
U. Barre a précisé que les 
9,6 milliards d’impôt sur les 
sociétés, dont, en septembre 1976, 
le paiement avait été différé jus- 
qu'en 1976, restaient effectivement 
dus an Tïésor. - 
u Rien n’est changé à cet 
égard », a-t-n ajouté. Cette 
somme, ainsi que les autres dettes 
des «entreprises envers le fisc, 
devront être acquittées « avant 
le -31 décembre ». 


LA CUCIRINI INTERNAZIONALE 

SOCIÉTÉ DU GROUPE EN! -. ITALIE 

Spécialisée dans la fabrication et le négoce de fil à coudre 
pour l’industrie des confections et des chaussures, recherche 
pour la France : 

AGENT IMPORTATEUR GÉNÉRAL 

ayant sa propre organisation de vente introduite dans les 
marchés susmentionnés. D sera chargé d’assnrer les actions 
de vente, de prospection, de démonstration et de promotion 
des produits et d’élaborer le budget par podmts et par types 
de clients... 

Ecrire: CUCIRINI INTERNAZIONALE S.P.A. 

P.ZZA BOLDRiNI, 1 
20097 San Danato Milanese (Milano) 

(ITALIE) 
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••«Un ^ DE LUnE CONTRE L'INFLATION 


i . : - i 

‘ ‘ 1 v * . 


LES MESURES SECTOBiH LEg 
Prix : 


Agriculture : 


Blocage général pendant trojs mois . Des- aides sélectives et décentralisées 




SECTEUR PRIVÉ ■ 

Les prix de tous les produits 
et services seront bloqués, jusqu’au 
SI décembre prochain au niveau 
atteint le 15 septembre. Seuls les 
produits alimentaires frais, dont 
tes cours varient constamment. 


RNAZIOi® 


|jl ticulière. Pour les loyers, Peanet 
1 les transports, qui échappent à la 
rég lem entation des prix, le .gou- 
vernement demandera au Parle- 
ment de voter les dispositions 
nécessaires. 

Bn ce qui concerne les loyers, 
le texte qui va être déposé au 
Parlement, sans remettre en cause 
le régime d'établissement et de 
révision des baux, stabilise les prix 
Jusqu'à la fin de l'année 1976. puis 
modère leur progression & G3 
pendant l’année 1977. 

Le texte s'applique aux loyers 
commerciaux comme à. ceux des 
Immeubles d’habitation f secteur 
libre, secteur H.L.M. et secteur 
régle m e n té). S concerne non seu- 
lement les loyers, mais encore les 
redevances, indemnités d'occupa- 
tion ou c surloyers ». 

Toutefois, afin de ne pas péna- 
liser les propriétaires d’immeubles 
à loyer réglementé qui ont effec- 
tué des .travaux d’amélioration, le 
texte prévoit que la majoration 
• légale provenant de ces améliora- 
tions (coefficient d’entretien, 
équivalences superficielles repré- 
sentatives d’éléments d’équipe- 
ment) pourra être appliquée. 

Le texte n’est pas applicable 
aux nouvelles locations nàng des 
logements qui ont cessé d’être 
soumis aux dispositions de la loi 
de 1948 i locaux effectivement 
vacants ou locaux utilisés en tout 
ou partie à usage professionnel. 

• Majoration de la vignette 

automobile. 

La vignette automobile est 
majorée d’un taux qui varie de 
42$ £> au minimum à 127,27 % 
au maximum, selon la cylindrée 
des véhicules. Pour les voitures de 
. 4 CV ou .moins, elle passe de 
70 F à 100 F (plus 42$ %), pour 
■ ceux de 5 à 7 CV, de 100 F & 
150 F (plus 50 9*0). pour ceux 
de 8 à U CV. de 260 F à 400 F 
(plus 53,8 £•), pour ceux de 12 & 

- 16. CV, de -320 F àr 700 F (plus 
118,7 %), et enfin, pour les 

- véhicules de 17 CV et plus, de 
440 F à 1000 F (plus 127,27 %). 
Les voitures particulières dé plus 
de 17 CV âgées de moins de six 
ans n’étant pas assujetties & la 

. vignette mais à une «taxe spé- 
ciale » ne subiront pas d’aug- 
mentation. Comme par le passée 
les nouveaux tarife de la vignette 
sont réduits de moitié pour les 
véhicules âgés de plus de cinq 
ans ; en revanche le tarif des 
voitures âgées de vingt à vingt- 
cinq ans sera porté de 30 & 40 F. 

La taxe sur les véhicules des 
sociétés (qui s'ajoute à la vignette) 
est également majorée, passant 
de 1600 F à 2 000 F (plus 25 %) 
pour les véhicules de moins de 
7 CV, et de 2 300 & 2 900 F (plus 
13.04 fc) pour les . véhicules de 
plus de 7 CV. 

- La dernière augmentation de - 
la vignette date du I" déc e mbre 
1973. Le produit attendu des ma- 
jorations décidées atteint 1,02 mil- 

1 liard de francs (la vignette avait 
, rapporté, l’an passé. &5 milliards 
de francs à l'Etat). 


Fortes hausses de l’essence, 
dn fuel et du gas-oil. 


Le gouvernement proposera au 
Parlement, dans le budget rectifi- 
catif de 1976, d’accroître les taxes 
sur les carburants dans les pro- 


portions suivantes : + 0J29 F le 
litre de super-carburant ; + 0,27 F 
d’essence ordinaire; 
+ 0,04 F le litre de gas-oÈL 

Les nouveaux tarifs C2$5F pour 
Je super et 2,09 p pour, l’essence) 
ne seront appliqués que dan ** 
quelques semaines, après le vote 
au . Parlement. Indépendamment I 
de ce mouvement fiscal; les prix ! 
du gas-oil et du fuel domestique 
seront augmentés de. 4 centimes 
par libre à compter de vendredi 
24 septembre. - Le litre de fuel 
domestique passera donc de 69 
à 73 nwitlnrwq 

Quant au litre de gas-oil, ü 
subira en fait deux hausses. La 
première, vendredi 24 septembre, 
le fera, passer de 1,26 F à 
1,30 F (+ 3,1 %).. La seconde, 
en meme temps que celle du super 
et de l'essence, fera alors passer 
le litre de gas-oil de 1,30 F à 
1,34 F (+3 %). La. de 

la fiscalité sur les carburants 
'rapportera à l'Etat 5,4 milliards 
de francs en année pleine. 

f L'augmentation qal interviendra 
vendredi -24 toï le tnel dome st ique 
et le gas oll est destinée a compen- 
ser ia h a l i s s e do dollar par rapport 
an franc. Intervenue depuis trots 
mois. Le gouvernement a décidé de 
faire supporter cette hausse a méca- 
nique» sur ces deux seoir produits 
dans, la mesure où leurs prix u sor- 
tie dé raffinerie n étalent légère m ent 
infërietus A ceux . de nos voisins 
européens, alors que pour les eanm- 
raents la situation est Inversée.] 

D’une façon générale, les pou- 
voirs publics admettront peu de 
dérogations au blocage, dans la 
mesure où la durée de blocage 
sera courte. Mai* ML Barre a 
admis que pour ■ les prix indus- 
triels les hausses de matières pre- 
mières pourraient être répercu- 
tées. « Ce qu’Ü faut, a-t-il précisé, 
c'est éviter les .anticipations.» 

' Le Bulletin officiel des services 
des. prix du 23 septembre, publie 
plusieurs arrêtés relatifs au nou- 
veau régime en vigueur; 

En janvier 1977. lé blocage pren- 
dra fin. Mais hié ratcdoln 51 
dra fin. Mais la réduction de 20 % 

& 17.6 % du taux normal de la 
T.V.A. provoquera — théorique- 
ment — une baisse de prix de 
nombreux produite manufacturés, 

S il facilitera la sortie du blocage 
es produits et services concernes' ■ 
représentent 33 % de la' consom- 
mation des ménages).. 

.La. politique de Ubéiation des. 
prix industriels à la production 
sera alors reprise. Cependant, le 
gouvernement demandera an Par- 
lement S'autoriser l'application, 
dès le l* r janvier 1977, du prélè- 
vement conjoncturel (Sexisette) et 
de supprimer le caractère -suspen- 
sif des recours. le prélèvement 
sera suspendu si, pendant six mois 
consécutifs, la hausse -des prix à 
la consommation des produits 
manufacturés privés' est- Inférieure 
à 2.5 70. 

SECTEUR PUBLIC 

Les tarifs publics seront bloqués 
jusqu'au 1" avril 1977 (sauf la 
redevance radio-télévision). Leur 
hausse moyenne, en 1977. ne devra 
pas dépasser 6,ü%. 

0 Objectif général pour 1977. 

Le gouvernement s’est .fixé 
comme objectif général de conte- 
nir la hfriig» des prix à 6.5 % 
(décembre 1977 'comparé à décem- 
bre 1976). C’est pourquoi cette 
norme sera retenue par le gouver- 
nement dam; un grand' nombre de 
cas (marchés publics' et loyers, 
notamment). En moreane 
annuelle (1977 comparée à 1976), 
la hausse des prix prévue est 


Pour tenir l’engagement du 
' président de la République 
concernant le maintien du revenu 
paysan dé 1976 â son niveau do 
1975, le montant global de l'aide 
accordée aux agriculteurs victimes 
, de la sécheresse a été fixé, mer- 
credi 22 septembre, à 6 milliards 
de francs par le conseil des mi- 
nistres. après que le chiffre de 
&JZ milliards eut été un moment 

- envisagé, et que la commission 
des comptes de l’agriculture eut 
estimé à '5,6 milliards la baisse 
du revenu global des paysans 
en 1976. 

Deux séries d'aides avalent été 
décidées « à valoir » sur cette 
enveloppe financière ! la 17 juin, 
un c secours d'urgence », . d’un 
montant total de 65 minions de 
francs ; le 25 août. a j tf b 

exceptionnelle de 50, 150 et 200 F 
pour les trente premières unités 
de gros . bétail, selon les zones, 
pour un montant total de 2 mil- 
liards de fràncs. 

La ventilation de l’enveloppe 
financière globale se fait de la 
façon suivante : 

• 1 483 millions de francs sont 
consacrés : 

--A la prise en charge des 
intérêts ~ 1976 des prêts Jeunes 
Agriculteurs pour l’ensemble du 
territoire — alors que, le 25 août, 
quinze départements méridionaux 
avaient été exclus (285 millions) ; 

— A celle des prêts spéciaux 
à l'élevage (218 millions) : 

— A un ensemble de mesures 
spécifiques pour maintenir l’état 
sanitaire du cheptel, abattage des 
vaches bruceïliques. notamment 
(125 millions) ; 

— A la d'intérêts 

des prêts calamités -qui seront 
accordés du fait de la sécheresse 
(■environ 500 millions de francs) ; 

— A une a rallonge» de la sub- 
vention au budget de la sécurité 
sociale agricole (B APS A) (150 mil- 
lions) ; . 

— Au remboursement des avan- 
ces pour le transport de la paille 
(40 millions) ; 

— Au « secours . d’urgence » 
(65 millions) ; 

— Au frais adminis tratif 
(25 millions) ; . . 

— Aux travaux d’hydraulique 
(80. millions). 

• 4527 mStions de francs 
d’aides directes répartis entre 
les départements en fonction de 
l’intensité de la sécheresse et de 
la richesse relative des agricul- 
teurs du département. Les enve- 
loppes départementales évolue- 
ront, de 3,5 millions de francs 
(Territoire de Belfort) à 200 mil- “ 
lions (Manche) (et. non de 100 à p 
400 millions, comme nous l’avons 
indiqué par erreur dans nos 
éditions d'hier). Les éleveurs 
recevront les neuf dixièmes de 
oes aides, qui varieront en 
moyenne de 100 F à 380 F par 
U.G.B., y compris la prime «S 
valoir» décidée le 25 août, dans 
un plafond de trente unités de 
gros bétail. 

Les préfets auront une assez 
large marge d’appréciation, pour 
tenir compte des situations réelles 
sut le terrain, dans la limite d'un 
certain.. nombre de règles fixées 
à l’échelon national. Ainsi, sont 
exclus du bénéfice des aides : 

• Les exploitants, dont le re- 
venu cadastral excède 5 760 F à 
l’hectare (sauf dans certains 
départements wiimw» . l’Aisne et 
l’Eure-et-Loir où, en raison de 
l’Importance des zones d’élevage 

— Thiérache et Perche — le cri- 
tère de la surface d’exploitation 
sera retenu à l’appréciation des 
préfets). Environ 50 000 agricul- 
teurs sont concernés. 


:ur 




LALAURETTE STYLE 
ACTUALITY CONTEMPORAIN 

soldes 

du 14 au 25 septembre 
32/34 rue du Faubourg Saint-Antoine 
u 75012 PARIS - Tel. 343.75.94 (95) 


a ms MESUREZ 

i»M 08 nos 

(jusqu’à 2 m 103 

SI WR EIES FORT 


VOITURES D'EXPORTAJJON TX 

• Citroën • Peugeot • Renault Simca-Chrysler • Mazda »... 

Toutes marques étrangères 

• finition exportation • Faible kHomètruge • Garantie usine • 

• Toutes possibilités de crédit-leasrog • / _ ^ - 

EXPO PERMANENTE DE 150 VÉHICULES DE 8H À 19 H . 

DEMANDEZ H. jeam-cuu ide DUPONT . . , 

SEDAX-3, nie Scheffer 7501 B Paris-- 727.64.64 + 5£B28.51 + 

SoriétéEutopèeimectedl^usiwBUton^ibîtegtgexpQrteoon. 


mmm 

Costumes serge, fia? . i 
n elle, chevïotte, tennis, 
velours Infroissables. , 
Vestes sport- harris 
tweed, sftstiand etc» 
Pardessus, impers».. ■ 
trench doublure 
amovible* ' 

Peaux labiées; vestes,' 
blousons, trench, cuir 
ou daim, exclusivité 
MACJ30UGLAS. 
Pantalons, chemises, 
pulls, 4 longueurs . 
de manefae. 

3000 VETEMENTS 
Evns Imaéd û tte iw nt, 

40Jlv.de la République 
Métro Parmentier 
paridng gratuit 
TS. 355.68.00 


• Les agriculteurs qui ont une 
autre activité et *çui disposent 
de ressources suffisantes pâtir 
faire face aux dommages subis : 
150 000 exploitants son visés. 

Les primes & valoir devraient 
être distribuées dès la semaine 
pro chaine . Le reliquat devrait 
être versé & la mi-novembre. 

Le financement de ces aides 
s’opérera en deux temps : 5J5 mil- 
liards de francs sont pris en 
compte dans le projet de collec- 
tif pour 1976 ; 500 millions de 
francs qui représentent le coût 
de ja bonification des prêts spé- 
ciaux sinistrés seront à la charge 
des budgets suivants. Bn présen- 
tant & la presse les mesures, 
M. Bonnet a insisté sur le fait 
que l'effort de solidarité n'était 
pas Imputable & un impôt ou & 
une catégorie sociale en particu- 
lier. En outre, le ministre de 
l’agriculture a souligné qu’ «un 
effort particulier sera demandé 
aux agriculteurs disposant de res- 
sources importantes sous la forme 
d’une taxe exceptionnelle » d’un 
taux de 0,17 % applicable aux 
chiffres d'affaires cumulés de 1975 
et 1976 compris entre 80000 et 
90000 F, de 0,33 % entre 90 000F 
et 100 000 F, de 0,50 % supérieur 
è 100 000 F. De 20 000 & 22 000 ex- 
ploitants devraient être concer- 
nés. 

Un autre ensemble de mesures ! 
concerne la trésorerie des exploi- 
tants. Ils pourront contracter des 
a prêts-calamités s dont la durée 
a été portée de quatre A sept ans 
pour le sinistre de 1976 ; et ils 
pourront accéder & des prêts- 
relais à court terme placé hors 
encadrement, dont l’enveloppe 
fixée à l milliard de francs en 
juin est portée à 1,5 milliard de 
francs. 

L’attribution de ces différentes 
aides, ne sera pas soumise & l’obli- 
gation .de maintenir l'emploi, le 
communiqué du ministère de 
l’agriculture indiquant simple- 
ment : « Les préfets seront invités 
à rappeler aux bénéficiaires du 
soutien de l'Etat, le prix que le 
gouvernement attache au main- 
tien du niveau- de l’emploi pour 
les salariés d'exploitation. f_j» 
M. Bonnet a précisé que « l’Etat 
a les moyens de faire respecter 
ses souhaits». . 

Enfin, le ministre a déclaré que 
si rien n’a été prévu actuellement 
pour les coopératives et les indus- 
tries. alimentaires privées, des 
négociations se déroulent actuel- 
lement Bue de Rivoli pour trou- 
ver une solution & leurs diffi- 
cultés. 1 
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Pour parler une langue. 

Et pas seulement pour vous débrouiller. 

Au Laboratoire de Langues Fÿpa; tous pad£RZ miment Ltagüis 
ou l’AllciruiidiEtcdbdamdcstnndltîouspaidciitièiEXiieutagrÉiblb. 
En cftcLTOPSJUÏviczlcS cours de votre choix en compagnkifcjqguiro 
poursuivant le même objectif que vous et avec un professeur 
natif du pays de la langue enseignée; 

Les cours commencent en septembre et octobre. Rensagnegyous. 
Nous trouverons ensemble le programme qui correspond 1e mîeuv * 
à vos possibilités, à vos besoins, î votre emploi' du temps. . 

Freparjrion I l’examen de la Chambre de Commerce Fcinco-Bntanniquc. 

Laboratoire de Langues Pîgier Rive Gauche 

22, rueTîphaîne, 75015 Pjiîs.TcL : 57P.8U6 - 579.S257 
29, q-J3i Saint-Michel, 75005 Pins. Tel. : 05398.02 


fPUBUcjTEry 

OFFICE NATIONAL DU TOURISME TUNISIEN 

(O. N. T. T.) 

AVIS D’APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


Alimentation en eau potable des zones 
touristiques de JERBA et de ZARZIS 
(phase urgente) 

Fourniture, transport, montage et essais 
des équipements électromécaniques du 
^ forage Zeuss 5 

L’Office National du Tourisme (O.N.T.T.), 
avec le concours de la SO.N.E.D.E., lance un 
appel d’offres international pour la fourniture, 
le transport, le montage et les essais dn groupe 
électropompe dn moteur Diesel et de ses acces- 
soires pour l’équipement du forage de Zeuss 5. 

Le financement de ces travaux est assuré 
par la Banque allemande Kredi tans tait fur 
Wiederaufban. 

La date limite de remise des offres et 
d’ouverture des plis est fixée an vendredi 
3 décembre 1976, à 11 heures. 

Les dossiers d’appel d’offres peuvent être 
retirés du Service Marchés de la SO.N.E.D.E., 
23, rue Jawaher-lel-Nehru - MontQeury - Tunis, 
contre paiement de (30) trente dinars tunisiens. 


Maintenant, 

Vanves, c’est Paris.. 


Dès Novembre 1976, avec le métro vous serez 
à moins de 2Q minutes des Champs-Elysées 
(avec un ticket normal) 

La station VANVES MALAKOFF sera 
à 200 mènes de notre résidence. 


m 
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55' rue Jean-Jaurès à Vanves 

offre encore quelques 
APPARTEMENTS A VENDRE 
du studioau 4 pièces 

LIVRAISONS IMMEDIATES 

PRIX FERMES ET 

à la réservation 

! Exemple de prix: 

3 pièces : 286 000 F pour 78 m* 
soit moins de 3 700 F le m 2 (valeur Juillet 1976) 
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JUSQU’A 80 


Informations Bureau de vente 
Appartement témoin 
sur place de Tl h ft 19 h 
du lundi au vendredi 
et 14 h 30 h 18h 
samedi et dimanche 
TEL : 736.00.72 



:MICLE 

(fEcomnta Mbna 


s Log amants 
xnoimqoes. 


«5176 



wm ; ; BON A DECOUPER ' 

I Sans engagement de ma part, veuillez m'envoyer une documentation gratuite sur votre résidence 
1 GUYENNE-GASCOGNE : 
j Studio □ 2 pièces n 3 pièces □ 4 pièces Q 

J Nom: 1 i — 1 

i Adresse: ^ — 

{^Téléphone: » 1 ^ — — ! — — 

ü A retourner b SEMICLE - 5, menue Bertte-Albrecht, 75008 PARIS 









LE PLAN GOUVERNEMENTAL DE LUTTE CONTRE L'INFLATION 


LES MESURES SECTORIELLES 


Revenus : 


Crédit : 


Entreprises : 


Un «strict maintien» du pouvoir d'achat Ramener ia progression Réévaluation partielle des bilans 

de la masse monétaire de 16 % à 12,5 % et encouragement à l'investissement 


Convaincu que a la progression 
des rémunérations constitue, 
dans les circonstances actuelles, 
le facteur essentiel de la hausse 
des coûts », M. Barre entend 
contenir la progression des reve- 
nus en 1977 dans la. limite de 
la hausse des prix. Dans les sec- 
teurs oû l’Etat ne peut Interve- 
nir directement, il compte sur 
« la discipline des Français ». 

• SALAIRES. 

Tout en confirmant « le principe 
de la négociation collective des 
salaires et la poursuite de la 
politique contractuelle », le gou- 
vernement « recommande qu'en 
1377 la progression des salaires 
ne soit pas supérieure à la Hausse 
du coût de la vie ». Ce s strict 
maintien » du pouvoir d'achat 
devra s’appliquer « à l’ensemble 
des éléments constituant la masse 
salariale ». La référence unique 
restera l’Indice officiel des prix 
à la consommation de l’INSEE. 

Plusieurs exceptions à la règle 
générale sont prévues : 

— Les rémunérations supérieu- 
res à 24 000 F par mois devront 
être totalement bloquées ; 

— Les rémunérations comprises 
entre 18000 et 24 000 F par mois 
ne devront augmenter au maxi- 
mum que de la moitié de la hausse 
d es prix ; 

— Le SMIC continuera & évo- 
luer selon les règles prévues par 
la loi de 1970; en particulier, la 
réévaluation — au-delà de la 
hausse des prix — qui a lieu 
chaque année le 1 er Juillet jouera 
normalement en 19T7 ; 

— Une éventuelle augmenta- 
tion du pouvoir d'achat e pour- 
rait être envisagée en fin d’an- 
née 1977, et principalement pour 
les plus défavorisés, en fonction 
des résultats des divers secteurs. 
Des négociations salariales s'ou- 
vriront, le moment venu, dans le 
secteur public, afin de mettre en 
œuvre ces orientations ». 


En revanche, aucune 
particulière n'est prévue dans 
l'immédiat pour revaloriser les 
salaires des travailleurs manuels; 
des discussions ne s’engageront 
à ce sujet, dans les branches pro- 
fessionnelles. qu" « au cours du 
deuxième semestre de 1977 ». 

• REVENUS DES NON-SALA- 
RIÉS. 

L’évolution des revenus des 
prestataires de services et des 
bénéficiaires d'honoraires et de 
dividendes devra se conformer à 
la norme de référence de 6,5 Kb 
retenue pour l'évolution des prix 
en 1977. Les dispositions prises 
en matière de prix auront un 
effet analogue pour les Indus- 
triels et les commerçants. 

• PRESTATIONS SOCIALES. 

Les engagements du gouverne- 
ment « relatifs à la revalorisation 
des prestations familiales et du 
minimum vieillesse seront appli- 
qués ». 

Le minimum vieillesse (8500 F 
par an pour une personne seule 
depuis le 1 er juillet) atteindra, 
comme promis. 10 000 F à la fin 
de l'an prochain. 

(Coût ; 1 850 millions de francs 
en 1977.) 

[Bien qu'aucune indication offi- 
cielle n’ait été donnée, 0 semble 
g n’en 2977 les allocations familiales 
seront malorées d'un taux légère- 
ment supérieur à celui des prix 
(+ 0,3 *U A + 0,4 T*)- En outre, il 
est confirmé que la fnsion des allo- 
cations de frais de garde et de 
salaire unique permettra d’améliorer 
ces prestations (coût supplémen- 
taire : environ I million de francs).! 

• RENTES VIAGÈRES. 

Un ensemble de dispositions 
sont prévues dans la loi de 
finances pour 1977. Le taux de 
revalorisation proposé est de 6 Ko. 


Sécurité sociale : 

Des majorations de cotisation 


Les mesures de « redressement » 
de la situation financière de la 
Sécurité sociale (13 à 16 mil- 
liards de francs de déficit prévu 
d’ici à la fin de 1977) comportent 
trois volets : majoration des coti- 
sations (-h 6,1 milliards de 

francs) ; une aide de l’Etat (îja 
milliar d de francs par la majora- 
tion de la vignette) et des écono- 
mies (environ 1 milliard). 

• Augmentation du taux des 
cotisations Le l* r octobre. 

Assurance-maladie : le taux des 
cotisations portant sur le salaire 
plafonné (3160 F par mois) est 
porté de 10,45 % à 10,95 % pour 
la part patronale et de 2,50 % à 
2 % pour la part supportée par les 
salariés. Le taux de cotisation 
partant sur la totalité du salaire 
demeure inchangé (respectivement 
2,50 % et 1,50 %). 

[Le produit attendu du relèvement 
est de 719 millions de francs en 197G 
et de 4 600 millions de bancs en 
1977.] 

Assurance vieillesse : le taux 
des cotisations portant sur le 
salaire plafonné est porté de 7,50 
à 7,70 % pour la part patronale 
et de 3,25 à 3,45 % pour la part 
supportée par les salariés. 

[Le produit attendu 'de ce relève- 
ment est de 240 mUUons de bancs 
en 1976 et de 1 680 millions de bancs 
en 1977. Cea recettes supplémentaires, 
tant pour la maladie que pour la 
vieillesse, tiennent également compte 
de la revalorisation annuelle et habi- 
tuelle du s plafond » an 1" Janvier. 
La majoration envisagée — mais non 
encore décidée — serait d’environ 
15 %, en (Onction de révolution pro- 
bable du taux de salaire horaire des 
ouvriers d’octobre 1975 A octobre 
1376.] 

• Suppression du rembourse- 
ment de certaines spécia- 
lités. 

Certaines spécialités Jusqu’à 
présent remboursées par la secu- 
rité sociale an taux de 70 % ne 
le seront plus à compter au plus 
tard du .1® décembre 1976. 

Trois classes thérapeutiques 
sont concernées : 

— Celle des anti-asthéniques, 
c'est-à-dire 1 es médicaments 
contre la fatigue, le surme- 
nage, etc. (chiffre d’affaires prix 
publics : 658 miiunwg de francs 
en 1975) ; 

— Celle des ferments lactiques 
(levure) (chiffre d'affaires prix 
publics : 202 millions de francs 
en 1975) : 

— Celle des laxatifs (chiffre 
d’affaires prix publics : 196 mil- 
lions de francs en 1975). 

[Cette mesure permettra au régime 
général de réaliser en année pleine 
nue économie de 459 millions de 
francs (an ti -asthéniques 369, fer- 
ments lactiques 95, laxatifs 95).] 

6 Relèvement du ticket modé- 
rateur pour les soins para- 
médicaux. 

Les soins dispensés par les 
auxiliaires médicaux (kinésithéra- 
peute, orthophoniste, pédicure, 
orthoptiste) à l’exception des in- 
firmiers ne seront plus rembour- 
sés qu’au taux de 65 % au lieu 
de 75 7c, les frais supportés par 
le malade (ticket modérateur) 
passent ainsi de 25 à 35 % à 
compter du 1" décembre 1976. 

[Cette mesure rapportera en année 
pleine (1977) une économie de 
80 mUUons de bancs.] 


des rembourse- 
cas de cures 


• Rédaction 
.ments en 
thermales. 

Le nombre des bénéficiaires de 
certains remboursement de frais 
de cures thermales sera réduit. Le 
remboursement par la sécurité 
sociale des frais de séjour (70 % 
d’une somme forfaitaire, 320 F en 
1975) et des frais de déplacement 
n’est actuellement accordé qu’aux 
assurés dont les ressources men- 
suelles sont Inférieures à un cer- 
tain plafond (3160 F par mois 
pour «ne personne seule), 4740 F 
pour un ménage sans enfant, etc. 
Ces plafonds seront réduits. 

[Les économies attendues sont de 
l’ordre de 30 millions de francs en 
1977.] 

• Réduction des rembourse- 
ments des fiais de transport. 

Les frais de transport qui sont 
actuellement remboursés à 100 % 
ne le seront plus qu’à 70 Té, le 
malade devant’ supporter (ticket 
modérateur) 30 % de ces frais. 

[Economie : 170 millions de bancs 
en 1977.] 


Une des pièces maîtresses du 
programme est de renforcer le 
dispositif visant à limiter la 
crotssance de la monétaire 

jugée excessive. Alors que depuis 
plusieurs années cette croissance 
(4 28.2 <3- en 1974, 25.1 Ki en 

1975 ) es t plus forte que celle 
la PIB (production intérieure 
brute), robjectif fixé pour 1977 
— 12,5 % — est Inférieur à la 
prog r es si o n prévue de la PXB. 
en valeur pour cette année-là 
( + 112 %)- 

D'Ici là. H s’agit de ramener & 
12 Té en rythme annuel la crois- 
sance de la masse monétaire au 
deuxième trimestre de 19" T. 
M. Jean-Pierre ftmrcade avait 
fixe un rythme de progreækHi 
un peu supérieur à 13 ri. Pour 
le premier semestre, le taux ava t 
avoisiné 16 Kb. 

Pour atteindre cet objectif, un 
certain nombre de mesures sont 
prises dès ce Jeudi ou vont l'Être 
rigide les Bwmâitiwe à venir, étant 
donné que la principale d'entre 
elles consistera à réduire cette 
année le déficit budgétaire et à 
lr supprimer en 1977 (voir d’autre 
part). En 1975. les deux tiers du 
déficit avaient été financés par 
la création monétaire. 

• Hausse du taux de l'es- 
compte et renchérissement du 
crédit. 

Le maintien de taux d’intérêt 
élevé constitue l’une de « ces 
anses classiques d'une gestion 
vigoureuse» auxquelles s’est référé 
le premier ministre. Le conseil 
général de la Banque de France 
a porté ce jeudi le taux d’es- 
compte de 9.5 Kb à 1ÛJ> Ko. En 
soi, ce relèvement n’a guère de 
conséquences pratiques, depuis 
que l’approvisionnement des 
banques en liquidités par l’Insti- 
tut d’émission se fait à travers 
le marché monétaire. Cependant, 
il fournira très certainement 
l’occasion d’une hausse du taux 
de base bancaire (à partir duquel 
sont établis les taux pour la 
mobilisation des créances com- 
merciales, les découverts et avan- 
ces, eta, consentis par les ban- 
ques). Ce taux avait déjà été 
porté, le 26 juillet, de 8.8 r» à 
9,2 Ko. Il sera sans doute dans 
les prochains Jours porté à 9.6 Ko 
et peut-être même plus haut. 

• Encadrement renforcé du 
crédit. 

La fixation des nouvelles normes - 
pour la progression de la masse 
monétaire devrait entraîner un 
certain durcissement de l'enca- 
drement du crédit bancaire, à 
l'économie (principale contrepartie 
de la masse monétaire). Plusieurs 
moyens seront utilisés à cet effet. 
Fin avril, l'indice de progres- 
sion des crédits a été fixé pour le 
31 décembre 1976 à 117 pour les 
grandes banques et 121 pour les 
banques moyennes (base 100 ; 
dernier trimestre 1974). Des ins- 
tructions seront sans doute don- 


nées pour que l’appU cation de ces 
normes soit poursuivie avec plus 
de vigueur, et cela d'autant qu’un 
bon cinquième (et sans doute da- 
vantage) des crédits échappent k 
l’encadrement et que rien n’a été 
prévu dans le programme pour 
réduire ces exceptions. Les instru- 
ments de contrôle existent. D suf- 
fit de vouloir s’en servir, dit-on 
dans l’entourage du premier mi- 
nistre. 

Une Innovation sera introduite 
pour 1977 : au lieu de fixer, 
comme c'est le cas actuellement, 
des normes pour chaque semestre, 
l’encadrement sera annueL ce qui 
devrait donner plus de rigueur au 
Système en obligeant les banques 
à amSnagwr leur politique sur une 
année; au lieu de compter plus ou 
moins snr un assouplissement des 
normes pour le semestre suivant. 

• Rétablissement des réser- 
ves obligatoires (pratiquement 
supprimées depuis la fin sep- 
tembre 1975). 

Dans le cadre du plan de sou- 
tien à l’économie, le taux des 
réserves obligatoires que les ban- 
ques sont tenues de constituer 
sans Intérêt auprès de la Banque 
de France avait été ramené de 
il Ko à 2 % du total des dépôts. 
Ce taux très faible va être forte- 
ment relevé. Cette mesure aura 
surtout pour effet indirect de 
renchérir pour les banques le coût 
de leurs ressources en les obli- 
geant à céder à l’Institut d'émis- 
sion des actifs qui leur rapportent 
(effets de mobilisation de cré- 
dit. etc.) pour se procurer les 
liquidités nécessaires à la forma- 
tion des réserves non rémunérées. 

[SI on le compare avec l’étranger, 
le rythme Hx£ Oe progression de la 
masse monétaire 1 reste relativement 
élevé. En Allemagne, l'objectif porte 
non pas snr la masse monétaire 
eUe-méme, mais sur la « base moné- 
taire », c’est-à-dire, en gros, sur 
l’actif de la banque d'émission, dont 
la croissance détermine celle de la 
■»»««« monétaire plus ou moins 
proportionnellement, n s’agit en 
quelque sorte de freiner à la source 
l'expansion monétaire, ce qui cons- 
titue nne procédure probablement 
plus contraignante. 

Cependant, en proposant un pour- 
centage de progression inférieur à 
la croissance attendue de la P.UL, 
M. Barre a marqué son Intention, 
non seulement de poursuivre une 
politique monétaire nettement plus 
rigoureuse que par la passé, mais 
aussi de commencer à résorber une 
partie des moyens de paiements- mis 
en circulation au cours des années 
passées. 

Bar contre, le programme ne com- 
porte aucune réforme des circuits 
monétaires. La Banque de France 
continuera — et même sans doute 
dans une proportion accrue — à 
porter A son actif des créances à 
moyen terme relatives & des opéra- 
tions d’exportation et d’équipement. 
Autant dire que ces dernières conti- 
nueront d’être an moins partielle- 
ment financées par la création 
monétaire.] 


Énergie : 


L — Amélioration de 2a si- 
tuation financière des firmes. 

Pour remédier à l'érosion des 
fonds propres des entreprises, le 

S uvememeot proposa dans la 
de flnssoes pour 1977, d'auto- 
riser les entreprises à réévaluer . 
dans leurs bilans les Immobilisa- 
tions amortissables (terrain, fonds 
de commerça, titres de partici- 
pation). La réserve de réévalua- 
tion ainsi constituée pourra Être 
Incorporée au capital des entre- 
prises. moyennant le paiement 
d'un droit enregistrement à taux 
réduit. 

[Le gouvernement qui l’étau en- 
gagé à aller dans ce ms Tait là ta 
gerta di benne volonté. La amure 
proposée aéra cependant (Tua effet 
limité. K en munie été tout autre- 
ment «1 la réévaluation avait été 
autorisé* pour les bleus aanrtiasa- 
bles (machines, etc.),] 

La consolidation des fonds 
propres des petites et moyennes 
entreprises fait l’objet de mesures 
particulières. 

• Les avances effectuées par 
les chefs drenrteprise aux socié- 
tés qulls dirigent, sous forme de 
dépôts en comptes courants, pour- 
rait être Incorporée au capital 
pendant la durée du VII* Plan 
(2978-1980) contre le paiement 
d’un droit fixé à 320 F. au lieu 
du droit proportionnel de 1 ^ 
jusqu’alors en vigueur. 

• Pour déterminer le bénéfice 
social Imposable d’une société, la 
législation n'admet la déduction 
des intérêts des sommes mises à 
la disposition des entreprises par 
leurs dirigeants que dans la me- 
sure où ces sommes ne dépassent 
pas le capital social. Cette limite 
est portée à une fois et demie te 
capital social. 

• Les associés dirigeants des 
entreprises, qui avancent aux 
firme* Qu’lis dirigent de* sommes 
en compte courant, ne pouvaient 
choisir l'option fiscale du prélè- 
vement libératoire de 331/2% 
pour les Intérêts qulls recevaient 
que dans la mesure où les sommes 
avancées n'excédaient pas 
200 000 francs pour l’ensemble des 
associés dirigeants. Cette limite 
est portée à 300 000 francs. 

H. — Relance du marché fi- 
nancier. 

Pour permettre aux entreprises 
de trouver plus aisément des 
fonds par l'intermédiaire de la 
Bourse, trois mesures sont 
arrêtées : 

• Les sociétés seront autorisées 
à déduire de leurs bénéfices impo- 
sables. pendant cinq ans, les divi- 
dendes alloués aux actions émises 
à l'occasion d 'augmentation de ■ 
capital en - numéraire réalisées 
entre le l® - janvier 1977 et le 
31 décembre 1980. 

[Cette mesure est destinée à ame- 
ner les entreprises à procéder pins 
soumit à des émissions en numé- 
raire sur le marché financier, émis- 
sions qui ne représentent aujour- 
d'hui que 4 % environ des Investis- 
sements productifs, mie avait été 
appliquée de 1957 à 1965 -et suppri- 


mée loi» do t Institution -do l'avoir 
fiscal. 1 

• cm abattement A 2a base de 
1 000 F sur les revtnus provenant 
des actions émises en France rat 
institué. 

[Le régime fiscal As actions tmd 
ainsi à su rapprocher «e criai des 
obligation g, Ra pp elon s que l'abat- 
tement à la base dont Mnêfietsnt 
Ira souscripteurs d'obligations a été 
porté do S9M toute» à 3 MO tout» 
m avril 1973. L’abattement do 
1 969 franc» aux M revenus des 
actions no s'applique pas aux contri- 
buables dont le revenu m situe dans 
la dernière tranche du barème de 
rtmpte.) 

• Les caisses de retraite et 
de prévoyance bénéficieront de 
ravoir fiscal sur In dividendes 
des sociétés françaises qu'elles 
percevront. 

fil s'agit U d'inciter les caisses 
do prévoyance et de retraite, qui 
Jusqu’alors, ne faisant pas de béné- 
fice, ne bénéficiaient pas de l’avoir 
fiscal, à acquérir des actions.] 

HL — Incitation A l'investis- 
sement 

Pour relancer les ‘ investisse- 
ments en 1977. -les coefficients 
utilisés pour le calcul de l'amor- 
tissement dégressif sont majorés 
d'un demi-point. Cette disposition 
s’appliquera aux biens d'équipe- 
ment ilvrés en 1977 à condition 
que leur commande n'ait pas défà 
donné lieu n la déduction fiscale 
de 10 % Instituée en septembre 
1975. 

[L'amortlueuxeut dégressif permet 
aux entreprise* d'amortir plus rapi- 
dement leurs (avertissements, et 
donc de payer moto» d'impôt». L'an- 
nuité d*amortitsemeut linéaire (doue 
constante) est multipliée la pre- 
mière année et les années suivantes 
par un coefficient compris entre 
1,5 et 2£ suivant la durée d’ntnfcu- 
tiou du matérieL Augmenter de 0,5 
point ees coefficients revient doue à 
majorer de S0 % à 30 % selon 1rs 
coefficient* les possibilités d’amor- 
tissement dégressif- offertes aux 
entreprises.] 

- • Les PJdJS, pourront béné- 
ficier pour leurs Investissements 
du produit d’un emprunt groupé 
de £5 milliards de francs qui sera 
lancé par plusieurs établissements 
financiers avec la garantie de 
l'Etat. Ces prêts s'appliqueront à 
des opérations nouvelles de finan- 
cement d’équipements productifs. 
Leur durée sera de quinze ans. 
Le Trésor bonifiera leur taux 
d’intérêt de sorte qu’il puisse être 
abaissé à 8,50 % pendant les cinq 
premières années. - . 

IV. — Aide aux entreprises 
nouvelles. 

Les entreprises nouvellement 
créées seront dispensées du ver- 
sement de tout acompte d'impôt 
sur les sociétés pendant leur pre- 
mière année d’existence. Ces 
mêmes entreprises seront dispen- 
sées d'acquitter la cotisation mi- 
nimale de 1 000 F pendant leurs 
trois premières années d'activité. 


Blocage, sous conditions de ni 1 / 

^ïî^ c Sn1mS ! S aIIies aUo " 55 milliards au maximum pour I importation 


cations minimales. 

L'allocation minimale qui est 
versée sous certaines conditions 
au conjoint d’une personne âgée 
sera gelée à son montant actuel 
(4 000 F par an) pour les ménages 
dont le revenu est supérieur à 
17 000 F par an. Jusqu'à présent, 
le droit au versement de cette 
allocation au conjoint ne tenait 
compte que des ressources du 
conjoint. 

« Un retraité ancien cadre dont 
la femme n'avait jamais travaillé 
et n’avait aucune ressource per- 
sonnelle pouvait percevoir la ma- 
joration pour conjoint à charge 
alors que le retraité ancien ou- 
vrier spécialisé dont - la femme 
avait du travailler pour complé- 
ter les ressources familiales ne 
percevait pas cette- majoration ». 

[Economie : zoo million» de francs 
en 1977.1 


Changes : 


de produits pétroliers en 1977 


Relèvement du plafond fiscal 
de 25 à 35 F par habitant pour les régions 


H est décidé, pour l’année 1977, 
de plafonner les importations 
nettes de pétrole et produits 
pétroliers raffinés à 55 'milliards 
de francs, compte tenu des pers- 
pectives de croissance économique. 

Four y parvenir, le gouverne- 
ment compte — outre sur une 
augmentation du prix de l'essence 
(voir page 7), — sur un cer- 
tain nombre de dis itions : 

— Les mesures de rationnement 
du fuel domestique — qui pré- 
voient notamment des quotas de 
livraisons — mises en œuvre 
avec le concours- d els profession 
seront reconduites à partir du 
1 er octobre 1976. Il en ira de 
même pour le dispositif d’enca- 
drement du marche du fuel lourd 


Resserrement du dispositif de contrôle 


Le gouvernement a adopté un cer- 
tain nombre de mesures de régle- 
mentation des changés parues au 
Journal officiel du 23 septembre. 

Ces mesures sont Isa suivantes : 

• La durée de droit commun des 
achats de devises à terme, que 
sont autorisés à effectuer les impor- 
tateurs et les exportateurs, au titre 
du paiement d’importations et de 
frais, accessoires aux importations 
et aux exportations de marchandises, 
est réduit de trais mois à deux 
mois; 

• Les importateurs ne pourront 
acheter de devises en vue du paie- 
ment des importations que huit jours 
avant la date de leur utilisation, au 
lieu de un mois dans la régime anté- 
rieur ; . 

• Le délai global de rapatriement 
et de cession des recettes en 
devises Imposé aux résidents de- 
meure fixé à un mois, mais il est 
institué une obligation pour les 


Intermédiaires agréés de procéder 
d’office à la cession des devises 
reçues dans un délai de huit Jours 
à compter de la date de réception 
des fonds ; 

• Le plafond des transferts auto- 
risés en vue de l’ecquisitian d’une 
résidence secondaire à l’étranger est 
Bbaissé de 300 ooo & 150 000. francs. 

Ces dispositions nouvelles ont une 
portée essentiellement technique. Il 
s'agit d’aménager le dispositif régis- 
sant le paiement des importations et 
des exportations. 

[Ces mesures devaient être prises 
durant le mois d'août dans le des- 
sein de s’opposer A La détérioration 
des termes de paiement, facteur le 
plu* déterminant de l’aftaibUssc- 
mmt du franc. 'La spéculation contre 
la monnaie prend en efiet d'énormes 

proportions quand les exportateurs 
retardant.au nurtmnm i e rapatrie- 


prévoyant la perception d’une taxe 
parafiscale de 150 F par tanne 
sur les quantités consommées au- 
delà des quotas fixés par rêfé-; 
rance à l’année 1975. 

— De nouvelles dispositions fis- 
cales sont prévues en faveur des 
économies d’énergie : .extension 
de là liste des dépenses faites 
par les particuliers en vue d'éco- 
nomiser l’énergie, qui sont dé- 
ductibles de leur revenu Impo- 
sable, d'une- parc, introduction 
dans le projet de lot de fi n a nces 
pour 1977 d'une disposition ma- 
jorant de 040 point les coeffi- 
cients de 1‘ amortissement dégressif 
pour les matériels Industriels des- 
tinés à économiser l’énergie, 
d’autre part. La liste des matériels 
sera étudié par arrêté. 

[Le montant que la 

France entend consacrer aux impor- 
tations de produits pétrolier» en 1977 
est en augmentation de 4 milliards 
de troue» sur le chiffre plafond de 
1976 (SI milliards de -francs), soit 
une hausse de 7.8 %. Le pari des 
55 milliards pourra-t-11 Btre tenu 7 

La baume importante du prix de 
l'essence (voir page 7), pour dis- 
suasive qu’elle puisse -être pendant 
quelque temps (environ crois semai- 
nes selon 1» milieux pétrolière), ne 
sera sans doute pas suffisante pour 
Infléchir la tendance h la hausse 
de la consommation de produits 
pétroliers qui s'est dessinée ces 
derniers mois (les ’ carburants ne 
représentent quB 17 % des Impor- 
tations de produits pétroliers). 

Mais, surtout, le premier ministre 
n’a pas précisé al cette somme pre- 
nait en compte la quasi 

certaine dn prix du pétrole à partir 
du 1* Janvier 1877 et l’évolution des 
coure du dollar, vis-à-vis du franc. 
Dans la meilleure des hypothèses — 
et l’on en croit les multiples décla- 
rations des ministres des pays 
membres de l'Organisation des pays 
exportateurs de pétrole, — l'aug- 
mentation du prix du pétrole sera 
d'au moins 10 %. SI le chiffre de 
55 milliards de francs, fixé par le 
gouvernement. Inclut cette hausse, 
cela signifie que la consommation 


Le gouvernement a décidé de 
relever de 25 à 35 francs par 
habitant le plafond de ressources 
fiscales que les -établissements 
publics régionaux pourront per- 
cevoir. Cette mesure — si elle est 
suivie par les régions dans leur 
budget de 1977 (actuellement en 
coins de préparation) — alour- 
dira évidemment la pression fis- 
cale régionale, mais accroîtra sen- 
siblement les fonds propres des 
réglons — et leurs possibilités 
d’emprunt — et . leur permettra 
de multiplier leurs Interventions 
éco nomiques. 

[C’est la loi de Juniet 1972 quL 
dans son article 18, avait fixé A 
25 francs le plafond. Plusieurs élé- 
ments conduisaient an nécessaire 
relèvement de la barre. L’Inflation 
depuis quatre ans a rogné .le ■ pou- 
voir d'achat ou. d’investissement » 


des .budgets régionaux ; en outre, 
les résultats du recensement de 1975 
ont fait apparaître des transferts de 
population dans les réglons depuis 
le recensement de 1968. 

Longtemps le gouvernement a 
hésité -A modifier le plafond, faisant 
remarques que peu d’établissements 
pubUes avaient décidé de «monter» 
Jusqn'A 25 francs. En effet, une 
dizaine seulement ont Jusqn'A main- 
tenant utilisé cette possibilité (la 
quasi-totalité étant des réglons où 
la majorité présidentielle domine 
l’assemblée des élus). 

Le déplafonnement ressources 
fiscales n’aura cependant pas un 
effet considérable : en 1975 , avec 
un plafond de. 25 francs, le budget 
d'investissement des vingt et une 
régions métropolitaines (sauf la 
région parisienne) atteignait 1,17 
milliard de francs.]- 


Exportations : 

Un soutien renouvelé 


• Les investissements produc- 
tifs des entreprises exportatrices 
continueront à être facultés par 
des financements à long terme à 
des conditions favorables. 

0 Investissements à l'étran- 
ger seront encouragés, conformé- 
ment aux décisions dont le prin- 


7 milliards de francs en avril 1975 
b iq milliar ds do francs tn mol 
1976. La pouvoir» publics vont être 
vraisemblablement amenés A aug- 
menter cette somme et peut-être A 
modifier lé taux d'intérêt du crédit 
A long terme, qui était devenu moins 
avantageux compte tenu de l’évolu- 


clpe a été arrêté en Juin dernier, tfam tin loyer de l'argent, cet clé- 
“ Les crédite à moyen et long ment a d’altieuM entraîné, depuis le 


mot de leur» gains en devises et _ 

que les Importateurs, au contraire, française devra baisser en 1977- De 
achètent en avance celles dont Ils „ m6ln J 5 .jj? 3 fonctlûû- 

anront besoin 1 ûn ministère de l'Industrie et 

aar0nt ' ia ‘* du la recherche, «eeia est illusoire ».] 


terme à l’exportation continueront 
à être accordés hors encadre- 
ment. 

[Il s'agit, pour l'essentiel, do pro- 
longer le régime d'aide au Inves- 
tissements d sa entreprises exporta- 
trices, qui arrive A expiration à la 
fin de 1976- Ce régime, mit en plue 
en JnDlet 1974, accordait 4 milliards 
de francs de crédita aux firmes qui 
s’engageaient à augmenter leur capa- 
cité de production destinée 
venta A l'étranger, la moitié de 
1* « enveloppe s portait sur des prêts 
A long tanne an taux d’intérêt de. 
9,5 % ; l’autre sur dro crédits à 
moyen terme non soumis A enca- 
drement. 

Le . montant avait été porté à 


début de l’année, uae diminution du 
nombre des dossiers présentés aux 
établissements prêteurs. 

L’objectif du gouvernement rat de 
soutenir l’activité économique et 
remploi grâce A un développement 
des exportations. De fait, les rentes 
A ) 'étranger ont représenté en 1975 
le cinquième du produit intérieur 
brut. Selon une communication de 
M. Raymond Barre, alors chargé ,1» 
commerce extérieur, eu conseil dre 
ministres, le 25 février, un quart de 
la croissance depuis 1969 pouvait 
être Imputé A l’augmentation des 
exportation*, et dans l’Industrie une 
Journée et demie do travail par 
semaine -est consacrée aux ventre 
sur les marchés extérieure.] 


J 
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. Si j’étais chef de gouvernement, 

jerecommanderais (ce livre) à mes 
ministres ; et si j’étais ministre, à mes 
directeurs. Si j ’étais chef de parti, à 
mes adhérents ; si j’étais syndicaliste, 

à mes militants.Si j’étais le 
président du C.N.P.F., je le 
ferais lire aux chefs d’entreprise; 

si j’étais chef d’entreprise, je ne 
ferais confiance qu’à ceux de 
mes cadres qui l’auront aimé. . . 
Et moi, je le recommande à tous 
les jeunes, à tous les hommes, 
à toutes les femmes qui veulent, 
sur cette terre, comprendre et 
vivre l’action. 


r ri 

T-y* 
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les réactions 


LE PLAN GOUVERNEMENTAL 


DANS LES PARTIS POLITIQUES 


« 

Une majorité « impressionnée » et une opposition pins sceptique que jamais 


M. Raymond Barre devait se rendre de nou- 
veau, jeudi devant la commission des 

finances de F Assemblée nationale afin d'y 
répondre aux questions des députés. Mercredi, 
an cours de ce quH a lui-même qualifié de 
«jour le plus long», le premier ministre, une 
fois adopté par le gouvernement le plan de latte 
contre l’inflation, s'est appliqué à faire tout le 
nécessaire pour, successivement, obtenir l'adhé- 
sion des députés, informer les journalistes et, 
rinna son allocution radio-télévisée* gagner la 
confiance de ceux «entre les mains desquels 
repose le succès ou l'échec final de l’entreprise ». 

En réservant aux élus la primeur de ses pro- 


positions. en serrant la main de tons les 
commissaires présents* M. Barra, qu'accompa- 
gnaient MM. DuraTour. ministre délégué auprès 
de lui et chargé de Vécouomîe et des finances* 
Boulin, ministre chargé des relations avec le 
Parlement, et Poncelet, secrétaire d’Etat au 
bndget, a marqué son souci d’entretenir avec les 
parlementaires des rapports * clairs et 
confiants». 

Cette démarché avait également le mérite 
de rappeler à ceux qu’aurait pu abuser une pré- 
sentation quelque pen impérative des disposi- 
tions adoptées par le gouvernement que la 
loi est votée par le Parlement et que ce dernier 


peut exercer un droit d’amendement limité, il 
est vrai, en matière financière. 

Mercredi après-midi, les députés se sont 
contentés d'écouter. Du Côté db 2a majorité, on 
était arrivé inquiet i on est reparti plutôt 
Impressionné par la maîtrise, la lucidité et la 
détermination d’un premier ministre dont le 
plan a été Jugé rigoureux mais équitable* {du- 
baï et cohérent, mesuré et prudent. Une pru- 
dence que M. Pinay estimait même, un peu 
plus tard, excessive, regrettant 1e manque 
d'imagination d’un ensemble à r l’égard duquel 
son jugement rejoignait finalement celui des 
jeunes gaullistes de nUJP^ apposant sur la 


copie du professeur Barre un sévère « « Tech- 
niquement banal ». 

Du côté de ToppositloQ, on était arrivé 
sceptique t ou est reparti confirmé dans ce 
sentiment. Alors que les communistes se mobi- 
lisaient d’ores et déjà contre ce - plan d'austé- 
rité réactionnaire ». Iss socialistes soulignaient 
le caractère conjoncturel et étectoraliste des 
mes ur as proposées, chacun s'accordant pour 
constater* au-delà d’un style certes différent, la 
continuité d’une politique qui refuse toujours 
de s’attaquer aux « racines du mal ». à commen- 
cer par tes inégalités sociales. 

P. Fr. 


La majorité 

M. GUÉNA s tout se jouera 

sur La confiance. 

• M. YVES GUENA, secré- 
taire général de rUDJEL. : t Si ce 
plan n’est pas complet — mais a 
ne pouvait l’être — il apportai 
comme cohérent et mesuré. Tl 
s'articule en deux volets inégaux : 
lutte contre l’inflation, qui appa- 
raît comme prioritaire, et main- 
tien de l’expansion. f.~) L’équi- 
libre des finances publiques, 
élément nécessaire mais non suffi- 
sant de l’équülbre des prix, est 
assuré par un ensemble de me- 
sures fiscales assez modérées en 
ce qui concerne les impôts directs, 
plus sévères pour les taxes indi- 
rectes. Le gel des prix sur trois 
mois est l’une des mesures les 
plus spectaculaires du plan. (.-) 
En ce qui concerne les salaires, 
dans le secteur privé on s’en 
fient aux recommandations ; mais 
les décisions prises pour là sec- 
teurs qui , relèvent des pouvoirs 
publics montrent l’orientation 
souhaitée : maintien du pouvoir 
d'achat pour les catégories mo- 
destes et moyennes, écrêtement 
pour les hauts salaires. Afin de 
ne pas brider pour autant l’ex- 
pansion. le plan prévoit une série 
de mesures en faveur de ïïnves- 
tissement privé 

» Z)'un premier examen, ce plan 
mérite le préjugé favorable par 
son sérieux. La justice sociale n’en 
est pas absente, l’effort ayant été 
dosé équitablement , c’est-à-dire 
inégalement entre les modestes et 
les plus riches. Comme toujours 
tout se jouera sur la confiance. 
Si l’opinion croit — et je le 
souhaite — à l'arrêt de la hausse 
des prix, alors les prix auront 
quelque chance de se ralentir 
dans l’intérêt de notre économie, 
dans l’intérêt de tous. > 


M. PAPON i global et cohérent. 

• M. MAURICE PAPON. dé- 
puté UJXR. du Cher, rapporteur 
général de la commission des 
finances : * Le . plan exposé par 
M. Raymond Barre a un double 
mérite : ü est global et cohérent . 
Tl s’attaque à Fmflatbm sur tous 
les fronts à la fais. (—> En dépit 
des multiples dispositions propo- 
sées, celles-ci s'articulent autour 
d'un même axe d’efforts tendant 
à modérer les prix et revenus. (...> 

» Cela dit. le plan n’est natu- 
rellement vas exempt de critiques 
ici et là. C’est ainsi que la majo- 
ration d’impôts sur le revenu va 
frapper, comme toujours, les reve- 
nus connus, c’est-à-dire, pour 
l’essentiel, les revenus salariaux, 
et qu’elle va frapper les entre- 
prises, moteur de Véconomie : 
c’est pourquoi la stimulation des 
investissements devra être ren- 
forcée. » 

M ICART ÏR.I.Ï : an souci rai- 
sonnable d’équité. 

• M. FERNAND ICART, pré- 
sident de la commission des 
finances de l’Assemblée nationale 
fRX) : «Ma première réaction 
est une réaction de confiance. 
Je suis favorablement impres- 
sionné par le caractère mesuré 
et prudent du plan, aussi bien 
que par la lucidité et la déter- 
mination des propos du premier 
ministre. 

» De nos jours, la politique 
économique et financière du gou- 
vernement s’apparente à la con- 
duite sur une route verglacée : 
ü faut se garder des coups de 
frein ou d’accélérateur intem- 
pestif. car la voie est étroite et 
notre dépendance énergétique 
rend les temps plus difficiles 
encore. 

» A cet égard, le programme 


de M. Barre me parait empreint 
des qualités requises. -Lee efforts 
demandés sont rigoureux, tout en 
tenant compte d*ûn souci raison- 
nable d’équité. J’observe égale- 
ment qWÜ tend à réconforter la 
volonté ^entreprendre. » 

ML MONORY « rtmpôt 

sur les grandes fortunes 

demeure nécessaire. 

• RENE MONORY, secrétaire 
national du Centre des démocrates 
sociaux, rapporteur général du 
bndget au Sénat : « Le CJ3.S. se 
félicite des dispositions prises. 
Elles doivent assurer le maintien 
du pouvoir d’achat des Français 
et le redressement du franc. Sous 
prenons acte, avec satisfaction, 
de la confirmation des promesses 
faites "aux catégories sociales les 
plus défavorisées et des mesura 
destinées à encourager la création 
Remplois par la relance de l'in- 
vestissement productif. Les efforts 
im p or tants demandés aux Fran- 
çais ne seront toutefois acceptés 
que si la recherche enfin engagée 
d’une plus grande justice fiscale 
est poursuivie et complétée. Cela 
suppose une meilleure connais- 
sance des patrimoines et des reve- 
nus et la création d'un impôt sur 
les grandes fortunes. Le soutien 
durable de Fopinùm ne pourra 
être acquis qu’à ce prix, s 

• M. FRANÇOIS GÜERARD, 
conseiller national du CLD-S. : 
«L’investissement national indis- 
pensable au développement de 
l’emploi et des entreprises dépend 
essentiellement du volume de la 
demande des ménages français. 
Le plan Barre p ré ser ve cette 
demande. C’est une garantie pour 
la croissance de notre économie 
et son expansion à l’étranger. (~.) 

» Il serait souhaitable qu’en fin 
d’année l es représentants de 


toutes les catégories socio-pro- 
fessionnelles se réunissent en une 
conférence portant sur révolution 
des revenus et des prix. A l’issue 
de ces travaux, un bilan public 
serait fait sur les résultats des 
trois p re miers mots d’application 
du plan.». 

• M. PIERRE SUDREAU, an- 
cien ministre, député réformateur 
du Loir-et-Cher : « Mon impres- 
sion globale est d’apprécier le 
courage personnel de Af. Ray- 
mond Barre, qui s'est efforcé de 
faire un bilan cutsst clair et objec- 
tif que possible de la situation. 
Bien sûr, ce bilan ne suffit pas 
et fl suppose implicitement une 
information continue de l’opinion 
publique pour obtenir un change- 
ment de comportement de nos 
compatriotes. En effet, les Fran- 
çais semblent avoir perdu con- 
science des réalités extérieures et 
notre compétitivité est de plus en 
pins compromise. D'autre part, la 
vulnérabilité de nos équilibres 
financiers est très assujettie aux 
prix des produits pétroliers. La 
hausse du prix mondial du pétrole 
qui va être prochainement décidée 
risque de peser encore davantage 
sur Féconomie. Il est urgent de 
réagir et M. Barre le fait avec 
lucidité » 

M PINAY t je m’attendais à 

à pins de vigueur. 

• M. ANTOINE PINAY. ancien 
président du conseil : « Si c'est 
cela, ça manque tTimagirurtion ! 
Majorer l'impôt sur certains reve- 
nus en lançant un emprunt libé- 
ratoire, c’est à la portée du pre- 
mier venu. (—) Je m’attendais à 
p lus de vigueur. Tout cela n’est 
pas assez orienté dans la lutte 
contre ^inflation. C’est plus fiscal 
qtdariti^ùiflattoniii&te. Ce sont des 


choses que l’on a toujours faites, 
que Fou fait un peu partout, et 
Vefficacitê n’en est pas suffisante, 
à mon avis. Maintenant, si le 
pays suit et si l'opinion poétique 
suit, cela peut donner as bons 
résultats. Je considéra ftn/Zatton 
comme un si grand danger pour 
le pays que je fais des vaux pour 
que ce plan réussisse. » 

• M. JACQUES SOU8TELLE. 
député réformateur du Rhône : 
« L'analyse faite par le premier 
ministre est un exposé magistral 
qui fait honneur à la lucidité du 
diagnostic. L’énoncé des mesures 
proposées peut, en effet, nous re- 
tenir de sombrer dans une infla- 
tion mortelle. Encore faudrait-il 
que les interlocuteurs sociaux 
comme l'opposition en fussent. 
aussi persuadés. On peut regret- 
ter que l’indexation de l’épargne 
n’ait pas été proposée au pays, 
car c'est peut-être la seule façon 
de rendre les Français confiants 
en leur monnaie, a 

• M. EMMANUEL HAMEL, 
député républicain indépendant 
du Rhône : « Ce plus est dur ,* 
fl le fallait. Des compléments 
devront lui être apportés cet hiver 
pour les agriculteurs véritable- 
ment sinistrés, et pour éviter que 
les restrictions de crédit ne cas- 
sent . l’expansion. Ce plan est 
juste, demandant les efforts aux 
plus favorisés. Le plan p sut réussir 
car Ü part d’une analyse exacte 
de la situation de la France, prise 
à la gorge par la pression écono- 
mique et monétaire des Etats- 
Unis, ta hausse terrible des ma- 
tières premières en provenance 
du tiers-monde, la nécessité de sa 
défense face à l’impérialisme so- 


• M. BERTRAND MOTTE, pré- 
sident du Centre national des 
Indépendants et paysans : 


« St. Raymond Barre a tenu sur 
la situation du pays un langage 
de vérité, flous sommes du côté de 
cette vérité. Nous aw ns sans 
doute attendu trop longtemps ce 
langage, et U nous portât d’au- 
tant pttu grave, a 

«r M. DOMINIQUE BUSSE- 
REAU, président de Génération 
sociale et libérale ijeunes giscar- 
diens) : k Le plan est marqué par 
un tris grand souci de justice U.i. 
Tl présente un ehsembfe de me- 
sures structurelles marquant un 
pas important dans la politique 
de transformation en profondeur 
de la société de notre pays. * 

• M. YVES LANCIEN. secré- 
taire général du Rassemblement 
pour le civisme. le dialogue et le 
renouveau : c Un langaoe que de- 
puis plusieurs années attendaient 
des responsables de notre écono- 
mie. ceux qui acec Michel Debré 
avaient maintes fois réclamé que 
priorité fût donnée à la lutte contre 
l’Inflation. ». 

M. PERONNET.c préjugé favo- 
rable. 

• M. GABRIEL PERONNET. 
président du parti radical, 
ancien ministre : > L’es- 
sentiel, c ‘est la lutte contra tes 
inégalités sociales et une meilleure 
justice. Ce sont là les seules 
conditions capables d’attirer la 
confiance des Français. Ce plan 
doit être la préfiguration d’un 
programme plus audacieux, no- 
tamment en cr qui concerne la 
justice fiscale, mais mon préjugé 
est favorable. » 

• U. JEAN-CLAUDE COLLI, 
vice-président du parti radical : 
« Plan volontaire, complet et pon- 
déré , dont les mesures ne sont pas 
incompatibles avec un programme 
de réformes. » 


L opposition— 

LE GROUPE COMMUNISTE t 

inacceptable pour tes tra- 
vailleurs. 

• LE GROUPE COMMU- 
NISTE : « Les mesures prises 
montrent, s'ü en était encore 
besoin, que les discours officiels 
sur les inégalités sociales n'ont été 
qu’une manoeuvre de division. Le 
plan Giscard - Barre vise, avant 
tout, à imposer une réduction bru - 

■ foie du pouvoir d’achat des tra- 
vailleurs. Alors que. selon les ana- 
lyses très officielles de l’OJCJMS., 
huit millions de Français vivent 
aurdessous du seuil de pauvreté, 
ce plan fait appel à la vieille 
thèse réactionnaire selon laquelle 
les Français vivraient au-dessus 
de leurs moyens. H tente d’orga- 
niser une véritable police des 
salaires, ce qui est inacceptable 
pour les travailleurs (—). Par 
contre, les grands groupes finan- 
ciers et industriels, directement 
responsables de la crise, ne seront 

. pas inquiétés. 

s Le pian d'austérité ne peut 
qu'aboutir à une nouvelle dépres- 
sion économique. La chute de la 
consommation populaire entraî- 
nera une limitation des débouchés 
pour la production. Elle élargira 
encore le chômage, comme le pré- 
voit d'ailleurs le VII • Plan. Le 
groupe communiste s’oppose réso- 
lument à ce plan réactionnaire. 
L'austérité n’est pas fatale. » 

# M. RENE PIQUET, membre 
du secrétariat du parti commu- 
niste : « C’est un coup très rude 
porté aux travailleurs aux petites 
gens de notre pays, a <*ai on va 

■ imposer une austérité aggra- 
vée rj. Les conséquences d’un tel 
plan sont prévisibles : nouvelle 
diminution du pouvoir d'achat des 
traoaüeuTS, de la consommation 
populaire, donc de l'activité éco- 
nomique du pays, développement 
du chômage et des causes qui 
nourrissent en France l'inflation. 

t> r_> Le parti communiste ap- 
pelle les travailleurs et la popu- 
lation laborieuse & développer les 
luttes unitaires, car c’est par la 
lutte et grâce à elle que tes tra- 
vailleurs défendront leur pouvoir 
d’achat, leur outü de travail. » 

Le PA : des propositions pure- 
ment conjoncturelles. 

O LE BUREAU Jü awC iJ'JL’iÆ 1 DU 
PARTI SOCIALISTE estime : 

« 1) LES PRIX. — Les mesures 
auront une efficacité très limitée 
dans le temps Mais si les causes 
profondes de FinflatUm ne sont 
pas attaquées pendant la courte 
rémission ainsi provoquée, la 
France se retrouvera à la fin de 
cette période avec un emballe- 
ment des prix annulant leur 
ralentissement temporaire C'est 
pourquoi ces mesures n’auront de 
sens que dans le cadre d’une 


.action sur les structures qui est 
malheureusement absente. 

» 2) CONSOMMA T ION. — Le 
ralentissement de la consomma- 
tion va « frapper de plein fouet » 
les salariés, les cadres, les couches 
moyennes. 

» 3) AGRICULTURE. — Le 
gouvernement n’a pas tenu compte 
des souhaits exprimés par les or- 
ganisations professionnelles. 

» 4) CHOMAGE — Tout se 
passe comme si le gouvernement 
se satisfaisait du million actuel de 
demandeurs d'emplois. On peut 
même craindre que le ralentisse- 
ment de la consommation inté- 
rieure ne vienne encore augmen- 
ter le taux de Chômage. 

» S) DES PROPOSITIONS 
PUREMENT CONJONCTU- 
RELLES. — Aucune mesure n’est 
prise, ni même annoncée, pour 
éliminer tes causes structurelles 
de la crise et assainir réconomie 
française. Non seulement le pou- 
voir du capital n’est pas atteint, 
mais les incitations à Fmvestis- 
sement sont conçues en dehors 
de tout plan d’ensemble. Rien 
n’est fait pour réduire les inéga- 
lités sociales, supprimer la spécu- 
lation foncière et immobilière, 
mettre en cause les privilèges. La 
réforme de l’entreprise est enter- 
rée. celle de la fiscalité renvoyée â 
plus tard. Les rémunérations sont 
pratiquement bloquées, la poli- 
tique des revenus, tant vantée, se 
traduit par une simple police des 
salaires. Les coiutitions d’une dis- 
cussion loyale avec les syndicats 
ne sont donc pas créées. 

» Les mesures gouvernemen- 
tales expriment une conception de 
Faction économique, et plus lar- 
gement de la société, fondée sur la 
permanence des tnévalités. Elles 
annoncent une austérité accrue 
pour les travailleurs et la grande 
masse des Français. Le style du 
premier ministre veut être diffé- 
rent. c'est en réalité la même 
politique qui continue. Face à 
cette situation. 2e parti socialiste 
considère qu'a est indispensable 
que les forces de gauche renfor- 
cent leur union et prennent les 
initiatives nécessaires au dévelop- 
pement d’une zarqe action com- 
mune * 

M. ESTEER IPjS.) t aucune 

volonté d’ assainisse ment des 

structures. 

• M. CLAUDE EHTTER, mem- 
bre du secrétariat national du 
parti socialiste : « En groupant 
un ensemble de mesures sous la 
dénomination de « plan ». le gou- 
vernement donne le sentiment 
d'un changement de méthode, 
mais la politique demeure fonda- 
mentalement la même aue celle 
du gouvernement précédent. 


» Ce plan ne contient que des 
mesures conjoncturelles dont au- 
cune ne répond à une volonté 
d’assainissement des structures 
mêmes de l’économie française. 
f-J 

» L’effort fiscal est. une fois 
de plus, demandé essentiellement 
à l'impôt sur le revenu. (—) Au- 
cun effort sérieux n’est entrepris 
contra rtnégallté fiscale et pour 
mettre fin aux prnüèges. 

b Ce plan, parfaitement rigou- 
reux, s’inscrit dans n budgel 
1977 qui est bien loin de Vitre. 
Ce qui souligne son caractère 
politique et plus encore électora - 
liste. 

» M. Valéry Giscard, gui semble 
abandonner toute idée de réduire 
le niveau du chômage, espère re- 
prendre un avantage psychologi- 
que par une actiôn tempor ai re 
sur les prix. C’est un pari poli- 
tique et un calcul dont il est peu 
probable qWÜ vaille & son auteur 
la confiance et Fadhésion qu’il 
attend des Français, b 

•M. PIERRE JOSE, député de 
Saône-et-Loire, membre du bu- 
reau exécutif du parti socialiste, 
qui a annoncé que la commission 
nationale agricole de son parti 
est convoquée le 2 octobre « pour 
élaborer les contre-propositions 
qui seront défendues à l’Assem- 
blée nationale par les députés 
socialistes ». a déclaré : a C’est 
à présent démontré - le gouver- 
nement utilise les conséquences 
de la sécheresse pour accélérer la 
concentration capitaliste et r éli- 
mination. prévue par le VII m Plan, 
de dizaines de miniers dexploi- 
tants agricoles. Après avoir re- 
tardé les décisions d’indemnisa- 
tion. après avoir toléré la spé- 
culation sur les aliments du bé- 
tail . après avoir faussé Vestîmo' 
tien des dommages subis, ü s'en 
tient aux 6 mülîurds annoncés 
ceS derniers jours et contestés par 
la masse des agriculteurs. Les 
petits et moyens éleveurs se 
voient refuser la sauvegarde de 
leur revenu, le maintien de leur 
outü de travail, et pour beaucoup 
toute possibilité de continuer & 
exploiter. » 

• M. Jacques-Antoine Gau. 
député de l'Isère. délégué natio- 
nal du P.S. & la santé et à la 
Sécurité sociale : « Comme U fal 
lait s'y attendre, ce sont les assu- 
rés sociaux qui vont faire les frais 
de mesures décidées par le gou- 
vernement pour tenter de rétablir 
la situation financière de Ut Sécu- 
rité sociale. En revanche, ni 
l’Etat, qui persiste à ignorer les 
charges indues supportées à sa 
place par la Sécurité sociale, ni les 
patrons dont rien n'annonce qu'ils 
devront régler l’arriéré des coti- 
sations dont ils sont redevables, 
ni les trusts de l'industrie phar- 
maceutique ci les autres secteurs 


économiques qui profitent de la 
santé ne sont réellement mis à 
contribution. » 

• M. JEAN-PIERRE CHEVE- 
NEMENT, membre du bureau exé- 
cutif du parti socialiste, député du 
Territoire de Belfort : a Ce plan 
apparaît avant tout comme une 
opération électoraliste, destinée à 
freiner la hausse des prix par le 
blocage d’abord, par la baisse de 
la T. VA. ensuite. Sur le fond , les 
recommandations en vue de blo- 
quer le pouvoir d’achat traduisent 
essentiellement - iss exigences de 
raccumulatton capitaliste. Le 
moyen dont M. Barre ne souffle 
mot, c'est le chômage. 

» Tout le reste he vise, séton le 
mat d’Alabi. qu'à donner « un 
air de justice à Ftnégaliti. » 

m M . ROG ER -GERARD 
SCHWARTZENBERG. délégué 
général du Mouvement des radi- 
caux de gauche : « Même s’il 
comporte quelques mesures techr 
niques habiles — ce qui n'étonne 
pas. -du les qualités de son auteur 
— ce plan n’est pas le grand plan 
d’ensemble novateur qid était 
attendu. Ce plan de lutte contre 
l'inflation de 1976 succède au plan 
de relance 1975, qui succédait II d- 
méme an plan de refroidissement, 
de 1074— Une fois encore, le gou- 
vernement renonce à procéder aux 
grandes réformes en profondeur 
qui agiraient sur les causes réelles 
de Ftnflation, et mon seulement 
sur ses effets. En outre, l'équité 
n'est pas la qualité de ce . plan, 
mises à part quelques mesures de 
« moralisation » fiscales distri- 
buées aux compte-gouttes— » 

• LA LIGUE COMMUNISTE 
REVOLUTIONNAIRE (trosklste) : 
« Ce plan est une véritable pro- 
vocation contre l’ensemble des 
travailleurs. Pour la première fois 
depuis 1959, un gouvernement en- 
tend imposer un blocage du pou- 
voir d'achat des salariés, calculé 
sur la base de V Indice truqué de 
l’INSEE f«j. En même temps, le 
plan accorde de larges cadeaux 
aux grandes entreprises pour 
qu’elles relancent leurs Investisse- 
ments. Le gouvernement souhaite 
que son plan soit a compris et 
accepté ». Nous le comprenons 
parfaitement. Et c’est pourquoi 
justement nous ne l’acceptons 
pas. » 

• M. MICHEL MOUSEL, 
membre du secrétariat national 
du PJS.U. : « On se demande ce 
gui est le plus scandaleux : Vaveu 
d’incapacité ou ta falsification de 
la réalité des objectifs poursuivis. 
Du point de vue technique, la 
copie du professeur Barre, révisée 
par l’élève Giscard, souffre d’une 
totale absence d’imagination, C'est 
la politique du tiroir-caisse. 

Il est nécessaire d'organiser dès 
maintenant la contre - offensive 


dans l’unité autour d’objectifs 
traction anticapitaliste élaborée 
par les syndicats et tes partis de 
gauche qui démontre ta possibilité 
d'une alternative complète à la 
politique actuelle. » 

• L’ORGANISATION COM- 
MUNISTE REVOLUTION 
(extrême gauche) : « C’est une 
véritable guerre économ iq ue qui 
est engagée contre les travailleurs. 
Il faut comprendre que le pouvoir 
a décidé de tout faire p dur obtenir 
une dégradation massive des 
conditions de vie des travaHleuTs 
et des autres couches populaires. » 

• L'ORGANISATION COM- 
MUNISTE GAUCHE OUVRIERE 
ET POPULAIRE : « C’est la pire 
démagogie Rectorale : la vie chère 
est programmée pour le lende- 
main des municipales, g 

• LUTTE OUVRIERE (tTOtâ- 
Hste) : a L’opération consiste 
simplement à prendre dans la 
poche des travailleurs de quoi 
aider les capitalistes à traverser 
la crise dans les meilleures condi- 
tions pour eux-mémes et pour 
leur capital. Le plan Barre n’ar- 
rêtera pas plus l’inflation que le 
plan de relance de Giscard n'avait 
réduit Ze chômage. » 

• LE FRONT PROGRES- 
SISTE '(gaullistes d'opposition) : 
*■ La confiance ne pourra être 
rétablie aussi longtemps que les 
sacrifices ne seront pas répartis 
équitablement et que les grandes 
inégalités ne seront pas mises en 
cause. Le plan Barre laisse entier 
le problème du chômage qui 
préoccupe de nombreux Fian- 
çais. B 

• L’UNION DES JEUNES 
POUR LE PROGRES (jeunes 
gaullistes) : s Ce plan, techni- 
quement banal, n’est pas & la 
mesure de Raymond Barre. Pour 
rétablir la confiance des Fran- 
çais, seule condition de la réussite, 
fl faudra bien un jour accepter 
de réformer notre société en pro- 
fondeur et montrer au pays une 
autorité politique inexistante au- 
jourd'hui. 71 est bien tard. » 

M. JOBERT i trop de prudence. 

• M. MICHEL JOBERT, fon- 
dateur du Mouvement des démo- 
crates : a Ce plan se présente 
comme une œuvre de circonstance 
et de transition pour temps cal- 
mes, dans les limites étroites o& 
peut encore se mouvoir Faction 
gouvernementale. (—1 Alors qu’a 
faudrait Fadhésion de tous à un 
effort profond, le plan gouverne- 
mental sera malheureusement 
perçu comme une opération pré- 
électorale. Nul ne se . privera de 
le dire et d’agir en conséquence. ' 
L'exposé de réformes de struc- 
turas fiscales, financières et éco- 
nomiques. qui aurait convaincu 


chacun, mieux que des discours, 
de l’engagement véritable du gou- 
vernement vers d’autres méthodes 
de gestion, est reporté au loin- 
tain. 

b II n’est pas certain que tant 
de prudences soient & la mesure 
du temps désormais limité dont 
disposent le président de la Ré- 
publique et son équipe. » 

• M. JEAN CHARBONNEL. 
ancien ministre, ancien député 

■ (ex-U-D-R.), maire de Brive : « La 
nouvelle politique est en soi un 
constat d échec* Un an après la 
relance de réconomie, a faut en 
effet lutter à nouveau contre une 
inflation galopante tout en s’ef- 
forçant de ne pas compromettre 
une reprise de Factivtté économi- 
que qui déjà s’essouffle. L'incapa- 
cité foncière de la politique 
giscardienne de sortir du cercle 
infernal de l'inflation et de la 
récession apparait ainsi claire- 
ment malgré le changement des 
hommes et des équipes. 71 est 
clair (C autre part que, malgré les 
précautions prises, les classes 
moyennes seront les principales 
victimes des mesures fiscales déci- 
dées par le gouvernement. » 

M. PIERRE MARCILHACY : 

rien contre les privilèges 

scandaleux. 

• M. PIERRE MARCILHACY. 
sénateur cite la Charente (non- 
inscrit) : « Les sacrifices demandes 
au pays, et spécialement aux au- 
tomobilistes, seront-ils suj lisants, 
avec notamment le blocage des 
2 r “. servtce * Publics, pour 
juguler l'inflation ? On peut res- 
pirer, on n’est pas forcé de le 
croire. 

» Mais fl manque à ce pro- 
gramme, et en dépit de V évidents 
bonne volonté du premier minis- 
tre, des mesures propres à orga- 
niser la lutte contre les fraudes 
et les privilèges devenue scanda- 
leux de certains. 

» Ce plan, qui met en évidence 
les erreurs commises depuis plus 
de deux ans, n’a pas osé s'attaquer 
«enfin » aux inégalités sociales. 
C'est pour cela qufy risque de ne 
pas recueillir l’accord global des 
Français. « 

• L’ASSOCIATION DES FILS 
DE RAPATRIES ET LEURS 
AMIS : t U plan Barre va sou- 
mettra les Français rapatriés et 
spolies aux contraintes d’un effort 
fiscal sons précédent afin d’in- 
demnlser les agriculteurs victimes 
de la sécheresse. Les Français 
rapatriés admettront difficilement 
de participer à cet effort au titre 
au fameux principe de solidarité 
nationale dont ils attendent, 
quant à eux. Fexcrclce depuis qua- 
torra ans. non seulement pour les 
récoltes qu’ils ont à jamais per- 
dues. mais encore pour FensenMe 
de leur patrimoine. » 
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Les réactions 


DANS LES MILIEUX SOCIO- PROFESSIONNELS 


le patronat : de la réserve à l'hostilité 

par les nuit eux patronaux. Iss mesures annoncées ne 
Jugé ■ très insuffisant - en * V^erônt j vu du même poids 
ce qui concerne l’en courage- wr j 6 * grandes entreprises qai, 
ment & I investissement m- • XUT ^JtiyctUTes. échapperont 


Les syndicats : C.G.T., CF.D.T. et FEN préparent 
une riposte commune 


par 

. le CJJfJF, U est vigoureuse- 
ment critiqué par les PALE, 
qui, « une nouvelle fols », 
seront * seules à supporter le 
poids Initial de l'opération». 

0 US CJîJjP, après avoir sou- 
ligné la sévérité des mesures prises 
pour lutter contre l'Inflation, 
estime que < Ptntérét de tous et 
l’ta?enir de la France commandent 
que ce plan réussisse. Les entre- 
prises feront tout ce qui est en 
leur pouvoir pour y contribuer. 
Mais la lutte contre l’inflation 
est inséparable de la reprise éco- 
nomique. C'est pourquoi (_j a 
faudra rendre très rapidement aux 
entreprises leur pleine liberté de 
gestion. Il faut aussi que F inves- 
tissement soit encouragé. Le 
plan gouvernemental est, à cet 
égard, très insuffisant En outre, 
il aggrave la menace d’une taxe 
conjoncturelle dont nous avons 
démontré les effets néfastes 
qu’eüe aurait sur l’économie. 
Quant à Ve} fort fiscal demandé 
aux Français, a doit être équita- 
blement réparti, n ne faut donc 
pas qt fü pèse d’une façon exces- 
sive sur les cadres. » 

0 T. A C.GJ.M.T5. (Confédéra- 


°J« contraintes prévues. \ Elles 
aboutiront à une nouvelle étape 
oans la récession, avec la dispa- 
ntftm d’entreprises, notamment 
cftfia les PM JS., ■ et au chômage. 
Vuant aux investissements, toute 
nouvelle reprise dans ces condi- 
tions parait impensable ». 

0 usas CHAMBRES DE ME- 
TIERS considèrent que a l’effort 
de solidarité (—) pèsera d’autant 
Plus lourdement surlcs artisans 
Que leur mode d’imposition actuel 
les pénalise déjà par rapport à 
d autres catégories sociales ». 

0 LES CHAMBRES DE COM- 
MERCE ET DTNDUSTBXE consi- 
dèrent qu’une « bitte efficace con- 
tre l’inflation passe non seulement 
par des mesures techniques, mais 
par des dispositions qui s'atta- 
quent aux racines du maL (...) 
L’équilibre des budgets de l’Etat 
et de la Sécurité sociale sont, 
certes, des objectifs à satisfaire, 
mais la solution aux véritables 
problèmes exige des mesures éner- 
giques qui touchent aux causes 
profonde* de l’inflation plutôt 
qu’à ses effets. Le retour de la 
confiance, la mise en valeur du 
travail, sont liés entre autres à 
la lutte contre la fraude fiscale 
et la fraude sociale ». 


Les organisations paysannes : 
une aide insuffisante 


L'ensemble des - organisa- 
tions paysannes estiment que 
le montant de l'aide accordé 
mit exploitants victimes de la 
sécheresse est insuffisant. 
Les Jeunes Agriculteurs 
fdNXAJ réunit un conseil 
d’administration ertraordi- 
- ««ire ce 28 septembre et la 
Fédération des exploitants 
iFJtfiJLAJ son Conseil na- 
tional le 28 septembre pour 
décider d’une action ulté- 
Tieur.e 

' 0 LA .FNJ3JÎLA. « estime salu- 
taire de lutter contre Vin f lotion 


estimé que * dans l'intérêt de là 
nation, et des agriculteurs, 

dp aies victimes, de Vin, 

actuelle », ni] souhaite la réussite 
du plan- anti-inflation ». 

c Je constate, a-t-il ajouté, que 
le gouvernement applique, sur des 
bases que nous contestons, Venga- 


Alors que F. O. « prend 
acte » du plan Barre en mani- 
■ f estant son souci de garder 
sa liberté d'action et que la 
C.G.G. non sans réserves, ad- 
met que ses démarches ont 
porté des fruits, les autres 
syndicats manifestent leur 
Inquiétude et leur doute, tan- 
dis que la C.G.T- la CEJD.T. 
et la FEN estiment nécessaire 
d'organiser ime riposte ra- 
pide et énergique. Dans la 
nuit de mercredi à jeudi, des 
dirigeants de ces trois syn- 
dicats se sont rencontrés et 
ont abouti à un accord de 
principe. Après une nouvelle 
rencontre jeudi, en fin dé 
matinée, et sauf divergences 
de dernière minute, la C.G.T, 
la CJ?JXT. et la FEN de- 
vaient annoncer les mndaJitéB 
d'une journée d’action natio- 
nale. 

0 LA C.G.T. « rejette en bloc 
ce pian de régression sociale » 
qui « constitue une agression tous 
azimuts contre les conditions de 
vie des salariés . », a déclaré 
M. Georges 8éguy- a Ce que le 
premier ministre appelle abusive- 
ment la garantie du pouvoir 
d’acha t, fondée sur Vindice offi- 
ciel des prix, signifie en vérité, 
selon l’indice de la C.G.T* une 
nouvelle détérioration du pouvoir 
d’achat des salaires de 3 à 4 % », 
a estimé le secrétaire général de 
la C.G.T. Il a dénoncé la « ten- 
tative d’imposer une politique des 
revenus par voie autoritaire ». 


.G.T. a considère qvV ü est du 
devoir de tout syndicaliste digne 
de ce nom de réagir avec la 
vigueur que la situation impose, 
dans Vanité df action syndicale lo- 


gement du président de la Répu- plus large a 
■bisque dont les objectifs du main- 9 LA CJ7JD.T. affirme que «le 

pion Boire est vn plan de sau- 
vetage des intérêts patronaux ». 
« Les mesures prises frappent 


tien du revenu agricole étaient 
insuffisants par rapport à la dé- 
gradation des ■ trois dernières 
années » 


• LE PRESIDENT DES 
JEUNES AGRICULTEURS 
(CJI JA), M. Eugène Schaeffer; 


avant tout des salariés ; par 
contre, les exigences patronales 
sont satisfaites (—)■ Le nouveau 
premier ministre avait promis de 
S’attaquer aux causes fondamen- 



pumti de 50% et leurs prix à la 
.-.production de 25% seulement ce 
...qui s'est traduit par 1 me baisse de 
leurs revenus supérieure à 20 % ». 
Aussi là FJET-B.ÉJl~ « comprend- 
elle mal que, sous couvert de lut- 
ter contre l’inflation, le gouver- 
nement limite à six m&ianis la 
solidarité nationale en faveur des 
familles df agriculteurs sinistrés 
pa la Sécheresse. En consé- 
quence, éüe .convoque son ConseÜ 
national le 28 septembre. - 

0 LE PRESIDENT DES 
CHAMBRES D’AGRICULTURE 
(APCA), M. Lents Perrin, à 


SrLaSs Station "va être véritablement 

cert atnes d es mesures, adoptées, , nomfrgrtug Le pouvoir 


A L'ÉTRANGER 


0 COMMUNAUTES EURO 
PEENNES : satisfaction. — Les 
mesures « constituent une contri- 
bution décisive au rétablissement 
des grands équilibres interne et 
externe de V économie française et 
à r amélioration de la situation de 
l'emploi », indique un communiqué 
de la Commission de Bruxelles. Le 
gouvernement français en avait 
informé préalablement les autres 
Etats membres et la rnmmtednn 
en conseil des ministres des finan- 
ces des « Neuf », le 20 septembre 
à Bruxelles. 

De son côté, M. Wilhelm Ha- 
ferfcamp, le commissaire, européen 
chargé des questions financières 
et économiques, a déclaré : 
e Nous nous fëïïdtcms des mesurés 
prises par le gouvernement fran- 
çais pour assurer une plus grande 
stabilité économique intérieure et 
extérieure. » . 


par exemple la prise en Charge 
des. intérêts des -prêts des jeunes 
agriculteurs et des prêts spéciaux 
élevage, peuvent aider ceux qui 
ont fait un effort pour développer 
leur exploitation, en particulier les 
jeunes agriculteurs. Malg r é des 
aides, le revenu des agriculteurs 
en 1976 ne sera pas maintenu au 
môme niveau qu’en 1975. (—) Un. 
conseil d’administration extraor- 
dinaire .se réuni ra le jeudi 23 sep- 
tembre pour examiner en détail 
les mesures adoptées et arrêter 
définitivement les positions .des 
Jeunes Agriculteur». » 

0 LE MODE? (MOUVEMENT 
POU R LA DEFENSE DES 
EXPLOITANTS FAMILIAUX) 
« rejette le plan Barre » et - ap- 
pelle au combat avec les autres, 
organisations syndicales a f I n 
d'obtenir a une véritable indem- 
nisation » des exploitante vic- 
times de la sécheresse. 

Le chiffre de 6 milliards fixé 
le gouvernement pour évaluer 


d'achat des salaires baissera (—) 
et la réduction- des inégalités 
n'est pas entamée : les sacrifices, 
quoi qu’en dise M. Barre (-), ne 
touchent en rien les grandes for- 
tunes et les fraudeurs profession- 
nels La reprise économique, 
qui était déjà en train de é es- 
souffler, va recevoir un coup 
sévère. » 

0 LA FEN « craint que la voie 
choisie par le pouvoir non seule- 
ment ne réduise pas les inégalités, 
mais les accroisse ». « Si quelques 
mesures apparaissent comme posi- 
tives, a est clair que le gouver- 
nement bloque les prix pendant 
trois mois mais bloque le pouvoir 
(Tâchât des salaires pour un an ; 
que les négociations salarialesda7i$ 
la fonction publique et le secteur 
nationalisé semblent sérieusement 
compromises ; que les mesures sur 
la Sécurité sociale ne sont pas 
de nature à contribuer à son 
nécessaire redressement ; qu’au- 
cune réforme sérieuse n’est entre- 


îes pertes subies par 'l’agriculture prise dans le sens de la justice 
s est de loin inferieur a la réa- fiscale. Rien n’est engagé pour 


Zité », affirme le MODE?. 

0 LA FEDERATION FRAN- 
ÇAISE DE : L'AGRICULTURE 
(FF JL) ttsMTtig que «Te premier 
ministre n'a pas pris la mesure 
exacte de la détresse des agri- 
culteurs victimes à la fois (Tun 
marasme économique et des 
conséquences imprévisibles de là 
sécheresse. Dans .ces conditions, 
poursuit la FFJL, ü n’est pas 
question pour eUe de laisser clas- 
ser le dossier sécheresse, pas plus 
d’ailleurs que celui des garanties 
relatives au revenu des agricul- 
teurs sur lequel le premier mi- 


modifier les structures de la pro- 
duction et de la distribution. Sien 
n’est décidé pour une réforme de 
la formation initiale des jeunes». 
En conclusion, la FEN « estime 
nécessaire une riposte globale des 
travailleurs ». 

0 F.O. « prend acte » du blocage 
des prix, qu’elle réclamait « depuis 
longtemps » et * de la confirma- 
tion du respect des accords actuel- 
lement en cours d'application». 
En ce qui concerne le finance- 
ment de la Sécurité sociale, «les 
mesures' arrêtées ne résolvent pas 
rénorme problème, qui demeure 


jean soux 

LA RATIONALISATION 

des 

CHOIX POlITIftOfS 


ntstns est resté totalement. muet» -entier». Sur le plan: fiscal, F.O. 

«note un certain effort de cor- 
rection allant dans te sens de la 
réduction, de Tinjustice fiscale 1 
Mais, en cherchant à. corriger les 
inégalités des revenus, en accen- 
tuant la prog ressiv ité des prête 1 
vements, le plan S ouv er n em et tia 
a ‘ aggrave les différences d’impo- 
sition entre . là salaires des cadres 
et les revends jum salariaux ». 
VJO. « dêà&emile p rendr e c o ntact 
avec tes graœpcjl partemêntatres 
avant- gue.lepfçqt -fie soit dèfirû- 


Enfui, pm âftfaft r o û àom lh de gearemmeatt :. 
B exista une science Je fe W c a c ité économique 
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campagne qitèSBèl l à. 
la justice /iscàlév a 
fruits ». S; 

» Le personnel ^encadrement 
n’a pas satisfaction pour autant, 
car la note est lourde à payer. A 
tr a ver s les mesures concernant 
Ptmjldt exceptionnel, le gouverne- 
ment recotmaL. implicitement le 
caractère injuste de Factuel impôt 
sur le revenu des' personnes p7 - 
signes. Mais ü n’en tire pas ton- 
tes les conséquences, et en parti- 
culier ü aggrave, pour 1977, .la 
pression fiscale directe en accen- 
tuant la progressivité de cet impôt 
et en profitant de Finftatirm. 

•Four ta C.G.C., le problème de 
la justice fiscale reste 'donc posé 
qutorA à l’esxentieL» 

è . LA a p.x a ' 

pour-le jftnqrùæmeni-dcJâ. . . 
TttésocvataônfjêqovreiumTfois . 
fda* auxr^negmentations de coti- 


sation ». Elle exprime une « don 
blc inquiétude » sur l’avenir de 
la politique contractuelle et sur 
les aides aux entreprises, dimq la 
mesure où «aucune obligation 
if est faite aux employeurs e pré- 
voir ou de renforcer des accords 
de participation avec leur per- 
sonnel». 

0 LTXC.T. (Union des cadres 
et techniciens) estime que « la 
timtttttion des revenus ne s’appli- 
quera effectivement qu’aux sala- 
riés, et, encore une fois, les 
non -salariés auront la faculté 
( réchapper largement à f effort de 
solidarité nationale ». 

0 LA C.F.T, « tout en jugeant 
plein de bonnes intentions le plan 
de lutte contre l’inflation, regrette, 
d’une part , que le gouvernement, 
en relevant le prix de l’essence et 
de la vignette, prenne le risque 
d’étouffer la reprise et que, 
d’autre part, le nécessaire blocage 
des prix f apparente une nouvelle 
fois à des vœux pieux». 

0 LUNAF (Union nationale des 
associations familiales) « se de- 
mande si le gouvernement ne ris- 
que pas de manquer de moyens 
pour rendre effectif le gel des 
prix. L’UN AF attend des informa 
tiens sur ce qu’entend M. Barre 
par une « revalorisation des pres- 


tations familiales dans le cadre 
politique 


d’une : 


familiale globale ». 

0 LA CONFEDERATION NA- 
TIONALE DU LOGEMENT 
estime que a le gouvern em e nt n’a 
pris aucune mesure concrète per- 
mettant daUéger le lourd fardeau, 
de la charge logement ». San 
président, M. Claude Mfessu, sou- 
ligne que les deux « reculs » du 
gouvernement en la matière sont 
insuffisants : le blocage des 
loyers devrait durer Jusqu’au-delà 
du 1*' Janvier 1977, pulsqu'aucune 
hausse n'est attendue d'ici A cette 
date ; la hausse limité*» à 6,5 % 
en 1977 devrait s’étendre aux 
charges locatives, qui représentent 
50 % des quittances. 


DANS LA PRESSE 


L’HUMANITE : un constat 
d'échec. 

Dans l’Humanité, qui publie 
deux pages spéciales sur le plan 
Barre encartées dan« le numéro 
du 23 septembre et destinées & 
être diffusées séparément, on lit 
dans l’éditorial : 

« C’est la cinquième fois — 
Faurait-on oublié — que M. Gis- 
card d’Estamg — Docteur Mira- 
cle — propose des mesures desti- 
nées & redresser V économie et à 
stoppez la hausse des prix. 
Chacun peut apprécier le résultat 
» C’est là une première remar- 
que que suscite le Plan. Voi là des 
années qu’büassablement le 
pouvoir prodigue - les promesses 
et ne les tient pas. Voüà des 
années qu’ü promet — pour 
demain — la fin de la crise, la 
prospérité pour tous, r âge d’or. 
Et Ü s’avère incapable de maî- 
triser l’cconomie, de résoudre les 
problèmes dans Vintérèt du plus 
grand nombre. De ce point de 
vue le plan Giscard est d’abord 
un constat d’échec. » 

(RENE ANDRIEO.) 

LE FIGARO i vouloir guérir. 

« Le président de la Républi- 
que s'est porté en première ligne. 
Il a engagé dans l'opération son 
autorité et son prestige. <-.) 
Voüà quTü prend délibérément le 
risque de l’impopularité, il serrait 
les mains : voici qu’il serre Za ois. 
C’est ainsi que se forgent les 
destins historiques. 

» le chef de V Etat et le premier 
ministre savent que des forces 
puissantes veulent l'échec à tout 
prix . Elles ne feront pas de ca- 
deaux. H faut que tous les autres 
comprennent l’enjeu, et acceptent 
les sacrifices. (-J 
» Libéral, ausi efficace que pos- 
sible sans être pointilleux ni 
étouffant, capable de maîtriser 
l’inflation sans trop compromettre 
l’expansion, plus soucieux de pro- 
poser que d’imposer, le plan Barre 
est sans doute la dernière chance 
d’une remise en ordre qui ne soit 
pas une mise au pas. Quand on 
a de bonnes misons de vouloir 
Éviter l’opération, ü faut d’abord 
vouloir guérir. » 

(JEAN D'ORMESSON.) 


LE QUOTIDIEN DE PARIS: 

sur quatre fronts. 

« M. Raymond Barre fonde sa 
force nouvelle sur les faiblesses 
passées de 3S. Giscard d’Estatng. 
Son atout principal est te, et visi- 
blement il le joue. Voi là ce qui 
l'amène, plus ou moins malgré lut, 
à entrer en politique, à faire de 
la politique. 12 ne sera pas seule- 
ment, ü ne peut plus etre seule- 
ment un ministre technicien, n le 
sent si bien qu’il a forcé le ton 
hièr, dans sa péroraison, pour 
affirmer sa responsabilité poli- 
tique et pour marquer qu’ü Tassu- 
merait. Tant ü est vrai que les 
problèmes que va affronter le pre- 
mier ministre, aussi authentique 
et fondamental qu'en soit l’en- 
jeu économique, s’articule dès à 
présent autour de la politique, se 
pose en termes politiques, débou- 
che sur la politique. 

» Opinion, syndicats, opposition, 
majorité : c’est un combat poli- 
tique sur quatre fronts que va 
devoir mener M Barre vers une 
hypothétique victoire politique. Ce 
sont donc des moyens p antiques 
qu’il emploiera A-t-ft d’ailleurs le 
choix, puisque sur Ze terrain éco- 
nomique les armes dont il dispose 
sont autant de repoussoirs ? » 

(PHILIPPE TESSON.) 

LES ECHOS : des demi-mesures. 

Le quotidien les Echos écrit, 
sous le titre a Le grand espo ir 
du plan Barre ». que « son 
impact psychologique précède 
et amplifie l’effet des demi- 
mesures s : « Déjà, le temps 
passé depuis la nomination du 
premier ministre a atténué 2a 
conscience que [les Fran- 
pais] ont eue un instant de la 
gravité de la situation et laissé 
place au chœur geignard des inté- 
rêts particuliers. 

» Aujourd’hui, le pian Barre 
s’avère moins rigoureux qu'on ne 
le prévoyait. Comme si, )usqit'd 
Za dernière minute, des retouches 
d 'inspirations diverses l’avalent 
altéré, en obéissant à des préoc- 
cupations autres que l’efficacité 
technique. » 


utuuuaw 

21 AVENUE DE LA RÉPUBLIQUE RUEIL 

dès maintenant^ 

vous pouvez vivre en plein centre 

de Rueil, 

au calme d’un grand jardin 



Un environnement privilégié 

Au centré de RUEIL, quatre petits immeubles de trois étages 
dans un parc de plus de 8.000 m 2 . 

Avec leigs profonds balcons, qui filent le long des façades, 
vous pourrez profiter pleinement du soleil et môme cfllner les soirs d’été. 

De la qualité 

Des plans bien conçus, des pignons en pierre de taflle, des baies coulissantes 
en duminium, de la moquette dans toutes les pièces, de nombreux placards. 

Paris à 15 minutes 

A 500 mètres des commerces, du cenhe ville, à 800 mètres de la gare du R£R, 
LA MAUWA1SON est â 15 minutes de PARIS-AUBER. 

L'appariement témoin «sfouvwt.. 

v VBfHalevGdte£lb(Js.[esfour^del 4 bà] 9 h. LescraedletteclfncnchedelOhàl 9 h. 

Fermé [emerardefi. 
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Ouvert tous les jours de 11 h. à 23 h, etle dimanche de 10 h à 20 h 

Métro: Qmmps-ÉIysées-Clèmenceau 




Au Grand Palais 
à Paris 

du 23 septembre 
au 10 octobre 1976 


IBM Service Bureau. L’ordinateur au bout du fil. 


IBM Service Bureau. 

Si vous avez le téléphone, 
vous pouvez faire 
de l’informatique. 


Au Service Bureau IBM, nous ne vendons pas 
d'ordinateurs, maïs nous vous louons les services des 
nôtres dont la puissance est pratiquement illimitée. 

Quelle que soit votre localisation géographique, un 
simple terminal chez vous adapté à vos besoins, une %ne 
téléphonique et c’est là toute ^installation. 

Vous employez des programmes de gestion et de 
calculs scientifiques “tout-prêts” que nous adaptons à. vos 
besoins spécifiques, si vous le désirez. Vous profitez 
de tous les programmes généraux de la très importante 
bibliothèque IBM. Vous bénéficiez donc d'une 
considérable puissance de traitement avec investissement 
minimum. Vous ne payez ensuite que ce que vous 
consommez. 

Cet accès rapide et peu coûteux a l’informatique vous 
intéresse bien entendu si vous n'avez pas d’ordinateur. 


Il vous intéresse tout autant si vous avez votre propre 
matériel. Car il y a toujours des situations auxquelles 
vous ne pouvez faire face, comme d'anticiper sur une 
extension de votre ordinateur; par exemple, ou des 
traitements complexes, spéciaux ou exceptionnels qui 
échappent aux possibilités de votre équipement. 

Voilà. Vous savez presque tout sur le Service 
Bureau IBM. Si vous croyez à son intérêt pour votre 
entreprise; envoyez votre carte de visite professionnelle 
à. ML Etienne Robert ou téléphonez-lui an 637 j62jOO.' . 

Un Ingénieur Commercial se mettra, à. votre disposition 
pour étudier votre problème sans engagement de votre part. 


IBM Service Bureau. 


IBM Service Bureau, 116, Av. Charles de Gaulle, 92200 Neuilly. TéL (1) 637.62.00. 


POLITIQUE 


Le communiqué 
du conseil des ministres 



Le conseil des ministres s’est 
réuni mercredi 83 septembre sous 
la présidence de M. Giscard <TSk- 
taing. Au terme de ms travaux le 
communiqué suivant a été pu- 
blié : 


LA LUTTE 
RATION. 


CONTRE m 


ruu dUpMteu» MMfltMU* du traits 
l> min as mm, qui 
> a rapjaohitkm du JPar» 
Muant français, •anstttuara, apits 
la Mfctiw dn «otmU mnpta, an 
nouveau pas Important réalité sur 
la. ban dea dkWmi du a sommât s 
do parla d e n t la - eomtructios da 


La 


aumual p a rtic ipai snt tes 


«ratât, a ici 
tial, I TUasu du projet da lot d» 
nuanças ndütotin pour DU et 
au projet de loi da finançât pour 
1917 prés enté s par ta premier uJalt- 
tn, ministre da rtc ono ml» at daa 
fi na nces . Cas deux projeta eut été 


MESURES MHVfflüfilES 

• Le conseil des a 

adapté les mesures individuelles 
suivantes 



La prMdfltrt da la RêpubQqae a 
déclaré : a La pon v cm w nant doit 
maiuttnut Tain tout le nècessaln 
pour ppm l'adhésion at la 
/«mfl Bi ffp dos Français, isdjpm. 
sables as snccAs da la lutte «ont» 
HitflatloiL a 

• L'INDEMNISATION DES AGRI- 
CULTEURS. 

Le ministre de ragrteuUar* a 
exposé au conseil l'ensemble des me- 
sura définitivement arxttécs pou 
venir «a aide ans arrlcnltenn rtc- 
Umea de la sécheresse et mais tenir 
te revenu global de l'agriculture «a 
1976 A un niveau égal A celui de . 
1975. Cea mesures Qui complètent le 
dispositif déJA mis en place seront 
plafonnées et sélectives. Les procé- 
dures d'attribution seront déconcen- 
trées au niveau départemental et les 
préfets disposeront d'une taire 
liberté d'appréciation, en liaison arec 
les organisations professionnelles, 
pour tenir compte de la diversité 
des situations Individuelles. 


qualité de préfet et rayé du corps 
des administrateurs otvSs; 

•— Sur proposition du ministre 
des affaire étrangères, U est mis 
fin. sur sa demande, aux fonctions 
de M. Geoffroy Chodron de Coar- 
seL secrétaire général des affaire 
étrangères. Le président de la 
République a rappelé à cette 
occasion que M. de Comnet était 
aux côtés du général de Gaulle 
lois de l’enregistrement de l'appel 
du 18 juin 1940, et U a rendu 
hommage A < ta carrière exem- 
plairs de ce grand serviteur de 
l'Etat » (la Monde du 10 septem- 
bre). 


• SECURITE SOCIALE. 


fait 


Le inlnliT.ro du travail a 
approuver diverses disposition! 
tinées A faire face aux difficultés 
financières du résine général de la 
Sécurité sociale. 

Dans une première étape; elles ten- 
dent A réduire le déficit prévu pou 
1976. notamment par on relèvement 
limité et plafonné des cotisations, 
par un programme d'économie et par 
nne aide de l'Etat. Fou régler, dans 
un deuxième tempe, le problème 
budgétaire qui h m pas» 
en 1977 une étude sera faite tendant 
A définir les moyens de mieux maî- 
triser A l'avenir notre système de 
protection sociale. 

• LA ZONE FRANC. 


Le ministre délégué auprès du 
premier ministre chargé de l’écono- 
mie et des finances a exposé les 
travaux «tes ministres des finances 
des pays de la zone franc, qui ont 
procédé A un examen de la situation 
économique et finaud ère de ces pays 
et fait le point du fonctionnement 
de là nne franc. Us se sont accordés 
sur la poursuite de l'action jour 
l'organisation des "«reiifc do ma- 
tières premières et ont fait avancer 
les discussions sur le Fonds africain 
de solidarité. . 

• LA CONSTRUCTION DE L'EU- 
ROPE. 

Le ministre des affaira -étrangères 
a rendu compte de la session du 
conseil des Communautés qui s’est 
terme & Bruxelles le 29 s eptembre 
1976. . 

Cette réunion a été marquée par 
la signature da la décision sur l 'élec- 
tion de l'Assemblée parlementaire 
européenne an suffrage universel 
direct. 

Cet acte permet la 


M. GISCARD D'ESTAING 
A REÇU 1ES DIRIGEANTS 
DU PARTI RADICAL 
ET CEUX DG REPUBLICAINS 
INDEPENDANTS 

M. Valéry Giscard d’Estalng a 
reçu à déjeuner, mercredi 22 sep- 
tembre, les quatre membres du 
gouvernement qui appartiennent 
au parti radical — MM. Durafour. 
Rossi, Brousse et Mme Giraud, — 
accompagnés de M. Rêronnct. pré- 
sident de la formation. Celui -cl a 
déclaré, . à 1 Issue du déjeuner : 
« If. Giscard dfJSstaing a manifesté 
son intention de demander aux 
radicaux un effort dans le sens 
de la politique de réforme à 
laquelle il. sont attachés. ii 
Sa fin d'après- midi, le prési- 
dent de la République s’est entre- 
tenu avec MM Michel Poniatow- 
sSd, ministre d’Etat, .ainlstre de 
rintérleur, ancien président des 
républicains Indépendants ; Jac- 

a ues Dominati, secrétaire général 
e ce parti, et Roger Chlnaud, 
président du groupe des républi- 
cains indépendants -de r Assemblée 
nationale. 


• if. Paul Laurent, membre di 
secrétariat dn parti communiste, 
a déclaré mercredi 22 septembre ; 
« Nous avons appris çrten compa- 
gnie d'Edgar Faure M. Roland 
Ntmgesser continuait à essayer de 
se présenter comme celui qui vise 
à décrisper ta vie politique fran- 
çaise et ù supprimer- les causes 
d'affrontement. On croit rêver. 
C 'est le même Nungesser qui a 
Ttictpé à Cêvictton dictatoriale 
.. tous les représentants de la 
gauche dans des dizaines d' orga- 
nismes publics où le conseû régio- 
nal dfUe-de-France désignait ses 
représentants. 

» Un loup réactionnaire mal 
travesti en agneau de la cancer - 
tatton. voüà le vrai visage de 
VOJïJl. Ntmgesser.» 



serrure de haute sécurité 
système invisible 


Un mouvement 
analogue 
à celui 

d’un coffre-fort 



barres en acier 
1 -2-3-4, 
reliées à la serrure 

tas bures flgwtas sor es dessin sont 
encastré» daas le corps de la porte p. 


-orifices A-A’-B-B 1 
dans la feuillure pour 
recevoir les barres 


4 


dansT directions 



POSE DANS LA JOURNEE 


P0LYPENEt584.12.12 




99, rue du Chevaleret 75013 PARIS 


« OtaQUPW- 


‘Je désire obtenir gratuitement et sans engagement de ma part, 
une documentation complète sur la serrure haute sécurité POL.YPENE 

Nom — Prénom— uo 

Adresse ; ■ 


JB&L 


ESC; 


.Té!. 


à envoyer à POLYPENE-FRANGE 99. rue du Chevaleret 75Ô13 PARIS 


/ 
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AFRIQUE 


Afrique cite Sud 


i ■ ; v 
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VIOLENTS INCIDENTS 
A JOHANNESBURG ET SOWETÔ 


Johan n esburg fAJUV AJ?. 
VJPJJ. — De violenta Incidents 
ont à nouveau éclaté jeudi 
23 septembre à Johannesburg et 
à Boweto, principale banlieue 
noire . de la grande métropole 
sud-africaine. 

Dans le centre de - Johannes- 
burg, un manifestant noir a été 
atteint par les balles des briga- 
des anti-émeutes, et d’autres per- 
sonnes ont été blessées, dont cer- 
taines a coups de couteau. Des 
cocktails Molotov ont été lancée 
contre des vitrines par- les mani- 
festants qui brandissaient des 
pancartes a la gloire du a pou- 
voir noir *. Il s’agit des premiers 
incidente de ce genre dans les 
quartiers « blancs » de la ville 
depuis . le début des troubles 
raciaux, en juin, & Soweto. 

Dans cette « townahlp >, la 
police a ouvert le feu. jeudi sur 
plusieurs centaines d'écoliers et 
d’étudiants qui attaquaient une 
station ferroviaire. 


• LES MEMBRES DU PARTI 
TSA VA TLt J3T B (opposition 

métisse) élus au Conseil repré- 
mentatif des métis " (CEC.) 
n’assisteront pas, 'vendredi 
24 septembre, A la première 
séance - du conseil de cabinet 
récemment créé par le premier 
ministre,' M. Vorster, et dont 
le rôle reste purement consul- 
tatif. 

a Tant. que tous les Sud- 
Afriecàjts rfy assitseront pas, 
'ce conseü de cabinet if aura 
p as de .crédibilité parmi les 
masses », a déclaré, mardi 
22 septembre. M. Sonny Léon, 
leader du parti travailliste. — 
(CarrepJ 


Rhodésle 

APRÈS L’ACCORD DU CABINET DE SALISBURY 

Le parti gouvernemental se prononce 
sur le projet de règlement de ML Kissinger 


TraU? que M. Kissinger ache- 
vait à Nairobi, jeudi 33 septembre, 
sa mission africaine par un entre- 
tien avec le président Kenyatta, 
le cabinet de SaJisbuiy a accepté 
les propositions . du secrétaire 
d’Etat américain pour ■ résoudre 
la crise rhodé— 

sienne. M. Smith, premier 
ministre rhodésieru .& annoncé, 
mercredi, qu'un consensus était 
apparu au sein de son gouverne- 
ment Bien que M. Smith se soit 
refusé à révéler la nature de ce 
consensus, on . laisse entendre, 
de source g o uv e r nem en t al e , que 
les ministres de Salisbury se sont 
montrés favorables.su plan Kis- 
singer ». Le Front rhodéslen, le 
parti gouvernemental, doit main- 
tenant se prononcer sur le projet 
anglo-américain. Le groupe par- 
lementaire de cette formation 
se réunit jeudi à cet effet 
Selon l'AJP, M. Smith ferait 
parvenir sa réponse à 11 Kissln- ■ 
ger vendredi au plus tard. Ce 
mÆmfj jour. «lw« im - messmre 
radiodiffusé; il Informera, ses 
concitoyens des p ro pos i tions amé- 
ricaines et de sa propre décision. 
La radio de Salisbury a évoqué; 
mercredi, les «pressions Intenses» 
exercées par l’Afrique du Sud sur 
M. Smith pour amener ce der- 
nier & composition, s II est clair 
dopais longtemps, soulignent les 
■commentaires de la radio, 
l’Afrique du Sud est COe 
soumise à des pressions non seu- 
lement pour changer sa propre 
politique intérieure, mais aussi 
pour jeter le Sud-Ouest africain 
aux loups de la SWAPO (organi- 
sation du peuple du Sud-Ouest 


Mali 

CRÉATION D’UN PARU UNIQUE 


Bamako (Reuter). — En an- 
nonçant mardi 21 septembre, la 
mise en place très prochaine 
(Ton nouveau parti, l’Union dé- 
mocratique du peuple malien 
(U-D.P.M.), le colonel Moussa 
Traoré, chef de l'Etat du M a li , a 
d éclar é que les conditions sem- 
blent maintenant réunies en vue 
d’un- retour & une vie politique 
normale. 


Selon la nrmgtifenMrm malienne 


adoptée le 2 juin 1974, boute per- 
sonnalité ayant occupé des res- 


ponsabilités 
1966 au 19 m 
automatiquement 
siéger au parti, 
nationale et an 


du l sr mars 
1968 se voit 
Interdire de 
& l’Assemblée 
reniement, 
de dix ans, 


dant une 

compter delà date de.promul- 

gabion de la ConctitotifSEL. Cette 

Parti inique, i’DJD.RM. doit - disposition élimine un grand 


î lacer les formations dissoutes 
ui lendemain dn coup d’Etat un- 
itaire du 19 novembre 1988, qui 
m traîna l’élimination du prév- 
ient Modibo Kfiita, assigné & 
-êsidence depuis lors. 


nombre de personnalités - civiles 
maliennes qui avalent été asso- 
ciées à la vie politique sous le 
régime de l'ancien président Mo- 
dibo Keita. 


africain), et pour forcer à son 
tour la Rhodesie, par des pres- 
sions. à faire des concessions aux 
demandes des nationalistes noirs. » 

Lors des entretiens de Pretoria, 
M, Kissinger, indique l’agence 
AJ?-, n’a laissé • aucune musical 
& M. Smith. U a résumé la 
situation par ces quelques mots : 
«La partie est jouée.» La secré- 
taire d’Etat aurait mis en relief 
les pointe suivants : l'isolement 
diplomatique de la Rhodésle ; la 
recrudescence de la guérilla: les 
risques d’une intervention soviéto- 
cubaine; l’éventualité cTtm «lâ- 
chage» par l’Afrique du Sud. et 
l’impossibilité d’un engagement 
américain dans le conflit rho- 
dêsten. 

De son côté; M. joshua Nkomo, 
leader nationaliste rhodésien mo- 
déré et président de la branche 
intérieure - dn Conseil national 
africain (ANC), a estimé, mer- 
credi, à Lusaka, que le plan Kis- 
singer comportait de > très 
sérieuses la cunes », que « certaines 
idées du secrétaire d’Etat amé- 
ricain sont ambiguës » et pour- 
raient être « déformées par 
AF. Smith ». M. Nkomo a annoncé 
quH regagnerait son pays cette 
semaine, pour débattre de ces 
problèmes avec les autres diri- 
geante. de l’ANC. 

A Londres, où Mi Kissinger 
était attendu jeudi soir, avant 
■ -son retour à Washington, impru- 
dent optimisme est de misa 
M. Anthony Crosland, secrétaire 
au Forelgn ' Office; a déclaré 
mercredi que, «pour la première 
fois, ü existe une bonne chance 
de parvenir & un règlement en 
RhOdësie». . 

En revanche, le plan améri- 
cano-britannique suscite des cri- 
tiques dans plusieurs capitales 
africaines. I« go uvern ement 
mozambîcain a rejeté les conclu- 
rions des récents entretiens de 
Pretoria, qui. selon lui, ne 
peuvent pas être a dans l’intérêt 
du peuple de Zlrnbabuje ». a Alger, 
l'hebdomadaire Révolution afri- 
caine accuse M. Kissinger de 
vouloir «pogner du temps». 

Enfin, un membre de l’entou- 
rage du secrétaire d’Etat a pré- 
cire, mercredi, que ce dernier 
enverrait des émissaires an Nlgé- 
ria, au Sénégal, en Côte-d’Ivoire 
et auprès de l’O.TJA. (Organisa- 
tion de l’unité africaine), pour 
rendre compte de ses démarches. 
M. Kissinger rencontrera, d’autre 
part, la semaine prochaine, à 
New- York, M. Sam Nujoma. pré- 
sident de la SWAFO. — (A-FJ>. 
AJ?., Reuter, UFL) 



Côté jardin, le Parc Montsouris. 
Côté cour, un jardin privé. 

Le Montsouris , du stouÏÏo au 5 pièces. 

5 petits immeubles avec jardins intérieurs. 


Au Montsouris, tout est luxe, 
calme et confort. 

Le site classé est l’un des plus 
verts de Parisrle Parc Montsouris 
setrouvejusteenfaoeet,ausud,la 
cité universitaire offre ses arbres. 
A la ronde, les villas du beau 14" 
s’entourent de jardins. 

De même les balcons des apparte- 
ments du Montsouris plongent 
■sur des jardins privés, véritables 
jardins suspendus en terrasses. 

Pourtant, au Montsouris, vous 
n'fites pas coupé du monde. La 
Porte d’Orléans et le boulevard 


périphérique sont à deux pas. 
Un programme pour ceux qui 
veulent retrouver le calme de la 
province à Paris. 

Renseignements et vente : 
sur-place : 2, rue Emile Deutsch 
de la Meurthe, 75014 Paris, 
téL 589.78.80. tous les jours de 
14 h à 19 h sauf le -mardi, appar- 
tement modèle et appartement 
technique ouverte 
et à slvegi 

15, av. de l’Opéra, 75001 Paris, 
tél. 26030.00. 


Bon à découper et a renvoyer à 
Slvegi, 15 , av. de P Opéra - 
7500/ Pair. 


Je désire recevoir une 
documentation gratuite sur 
Le Montsouris. 

Nom 


Prénom 

Adresse 


Investissement □ 
Résidence principale O 


■ MO 3 


* 


Au printemps 77, vous retournerez a la nature. 



Roneo: des machines à reprographie simples 
qui rendent la vie facile. 


Portrfi^itermdé^rdoppoKntdu. 


les machine* à reproduire se sont sophistiquées. 
Leur complexité s’est accrue en même- temps 
que leurs performances. Alors leur maniement " 
est devenu problématique et les employés y 
perdent un temps précieux sans pour autant 
explo it er to u tes leurs possibilités, ni meme 
parvenir à un résultat acceptable. 

Depuis k légendaire ïUineoiype, qui a 
aujourd'hui sa place dans le dictionnaire, Roneo 
a une conception bien parhcolièie de la 
r ep ro graphie. 

-D’abord, répondre à tous les besoins, avec 
une gamme complète d’appareils : duplicateurs 
à stencil, copieurs électrostatiques, copieurs à 
papier non trait é, duplicateurs offert. 

- Ensuite, proposer non pas seulement des 
machines, mars des systèmes complète : par 
exemple, duplicateur à stencil associé à un 
graveur électronique de stendlsl 

- Et enfin, quel que soit le matériel, rechercher 
la àmpliatê cfemploL Même pour le phs 

;leR.V2000. 


Tj «gmplîrftf pfttwgaffrxvr rfMft-mpK- 

Et de l’argent. 

Le RV 2000 est automatique. Une 
commande unique programme électro- 
niquement les opérations successives, mouillage, 
encrage, etduge, jusqu 1 au nettoyage et au 
pBtouEà zéro en âa de cycle : la réutilisation est. 
îmirtMwt^V rf a rymffnt de’ COulttir 
instantané, et la rapidité d’emploi 

atteignent un degré de perfection inconnu 
josqifakus. 

En afiset^ü ya plusiems façons de gagner . 


soi-même le Twayirnitm cf opérations. C’est 
pour cela que le duplicateur ofiset Ronéo ce 
n’est pas seulement le RV 2000, mais aussi des 
maténdscoqiplé m e t rt aig s i»î**r. on 

peutiéaEsertnns ks types de plaque. - - 

Et pour les travaux pamcnEeis, toute une 


toudieurx 

En créant le RV 2000, Ronéo a pensé àceux 
vont s’en servir. Mais aussi à ceux qiû vont le ' 
payer : 3 ne coûte que 1&200E. fatesuSSM 

C’est en ioanaàt Fensembledes activités 


de bureau (reprographie, mobilier, classement; 
aménagement cfespace) que Roneo peut mieux 
comprendre les problèmes que pose 
fenvironnement de l'homme au travail. Et y 
répondre par des solutions simples. 

C’est avec des solutions simples qne Roneo est 
devenu le premier groupe européen de 
Féquipement de bureau. 

PT.; - '. r yr 
h 

\ i y "V 
** ■■ 

... . ... ' A ... -4 

CtararaMSr nâfK de prtptosmstiatt Batoump* ét R. V. 2000 
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j Si vous désirez recevoir une docomentationO j 
! ou la visite d’un Spéqaüste<k)nseîl Roneo □ | 
| mettez une croix dans la case correspondante ! 
j et envoyez ce. ban après Ravoir complété, à j 
I Roneo -74, bd dn GénéiaÜederc 93260 Les I 
| lilas, on téléphonez an 843ÜUD1 poste 409. 1 
{Nam — i, J 


j Fan cri 1 


on. 


[Société-, 
■ Adresse. 


TéL. 


LMD23JB 



Roneo.N°lean^éen 
de Féqalpemeiitde bureau. 

S1COB r Stands 1244 et 1245 
Zone B niveau 1. 
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EUROPE 


République fédérale d'Allemagne 


Suède 


LA CAMPAGNE ÉLECTORALE DANS LE BADE-WURTEMBERG 


DANS LE BADE-WURTEMBERG JUGEANT EXCESSIVES LES REVENDICATIONS DES CONSERVATEURS 

. . la centrale syndicale unique Les centristes et les libéraux envisagent de former 
soutient les candidats socialistes un gouvernement minoritaire 


- *4* ' " 


Pfatzhelm. — «Le syndicat ne 
donne pas de consignes de vote , 
mais— » Le responsable du syndi- 
cat de la métallurgie de cette pe- 
tite ville Industrielle du Bade- 
Wurtemberg présente les candi- 
dats des trois grands partis pour 
les élections du 3 octobre. -Dans 
la grande salle de la Maison des 
syndicats, deux cents délégués 


d'entreprises appartenant & l'LG. 
Métal! attendent de pouvoir peser 
des questions. Auparavant, u leur 
£aut écouter le permanent du 
syndicat qui explique les dix 
a critères » énoncés par la cen- 


De notre correspondant 


contraire, s’attire quelques sifflets 
er. révélant benoîtement les 
c on ceptions de son organisation : 
« La puissance des syndicats est 
actuellement suffisante ». déclare- 
t-il Plus habile, son adversaire 
chrétien - démocrate essaie de 
S'attirer les bonnes gr&ces de 
l'auditoire en mettant en avant 
les réalisations passées des gou- 
vernements CD.TJ.-CB.U. 

Toutefois, sa situation n’est pas 


traie syndicale D.G.B. plusieurs- facile, car, si pour ménager 


semaines avant le scrutin. 

Le syndicat ne donne pas de 
consignes de vote, mais invite ses 
adhérents à se prononcer poux un 
parti ou pour un autre en fonc- 
tion des dix attires : la défense 
du plein emploi, la cogestion, la 
participation, le développement 
des droits syndicaux, l’égalité des 
sexes, la garantie de la paix, etc. 
Les trois candidats à la députa- 
tion dans la circonscription de 
Pforzheim sont évidemment tous 
partisans de ces généreux objec- 
tifs. C’est sur les moyens de les 
atteindre qu’ils ne sont pas 
d’accord. 

H. Wolfgang Roth, ancien 
président des jeunes socialistes 
et candidat S.P.D, trouve tout 
de suite le langage que veulent 
entendre les militants ouvriers. 
H est contre s la simple idéologie 
de l’économie de marché » et 
pour « une politique industrielle 
orientée vers l’avenir gui soit 
soutenue à la fois par l’Etat, les 
syndicats et les entreprises b. Le 
candidat du parti libéral, au 


susceptibilité de ses membres qui 
ne sont pas sociaux-démocrates 
le D.GJ3. répété & l’envl qu’il est 
indépendant des partis» il ne 
cache pas ses préférences. lies 
liens entre les syndicats et le 
parti social - démocrate, qui 
datent de plus d’un siècle, ne se 
dissolvent pas comme par en- 
chantement à la veille des élec- 
tions, ML Vetter, président du 
D.G.B M admet certes que sn 
organisation s’est trouvée placée 
devant des « situations dé pri- 
mantes a depuis l’arrivée au 
pouvoir du SPJ}, mais quand 
U dénonce s les ennemis des 
réjormes, les mots d'ordre visant 
à répandre 1 "angoisse et à créer 
la panique », il ne vise rien 
d’autre que les dirigeants CJD.U. 
et leurs slogans électoraux. 

« La C.D.U.-CS.U. a-t-elle l’in- 
tention de présenter une loi sur 
les associations gui restreindrait 
les droits syndicaux ? ». demande 
un délégué du personnel à la 
réunion de Pforzheim. La réponse 
négative du candidat chrétien- 
démocrate ne convainc pas l’au- 




ditolre. Lw militants syndicaux 
pensent plutôt à l'offensive de 
grands e nv ergure décl enché e par 
ML Bledenkopt secrétaire général 
de la CJ>.D- cont re ta cumuls 
de fonctions dans ta syndicats et 
le 8 lPJX contre l'aide unilatérale 
qu’ils lui fournissait,, contre les 
pratiques antidémocratiques de 
certaines organisations profes- 
sionnelles- u. BfedenJœpf se 
défend de méconnaître les c grands 
mérites » des syndicats mais avec 
malice U leur pose une question : 
s Comment patoent-Ûs soutenir 
un gouvernement qui a laissé se 
crier une armée crus nation de 
chômeurs ? » 

Entre-temps, le conflit entre le 
secrétaire général de la CJD.U. et 
les syndicats a été porté devant 
les tribunaux appelés & se pro- 
noncer sur l’exactitude des faits 
cités par M. Bledenkopf. Est-il 
vrai, par exemple, que l’I.G. 
Me ta 11 ait donné 5 maris à tous 
les anciens métallos retraités de 
Bochum pour venir assister à un 
débat sur les retraites, cü le seul 
orateur était le ministre du tra- 
vail, et ce en pleine campagne 
électorale ? 

Les sociaux-démocrates tirent 
argument des attaques de ML Bie- 
denkopf pour mettre en cause 
a l'attitude aniisyndicale » de la 
C-D.UL, qui ne manquerait pas de 
menacer la paix sociale s'ils per- 
daient le pouvoir. En déclarant 
que s le DjGJ>. coopérerait loya- 
lement avec un gouvernement 
CD.Ü.-CS.U. s. M. Vetter a dé- 
truit l’argument de ses amis. 
Neutralité politique oblige. 

DANIEL VER N ET. 


Stockholm. — Tandis que ta 
sociau x-d émo cr ates -déménagent 
ta bureaux qu'ils ont occupés 
pendant plus oc quarante ans au 
Ksnaühuset. le palais des minis- 
tères à Stockholm, ta trois par- 
tis bourgeois vainqueurs dea élec- 
tions du IB septembre ont com- 
mencé leurs consultations en vue 
de former le gouvernement. Lee 
premiers pourparlers qui ont eu 
lieu le mercredi 33 septembre au 
siège du parti du centre montrent 
que l'accord est loin d'être par- 
fait. ML FÏUdln a d'abord eu un 
long entretien avec M. Ahlnmrk. 
chef des libéraux, après quoi le 
dirigeant conservateur, AL Boh- 
man a été admis à y participer. 
XJtae heure plus tard, ce dernier 
quittait ses collègues qui devaient 
poursuivre les conversations jus- 
qu’à la fin de l'après-midi. 

H ne fait aucun doute que les 
déclarations des conservateurs ont 
irrité c les deux partis du mi- 
lieu ». comme on les appelle IcL 
M. Bohman, rompant un silence 
tactique, a répété en effet ce qu’l] 
avait dit plusieurs fais pendant 
la campagne électorale, & savoir 
que la répartition des portefeuilles 
dans le nouveau ministère devait 
se faire proportionnellement au 
nombre de voix obtenues, ce qui 
donnerait par conséquent neuf ■ 
postes de ministres aux centristes, 
six aux conservateurs et quatre 
aux libéraux. Four sa part. 
M. Falldln estime que le nombre 
de voix n’est pas l'essentiel : « Ce 
gui est important, dit-il, c’est le 
contenu de la politique que nous 
mènerons ensemble : les dis eus- 
sions doivent porter en premier 
Ueu sur les grandes options. » 
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Une exclusivité Hewlett-Packard : 
vos données, vos programmes, sur une carte ! 


Des calculateurs de poche qui vous 
permettaient d’enregistrer vos pro- 
grammes, il en existait déjà quelques- 
uns. 

Mais maintenant, si dans votre 
activité vous utilisez souvent les 
mêmes données chiffrées , vous pour- 
rez aussi les enregistrer, une fois 
pour toutes, sur carte magnétique. 

Cette carte, le HP-67' ou le HP-97 
pourront l’utiliser, l’interpréter, quelle 
que soit l’importance de vos données 
ou de vos programmes : ces deux 
calculateurs ont une mémoire de 224 
«lignes» pour les prog ramm es et de 
31 registres pour les 'données. 

Vous gagnerez ainsi du temps. Et 
vous éliminerez tout risque d’erreur, 
puisque les chiffres sont inscrits défi- 
nitivement. Et bien inscrits :nn 
écran de contrôle (ou une impri- 
mante, sur le HP-97) permet de les 
vérifier. 

Une utilisation très souple 

Outre ces lignés et ces registres, 
vous aurez aussi à votre disposition 
trois niveaux de sous-programmes, 
dix fonctions à définir, dix instruc- 
tions de décision conditionnelle, 
quatre indicateurs (flàgs) et trois 
types d’adressage : symbolique, 
absolu et indirect Jamais des cal- 
culateurs portatifs n’avaient réuni 
use telle puissance et use telle 
souplesse d’utilisation. 


i\ü 




Une utilisation très simple 

Le HP-67 et le HP-97 sont livrés avec 
des manuels d’utilisation très clairs 
qui vous permettent d’exploiter 
rapidement toutes les possibilités 
de ces étonnants calculateurs. 

Hewlett-Packard vous 
remettra aussi 
une bibliothè- 
que de program- 
mes-types et une 
carte d’adhésion 
au Club des Utili- 
sateurs. 

Sur option, 
trous pouvezvous 
procurer des' biblio- 
thèques spécialisées : 
mathématiques, statistiques, finances, 
topographie, béton armé, etc..., 

HP-67 ou HP-97? 

Tous deux ont la même précision : 
le HP-67 est d’un format de poche, 
tandis que le HP-97. q ui dispose d’une 
im primante , est portatif : fi ne mesure 
que 22,3 cm x 20,3 cm. 

Détail important: les cartes de ces deux 
calculateurs sont entièrement compa- 
tibles. 

HEWLETT ihiH PACKARD 


. N’hésitez pas à demander une 
démonstration à un distribnteur 
agréé Hewlett-Packard ou à envoyer 
le coupon-réponse ci-dessous. 


Les 

nonyeaur 

HP-67 

et 

HP-97 
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Bon à découper et à'adresser à 
Hewlett-Packard Fiance, 

Z.L de Courtabeuf, BJP. n° 70, 

91401 .Orsay Cedex. Tfl. 907 78.25. 

□ Je désire recevoir votre documentation 

sur le HP-67 □ toHP97D 

□ Je désire recevoir la liste de vos 
distributeurs. 

Nom 

Fonction „ 

Soriété_ 

Adresse 


De notre correspondant 

n semble qull sent difficile 
de tanner un gouvernement à 
trois. Les centristes et ta libé- 
raux penche ratait plutôt pour une 
coali ti on minoritaire (129 sièges 
sur un total de 349), qui serait 
soutenue par les cinquante-cinq 
conservateurs au Parlement un 
tel cabinet serait (Tailleurs cer- 
tainement mieux vu par les syn- 
dicats à la veiQe de l'ouverture 
des négociations salariales. De 
Plus, les centristes et ta libéraux, 
certes divisés en matière de poli- 
tique énergétique et familiale, 
ont quand même souvent pré- 
senté ces dernières années des 
motions communes au Parlement 
et, en ce qui concerne la politique 
é conomi que, leurs vues sont très 
proches. 

A- ce stade des pourparlers, 
M FüJIdln souhaiterait donc, 
tenir les conservateurs ù l’écart du 
futur gouvernement Quant au 
leader libéral, M- Ahlmarfc. U 
n’apprécie pas du tout le fait que 


ta Mwervatsura reçoivent régu- 
lièrement de l’argent des milieux 
d'affaire» : environ 8 millions de 
couronnes par an. U a dit catégo- 
riquement pendant la campagne 
électorale qu'aucun parti au pou- 
voir « ne devait m sevoli ' de tonds 
privés ». U est pea probable que 
M» Bohman aooâpte d’y renoncer 
de bon cour. 

La temps prima puisque la futur 
chef du gouvernement, M. midln 
n’a plus maintenant qu’une 
dizaine de jours pour trouver un 
terrain d’entente : le nouveau 
Fortement sa réunira la 4 octobre. 

Les sociaux-démocrates, eux. 
sont persuadés qu’ils reviendront 
au pouvoir, plus vite qu’on ne le 
croit, et que les élections de di- 
manche dernier n’étalent qu'une 
parenthèse dans l’histoire du 
parti, ris devaient se réunir cc 
jeudi 33 septembre pour examiner 
ta causes de leur échec relatif et 
probablement constituer un 
contre-gouvernement sur le mo- 
dèle britannique. 

ALUN DEBOVE. 


UES RÉSULTATS OFFICIELS 
DES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES DU 19 SEPTEMBRE 


Conservateur 


voix 

Nombre 

en 

Cl 

Qelniod 
pertes 
en r n 
par rapp. 
a 1073 

2 320 818 
1 WW! 
843 SU 
600 229 
857 967 
75 BIC 
17 874 

ttA 
84.1 
- 15.6 
11 

; 8 
0A 

— 0.7 
-» 

+ U« 

+ 1.61 

— 0.6 
. -M 

— 0,14 

. 


Gains oii 
pertes 
pur rapp. 
A1DT3 ili 


Démocrate-chrétien 

P.C. de Suède (maoïste) .... 


(I) En 1973, 3St dépotés avaient été élu; en 1971. U n'y en a que 349 : 
4*09 la différence entre les gains et pertes d'un siège. 


Portugal 

LA BÉFOHME AGRAIRE EN QUESTION 

f Suite de la première page.) tfve pour commencer 1e processus 


Hewlett Packard France, ZJ.de Courtabeuf, BJP. n* 70 
91401 Oxsay Cedex, tél 907 7&25 


H semble bien que l'interven- 
tion de l'armée, xen cas de be- 
soin », aurait déjà été décidée au 
cours d'une réunion qui a eu lieu 
au .palais présidentiel le. 17 sep- 
tembre entre le président de la 
République, le premier ministre, 
les ministres de Fagrlculture, de 
1 Intérieur et de la défense, les 
chefs d’état-major des trois bran- 
. ch es des forces armées et le 
commandant de la région mili- 
taire de Lisbonne. 

La situation est donc tendue, 
d’autant que M. Mario Soares n’a 
.pas réussi & mettre d'accord les 
représentants des syndicats et de 
la Confédération des agriculteurs 
du Portugal (CAP! sur les moda- 
lités de la restitution des terres. 
Selon les syndicats, qui se sont 
réunis & Bejale 19 septembre; les 
restitutions ne devraient pas se 
. faire avant l’expropriation de 
toutes les propriétés touchées par 
la réforme. But un total de 1.5 
million d’hectares de terres expro- - 
prtables, 11 en resterait un tiers 
-où l'Etat n'est pas encore inter- 
venu. Les agriculteurs, en revan- 
che, refusent toute nouvelle 
expropriation avant que les resti- 
tutions aient eu lieu. 

Mais les objectifs de ces der- 
niers sont plus vastes. Regroupés 
au sein d’une confédération dont 
les attaches avec certaines orga- 
nisations politiques de droite 
n'échappent & personne. Ils cher- 
chent a provoquer l'abrogation de 
la réforme agraire, qui est deve- 
nue le baromètres de l’évo- 
lution politique du Portugal. Elle 
avait pris un grand essor lorsque 
le général Vasco Gonçaives était 
premier ministre. Elle a résisté A 
toutes les attaques depuis le 
changem e nt politique du 25 no- 
vembre 1975. Est-elle Irréver- 
sible ? Au ministère de l'agricul- 
ture on 1e croit. Pour l'actuel 
secrétaire d’Etat A la réorganisa- 
tion agraire, le besoin d’une 
réforme était profondément res- 
senti au Portugal Elle a été ren- 
due possible par la révolution du 
25 avril. Un premier projet avait 
été inséré au mois de février 1975 
dans le plan économique d'ur- 
gence préparé sous la direction 
du commandant Melo An tunes. 
Au mois de juillet 1975. le qua- 
trième gouvernement provisoire 
« gonçaiviste » avait promulgué 
deux décrets constituant ce qu'on 
a appelé ensuite la « fol de la 
réforme agraire ». Toutes les 
propriétés ayant plus de 50000 
« points » U) pourraient 'être 
expropriées. Les actes de vente en 
faveur de parents seraient décla- 
rés nuis, et la vente de- petites 
parcelles & d’autres agriculteurs 
serait réglementée, afin d'éviter 
ta ventes fictives. Un c droit de 
réserve » était accordé aux ren- 
tiers et aux propriétaires agrico- 
les qui. exploitant eux-mêmes 
leur domaine, avalent été touchés 
par des expropriations. 

Dans le contexte politique de 
1' « été chauds de 1975, ta tra- 
vailleurs n’ont pas attendu que 
le gouvernement prenne l'initia- 


d’exproprlatkm. Poussés par des 
syndicats proches du P.C- qui 
accusaient ta propriétaires de 
« faire du sabotage economique », 
Ils ont procédé A des occupations 
à un rythme accéléré. -Bientôt 
1* a Alentejo rouge » devenait une 
vaste plaine d'où les « capita- 
listes » avalent été bannis. 

Chaque propriété occupée est 
devenue une « unité collective de 
production » dirigée par une 
c commission de travailleurs ». 
Environ quatre cent cinquante 
< unités », employant plus de 
' vingt-cinq mille ouvriers agricoles 
se sont ainsi constituées. Suivant 
un type d’organisation préconise 
par le P.C H ta a unités » d'une 
commune se sont associées sous 
la responsabilité d'une s commis- 
sion directive ». Celle-ci devait 
être constituée d'éléments élus par 
les « commissions de travail- 
leurs ». Dans la pratique pour- 
tant, ta « commissions directives • 
ont été entièrement contrôlées par 
ta syndicats. 

Ainsi se sont formées des exploi- 
tations agricoles de dimensions 
parfois supérieures A 20 000 hec- 
tares. Cette réforme a provoqué 
la concentration de plusieurs cen- 
taines de travailleurs sous une 
meme direction. Et ta problèmes 
n ont pas tardé A surgir. Les dif- 
ficultés de gestion, aggravées en- 
core par la rareté des crédits, 
rendaient problématique le main- 
tien de certaines exploitations. De 
surcroît, les relations de travail 
ont changé. Des revendications 
salariales ont surgL 

Les ouvriers agricoles ont com- 
mencé A protester contre des diri- 
geants syndicaux se comportant 
en c üénta^tes "patrons ». Pirateurs 
« unités collectives » se sont sepa- 
rées des autres, dans une même 
commune, et ont revendiqué un 
statut d autonomie pour s'organi- 
ser en a coopératives autogérées ». 
Le P. S. a stimulé dès le début 
ces dernières expériences. Il ne 

y S&i i n d ^*î mauv£üs œil la pos- 
sibilité de désagrégation de cette 
importante base d'appui au P. c. 

Déjà, au début de cette année, 
dre mesures restrictives avalent 
été prises : limitation de la aonc 
. au du Tage. moins 

le littoral sud de l’Algarvc. pro- 
tection des petits agriculteurs, 
etc. 

. Malgré toutes les critiques por- 
tera contra la réforme, un point 
fait la quasi -unanimité : les sur- 
faces cultivées ont augmenté 
d’environ 20 r ? et le Portugal .» 

S 6 *®? A^hée. une très bonne 
récolte de céréales, 

JOSÉ REBELO. 

(l) Selon une étude faite par 
mlnlitàm do l'agriculture. mille 
points correspondent au rendement 
moyen d'un hectare de terres Irri- 
gué® 1 et de 7 hectares de leurra 
non irriguées. Dan» lo cas do terre* 
extrêmement fertiles. notamment 
dons la région située au nord de 
Lisbonne, cinquante mille point» 
peuvent être atteints aveo 10 hec- 
tares. La même limite correspond 
parfois A plus d’un mtlllor d’beoteres 
dans les ssonu» les plus pauvres. 
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EUROPE 


Espagne 

CONNU POUR SES OPINIONS LIBÉRALES 


Madrid { AJFJP.. — Le géné- 

ral Manuel Gutierrez Mellado, chef 
d'état-major de l'armée de terre 
espagnole et connu pour ses opi- 
nions libérales, a été nommé, mer- 
credi 22 septembre, premier vIcb- 
ppMdent du 'gouvernement 
chargé de la défense nationale, il 
remplace à oe poste le général 
Fernando de Santiago, considéré 
souvent comme le porte-parole de 
l'aile' droite' de l'armée espagnole. 
Le premier vice-président assume les 
fonctions du premier ministre quand 
celul-cl rte peut les remplir en raison 
de visites & l'étranger -ou de malai- 
dle, et 1! joue le rôle d'un ministre 
de la défense. 

La décision du roi Juan Carlos a 
suipds iss observateurs. Selon le 
New Yortr Times, on pourrait l'attri- 
buer au désir du roi d'avoir les 
main» libres du côté de l'armée 
avant d'envisager la légalisation des 
syndicats ouvriers actuellement clan- 
destins. Le général de Santiago était 
en effet très hostile à cette mesure 
et avait manifesté son opposition aux 
efforts .de libéralisation du régime: 


La général Mellado est considéré, 
au contraire, comme l'officier supé- 
rieur le plus ouvert au changement 
politique parmi . ceux qui ont com- 
battu aux côtés du général Franco 
pendant la guerra civile. 

JAgS tte soixante-quatre ans, le gé- 
néral Mellado a asm dans ï’artmerie. 
n a fart la plus -grands partie de sa 
caméra dans l' ancien protectorat 
espagnol au Maroc, D avait été 
nommé commandant de r enclave de 
Çsuta en 1875. rt cher d'état-malpr 
de 1 année de terre en Juillet 1S7&. 
Le général MeUado aresfc rendu h de 
nomoreDsca reprises à -l'étranger, en 

particulier aux Etats-Unis, oû H a 
pa rtici pé aux négociations sur le 
statut des bases américaines en 
Espagne.) 

[Agé de soixante-cinq ans, le géné- 
ral Fernando de Santiago, officier 
général du baxct état-major de 
l'année espagnole, a exercé les fonc- 
tions de gouverneur général de la 
province du Sahara, de capitaine 

général daa Baléares et de directeur 
du Centre supérieur d'études de la 
défense nationale . (CESEDEN). H 


avait été nommé pramlér vice- pré- 
sident du go uvernement charge de I 
la défense nationale dans la gotzver- , 
nexnent de M. Arias Navarre, le 
13 décembre 1Û7S, et reconduit dans i 
■es fonctions par U. Adolfo Suarez, 
le 8 Juillet dernier.] i 


A TR A I ftRS LE MONDE 


Bangladesh 


i US JOÜRNAUSTE PBrrPîW. 
CUS-TERS, ■ de nationalité 
néerlandaise, qui avait été 
condamné & la prison & vie 
pour c complot contre F Etat » 
(le Monde du 23 septembre) 
a été gradé par M. 6a.yem, 
président du Bangladesh, et 
devrait quitter Dacca le Jeudi 
23 septembre, a aranrmqé mer- 
credi le ministère néerlandais 
des affaires- étrangères. — 
(AJ? 2 J 


Congo 


• TROIS VILLES ont changé 
ofBrieQement de nnm mardi 
21 septembre. H s'agit de Doli- 
ge,- troisième ville ■ du pays 
(trante-cinq mine habitants), 
- qui s'appellera désormais Lau- 
bomo ; de- Fartnmsset, qui de- 
vient Owandn, et de Jacob, 
centre industriel, qui se nom- 
mera Kayes. — (ReuterJ 


Corée du Sud 


AU COURS DTJNE CONFE- 
RENCE DE PRESSE organi- 
sée le mercredi 22 septembre & 
Paris, par le Comité français 
d'action et de soutien pour la 
réunification Indépendante et 
pacifique de la Corée et par 
l'Association d’amitié franco- 
coréenne, dont le viœ-présideirt 
est le sénateur communiste 
André Aubry, un représentant 
du gouvernement nord-coréen, 
M. U Joug Hoyk, a accusé les 
Etats-Unis de transformer la 
Corée du Sud en une « base 
d'attaque nucléaire a. Selon 
IL U Jang Hoyk, le récent 
Incident de Panmunjon est 
c un acte criminel provoqué 
d’une manière préméditée et 
intentionnelle par les Etats - . 
tuation en Corée s. D&hitre 
part, Mme Yasuyo Kawada, 
unis en vue ^aggraver la si- 
oafondatrlce de la section Ja- 
ponaise d'Ajnnest Internatio- 
nal, a lait état des agisse- 


ments des services spéciaux 
sud-coréens à l’étranger. EDe 
a accusé M. T&üaka, an ^ ft T i 
premier ministre japonais, 
d’avoir reçu . une somme de 
300 minions de dollars pour 
étouffer l'affaire irim D a e 
Joug. L'ancien chef de l'oppo- 
sition sud-coréenne fut enlevé 
A Tokyo en 1973 et ramené 
a Séoul par les services spé- 
ciaux sud-coréens. 


République d'Irlande 

• FOUR LA SECONDE FOIS EN 
MOINS DTJNE SEMAINE, le 
président de la République 
o* Irlande. M. CearbhaD 
ODalaigh, a retardé rentrée 
en vigueur des nouvelles lois 
antiterroristes en faisant vé- 
rifier leur constitutionnalité. 
Alors que. le gouvernement de 
- Dublin espérait doter rapide- 
ment l’armée et la police de 
pouvoirs accrus pour lutter 
contre VIRA, M. OTialaigh. a 
décidé, lundi soir 20 septem- 
bre, -de ne pas sigder la seconde 
loi antiterroriste votée par le 
Parlement avant que le Conseil 
d’Etat ne se sait prononcé à 
son sujet. Cette loi autorise 
Tannée à procéder à des per- 

r i tiens et & des arrestations 
suspects sans en référer 
an préalable & la poUce. — 
(AJPR.) 


Tchécoslovaquie 

# APRES HUIT ANS DE SI- 
LENCE, l’écrivain tchécoslo- 
vaque Bohumil Hrabai, l’auteur 

■ de- Trains étroitement surveil- 
lés, vient de réapparaître dans 
les librairies avec un nouveau 
roman. Postrletoÿ (la coupe de 
cheveux). En moins d’une 
demi-heure, son livre, qui avait 
été tiré à vingt mille exem- 
plaires. a disparu des rayons 
des librairies de Prague. Hrabai 
est, avec Jlri Sotola, l*un des 
deux écrivains en renom, en 
1968; qui avalent accepté de 
faire un semblant d'autocri- 
tique après. le «printemps de 
Prague ». — (AJ? JP J 
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Gestion des ventes, comptabilité, salaires.. 
HERMES M m© 

introduit le “prêt à porter” en informatique 


WININU KUUK 5E5 OPINION S LIBERALES IE CONSEIL DE L'EUROPE 

te général Mellodo. est nommé C0 ^ R g 11T10N | 

premier vice-président du gouvernement - COMME « PRÉ-D&10CRAÏ1QUE » 


Strasbourg. — L’Assemblée du 
ConseR de l’Europe a exprimé, 
mercredi 22 septembre, sa solida- 
rité avec les farces démocratiques 
espagnoles. 

Dans une résolution rapportée 
par M. ReaJbe (démocrate-chré- 
tien italien), T Assemblée prend 
acte des déclarations du gouver- 
nement espagnol indiquant son 
i nt e n tion de démocratiser le ré- 
gime, mais regrette que la liberté 
d'expression et d’organisation des 


Vous choisissez /a coupe. Vous définissez 
vos applications. A votre taille. 

LHDS 200 est de conception modulaire. 

Il vous apporte ce dont vous avez besoin, 
pas piuSi avec faisance suffisante. 

Que/ques retouches. Les programmes 
existants peuvent être personnalisés suivant 
vos spécifications propres. Un ou deux 
essayages. Nous .assurons ta formation du 
personnel et l'assistance de mise en route. 


parcs politiques et des syndicats 
demeure limitée, exprime la 
crainte de voir certaines « forces 
extrémistes > com p romettre la 

tenue des élections, et la convie-, 
tion que les Institutions en place 
sont une entrave & la vole indi- 
quée par le roi et son gouverne- 
ment. 

Des représentants de l'opposi- 
tion espagnole ayant estimé au 
cours d'une conférence de presse, 
que les appréciations de M. Reale 
étalent trop favorables au régime 
actuel, son. rapport a été modifié 
par les parlementaires- Selon le 
nouveau texte, « -FéooUakm en 
oo «re jjg^éfcre r«>7M<£térée convoie 

L’Assemblée a clôturé sa session 
par un débat sur l'Afrique aus- 
trale. Les parlementaires ’ ont 
c ondamné Ta apartheid s demandé 
aux Européens de se montrer soli- 
daires des Africains et de ne pas 
vendre d’armes à l’Afrique du Sud. 


i UNE GREV E A ETE DE- 
CLENCHEE FAR TJes 3 700 
POSTIERS DE MADRID, 
mercredi 22 septembre, afin 
d'obtenir X ' application des 
hausses de salaires consenties 
lors du dernier conflit (le 
Monde du 10 Juillet). Au cours 
de ce conflit, le go uv e rn ement 
avait réquisitionné le person- 
nel des postes. C’est la troi- 
sième fois cette année que les 
postiers de la capitale se 
mettent en grève pour appuyer 
leurs revendications. — (A-P-, 
AJJU 


Norvège 

UN OFFICIE NORVÉGIEN 
MH DE SABÔTR . 
TROIS AVIONS AMERICAINS 
QUI PARTICIPAIENT 
AUX MANŒUVRES DE L’OTAN 


Stavanger (AJFJP^ Reuter). — 
Une tentative de sabotage a eu 
lieu mercredi matin 22- septembre 
contre' trois «hassanrs. - bombar- 
diers amfrrtftaing Fhanlom qui 
participaient & des manœuvres 
de l’OTAN sur la base «értwima 
de' Sala, proche de Stavanger, 
minnnw» la police norvégienne. 
Un lieutenant de Tavlatlan nor- 
végienne a été retrouvé une balle 
dans la tète, à 50 mètres des 
appareils Selan la police, O aurait 
tenté de se suicider après avoir 
tentâ d’incendier les Phsntam. H 
est toujours en vie, mais dans un 
état grave. 

L'officier, attacheé aux services 
d’entretien de l'aérodrome, avait 
ouvert les réservons de kérosène 
des avions, puis y a mis le feu 
en tirant des coups de pistolet. Le 
feu a pu être rapidement éteint et 
les dégâts subis par les appareils 
sont peu impartants. 



En fait, vous serez étonné par 
la rapidité d’introduction du système 
dans votre entreprise, et la simplicité 
de mise en oeuvre de ce matériel 
(lâ machiné pHote l'opératrice, et 
vous pouvez, si vous le désirez, 
ta programmer vous-même). 

Samouvelle technologie microprocesseur 
offre une fiabilité et une sécurité accrues. 

Son rapport performances-prix est remarquable. 
HERMES DATA SYSTEM 200 
Nous l’avons pensé pour les PME. 


Retournez ce bon à HERMES' 

7 rue GaTvani 75017 Paris TéL 755.87.S1 
Nous désirons 

□ assister à une démonstration 
du miniordinateur HDS 200 

□ recevoir une documentation 


Nom 

Fonction 


SICOB Niveau 3 D Stand 3.408 


Société 

Adresse 


rfest pas parce qu’on achète du rêve 
qu’il faut acheter du vent. 


TJtoriofi cfest me fonnnJe conçue spécifiquement pour 
Karestigcmcnt immobilier de vacances. Puœau’an nam de 
tension, on ire doit pas vendre- et acheter- znaifiofte quoi. 
TJtonng: la ycne propriété. 

Nos appartements de vacances sont tons vendus en rode 
proposé. Rs débités en Hanches. 

Vous fies maître à bord. Bien ns&re'et seul maître. 
Utorings des «tes exceptionnels. 

Dansthaqne station de vacances» il y a t ouj o urs «l e u x cm trois 


Ll valeur du site Sût h valent des vacances. Et do placement. 
UtDEn$:hqaaHtf. 

Cfest peutêtre Rxûjne susse cTUtotnig qoî vent oeh. Noos 
gMctnns ons des Bamences de dass^sd oa des n onne s sévères, 


Val d’Isère □ ValThorens □ 


aree des 6pi *ji wTO. i ite e*- A* nmA qgement S împerrA lag. 

Etquidnicat. 

Ucnang s les services. 

En devenant propriétaire Utorim^ vous .Tfhrtez bien plus qu’un 
atfpfc^patçmentVcwisdeva nmmilaedlm groupe 
européen qui met 1 votre mspasîtîoa un ensemble de semas 
indispensables ponr préserver votre trznqialEtéet h valoir de 
votre capital : une équipe permanente d'intendants dans chape 

une prise en dbage de tons les soods de gestion et de 
maintenance. 

Utoring: le cœur et la raison. 


Les Ocres □ LesMenmresD 



le VHIncC 

An pied dè béStiaeptic QKL 





_ TOfympitf. 

le yj fffhl tfiUTftl nT y piK. 


TLeBehéferé'. 
Ieskipfcia solôL 


TflOfj ^atf tt TgSoHaiJti ! 
An coeuc defSmmeose domine 
ikbbfc des trois vaOfes. 


Serre Chevalier □ La Mongie □ Saint-Tropez □ Cannes □ 


-.-'O' 



Le pire bem marine 
deoae^daNonl 
efdmfeÜdiiSnd, 






•PbébtH*. 

Au asm des pères dans h 
pins hante nation des P y iénie s. 



Cap d!Agde □ ArcadionD 


■m 


En èoedoredn basno, 
x»ee accès direct kli pbge. 

LaBietescheD 


«oS lJ 


Tw Warnwwrr Ai fWMB* . 

Un ensemble de eotn^e 
dans le pmedn dtStaao. 
A 3ff delà Banle. 


- TeBonanall 

Au cafane et dans k tenbre 
' la Caravelle*. _ âoe à tends pins baux 

A Saiot-TropŒ (vous coaxoïssez ?). paaonmascfehCAoe. 

ViaMllez me feecMTOur une documentation oampteteaor 

TTrrwri^g w tnr IWhif «-^tn appa rfwnwinl aM 1 m mrinng . mw i lf H 

(cochez ks cases d-roctre). 

Nom ; : 

Professera 

Adnasr — 


liVbüeffOt*. 
Snrlepor^dauscc nouveau 
dehude. 

La BauleD 


^BrimüaÜ 

An centre de h. baie &B i 


Code postal I I I I I -I Téléphone 



METAIRIE SA. 

5S,srecsoe de tOpéra, 75002 Pïns. 
THL : 26L3231+ 


Les Ambassades Saint-Dominique 


Un Paris un peu à pxrt_ 

■ . Le VITarroiidîsseiljentest comme tm autre 

‘M’Aréi i^ moïnà frondeur, plasjgliré. plus résldentid. 

4 ÂirrAirih»^^ éMptJïo mFnîqw. voiia êtes 
*nccB«rdtaiIterisjâreixdepirfsaver son patrimoine 
hlsteriqu^'et fltâ tin dà^fe sévâer totalement ses 
fjutmet q iitea j ovérab ^ et Wqx haMtaés de longue 

Vbs vtdsïns «ont les- mansardes studîei tseS 
■ —signées Mansart-de^oMuisèères et! es parés Cachés 
■ - Aes àndiassades tns , rs£ftmè {entré et de bps ton. 

~ fine SateG-Bemdqna, presque à Tlngle- de 

iàvonw Bosgroi; voWvotre demenre 

A la fèïs lùxuense ét mserfete Les pïerrea de 
1 «■■tiw as ton chaud et doré, te bronze qtri TiaflhHlprrt la 
façade rappellent- cea innnenblea eux mars éprâs, 
.obssas, dn débet dû sftdè. 

Les terrasses fleuries des appartements du 
dernier étage; les jardins -piivatite devant «eux du 


rex-dfr-chanssée, renforcent cetteintHnité qm serais 
vôtre aux Ambassades Samt-Daminiqtre. 

^ Ijariasslriatudelmaaloî— 

Dans les s^jjonrt, le parqnet de chêne massif 
en point.de Hoogne, est un parquet comme de rares 


artisans savent 'encore, en faire à Plais. Dans les dr- 
cnUtioits etïes chaqihre9, le plancher est reco u vert 
Ame épaisse* moqn etté’-de ïaîn» en grande htrgeon 
" Le|nÔ7ervte^ûbu, le chte ou le frêne des. 
plaiêards; les émaux penunnaEsés de la salle de bain, 
la pierre coatenr sabfcf dea balcons et des loggfas, 
co ns t itu ent tm point dé départ de qnaBté pour votre 
" déeorafloifÉttüe; Aâentphis, qidaux Ambmades 
SaûtDoinlinqne, tons lés ^partémenls sont flvrés 
IprêteAbâbfllert 

- Le siïenCe et la doucénr tout de mise. Vbns 
êtes font è b fois protégé du brait, de b chalere 1 et 
du froid. Le Maître «fCEnvre; pour risolatioa pham- 
(jae. s’est aagmfr b cuuutiui d’un -s pfc h U rte du 
aüeotee’.Tm ingénhanrwoastidea. 


Gérante de II SCI 



omimqpe.' . , Le danfiage électrique dans toatvotreappar- 

iloi— tement et dans, chaque pièce nn thermostat d*am- 

■qaet de chêne massif Kance apportent tue certaine doncenr de vfvrê. 

•qnert comme de rares les sanitaires sont habillés d'émaux liante 

à Plais. Dans les dr- ' qualité* du sol jusqohn plafond: Les sont 

lancher est reco u vert e n tiè r ement équipées dans les plas petits apparte- 
re en grande brgeac . mente. Et Joraqde voua refermer b porte pâti ère 
hfere on le frêne des. derrière vous, vous pourrez vonsabsafer sans crainte 
lés de b saEe de bain. carceOfrci'estblbdéeanlS^ambriolage.' 

bons et des loggbs; Dioe antremamère de Réserver votre intimité. 

d e quali té p ourvpp re Fq ^ renseignements complémentarresT 

t sor. votre rtéllsafion -Les Ambmades Saint- } 
tnemeois sont nvres .. |^ Domhnqaé*. 

n -»n«^ n ri»-r& u .. ! Appel ex-mol au : de hà h. I 

g so rt de anse, vous I □ Je joins ma carte de visite eédésirerecevolrvotre * 

not;debdialaret I ■ I . ... 

BUT nsotaboo phmnr I Jutourua c« bes A Mcouper ou rein «rts d« riitta A I 

ans ‘speasBste dn * SOKAR-SenlnCreaeecMUMtaaltnite Euitadnl- * 

m. J (AiulalUoin-tiWEUB. I 

I — -r-4 

Prestes xeatdervrras-avec lime Bouchard en qipdaxt an 766^103 

9S% ree SUsSDosfeNqu 


“Les Ambassades Saint-Dondnique* Tm charme tare et discret àFimage du 7* anonffisseraesitM 









PROCHE-ORIENT 


AMÉRIQUES 


Selon le < YetfioA AlaronoA > 

Deux personnalités israéHtuies auraient récemment 
rencontré à Paris an représentant de l’OIJ*. 

De notre correspondant 


Efats-Unis 


Chili 


DeHx — Ukas face à soixaste dix müons La Junte repousse les accusations 


ée téléspectateurs 


De notre correspondant 
Washington. — I «es deux can- l'tmMgnlté de 


propos. Sens 


portées contre elle 
après l'assassinat de Ni. Letelier 


Yedioth Ahanmoth du 23 sep- israélien pour la paix Israël- Fa- vaste audience 
tembre, sous la slpmttzra d*un lestine. j 70 minifwn < 

Journaliste d’cadlnaire bien infar- Selon le Yedioth ■ Aharonoth r & est nrenrfto 
T"é, Chlomo Nakdimon, fait état cette rencontre aurait en Ben a ve c im fc ujn * , 

d'une réunion qui aurait mis Kl Le consentement tacite de certains laborié&éâeab'. 
présence, d’une part M. Saïd Ha- responsables du ministère isrsé- per jetas L ed 
matnml. représentant de l'OJ^P. lien des affaires étrangères, et de- Wimw vo ta 


r la paix Israêl-Pa- vaste audience invisible évaluée «eeptionnrtle offerte sa ca nd i d a t dteisUa. 

& 70 millions de téléspectateurs, démocrate de démontrer sa détar- 
Yedioth Aharonoth, Il est dgflriltv de vpaatec rtfnn mlnaftkm, la clarté- dé .ses vues . JSm» 


«u-W bcm» 

et de *Smenttr la campagne HW T s* 


ma. .wHant 


hHcaWe le présentant 
îwwrpwa Inexpérimen 


sont nag' édt ortsfta à épine dorsale 


& Londres, d’autre part Mil Arleh vrait être suivie d*une seconde I se poser dfzficanreA des qnea- Rien nia été laissé an hasard 
Kliav. ancie n ministre et ancien rencontre le samedi 25 septembre; j H/ra nt ne pctritot/jjap rég na- dans rar gatrh a lt tan dn e. speo^- 


de m Huqpro aa -ta rictuno. ,« . 
déetencfeée éleotetaM^midt 
distance. /. .. 

■ Plfatenrs peramnfefttês ont i 



rencontre le sameai » sepiemare, dans, us no pematr^aB repan- aans rorsamsanon au « speo- 'rrTr i T t ». '«T dinar» part fltt 

toujours & Paris. Ce joor-lè, un an. en- tcofe ihfrmfrri^ cbacdnc tade a : les amis du président p ®S«~î?HJÎ5î£*ïr“ 0 fSÎ tat^-«Ut ™ 

manifeste signé par les deux par- de. queatlud a-fm» fflf *™ entl- Ford Ont veillé à ce que. les ® c ua -a»hi^rnr> 

ües devrait être publié. jrtm) que' leur -posnS tour k éctetrages nteccentwni pes I» SSedS i* 

Israël -jusssAs&sssus £ ^giÆffii-eîis jg&j^^cafog ^ 

LES ÉLUS ARABES DE GAULEE I sa rfpatsrion^de* mnia^S w ! de rgMM nblée de H Jr üo n lnter- 

Dff AMFMT IA nfMltfinM liens que les Palestiniens à une de l’autre, --j ■ Du côté de Si Carter, on se ptê- - ■ 

RECLAMENT LA DEMISSION ai carter, jbmrï.V'ü *** ■^SR-SZ S^SSt SS^L& ftB’g-SSSrtSSSB:- 


Israël 


nat tour a «aura®» zraccenroens pas m sade de 

esc mata 9a calvitie déSi ptanotteée fijem r£S ÎLÏESnL'r, Lr te r£K£ aï que S 

ftritmtaa de patron. que la caraft et le verte 5^Ü55?^SS^*^ C Ï2£!L^ : 

Elément de d’eau soient sdUdemçnt Axés sur «***5*®* . ntBn ™ îaix 




il 


RÉCIAMEHT LA DÉMISSION 
DU PRÉFET DE LA RÉGION 


reconnaissance mutuelle de leurs 


amw -ea. w wiaiwn a» m»mnwwHA ™ i iwwiuwes » , whwu «iw l- 

Du côté de M. Carter, on se ptê- partèraênÉelre, M. Felipe Qohb- 
oc wipe que rien les, premier secrétaire au M . OÆ . 


droits nationaux. M. Peled ruas nubile, ne ueett uhzs rester dans S*®*" décor n’attne- trop ratten- 
a déclaré que . des tentatives .“«» — «m» .par «cemÿe le 


a üeciare que .oes tentatives Ies rfnéraHtta, nuta, en pnôaânt Sr™Ç c 

«talent fato par denombreases £ ^SuSTSeterW^^Sn g»»n. àeU. MMa ro Blanehe_ 
personnalités étrangères en vue rigmede perdre soit modérés. m ‘f 3 'oocoons W«ldenttep 
d’établir un contact entre Pales- soit 3 es libéraux. onTI a réussi à gercées par le candidat Perd, 
tiniens et Israéliens, et que toute capter à la faveur du flou et de HENRI PIERRE. 


sceau de la Maison Blanche — 
sur les fonctions présidentielles 


ASIE 


Tel-Aviv (AJFÆ.-Reuler). — t im e n s et Israéliens, et que toute canter à la faveur dn flou et de 
Les élus locaux arabes de Ga- Indiscrétion & ce sujet ne pourrait 
lllée, réunis mercredi 22 septembre que compromettre les chances de 
à Nazareth, ont réclamé la démis- ces tentatives. A JT* V 

sion « immédiate s de M. Israël fm ■■ 

Koenlg, préfet de la région nord im. O ■ P , 

dTsraëL M. Koeriig est l’auteur D'ailfreS pourparlers ■■ 1 1,1 

d’une étude confidentielle préco- “ ' “ “ 

nisant un certain nombre de à Mnrrnn w „ 

mesures pour freiner l’expansion a 1 ,ua '- uu J Cf 

démographique arabe en Galilée « _ _ ™ *“ 

Ue Mon*. d« 9 «eptembn ira). fïïfêUt ^ . 

Ces mesures ont été qualifiées autre rencontre Israélo-paies tl- MflCmiV pchmp tflip 

de c racistes, sionistes et chou- nienne, à Mosco u, entre les diri- iiMWiiiiu vmimmw tguv 

vines » par les élus locaux arabes g éan ts du parti communiste Lsraé- f*,,, er 

d'Israël, qui ont lancé un appel lien Rakah et M. Farouk Kad- flUllS & UHU 

à la grève générale dans les villes dftiiTnï, chef du dépar temen t poil- 

dé Galilée pendant deux heures, tique de l'OJJ». * nA npfi| MK racfpr 

Cette rencontre n'a pas été ^ |W1« I»*» «aWI 

démentie, pas plus d’ailleurs que Tokvo fÂJJ* A_P Renter 
à la tête de 1 administration pro- ceUes qu’ont eues précéd emmen t n, T 

vlndate. JL, Tokvo a remis, mercredi 2a sepi 


Japon 


— israélienne avait fait état d une _ _ ■ m 

Ces mesures ont été qualifiées autre rencontre israêlo-palesU- MflCTftll pefinip' ffllp r n lf lI ilHP flP TflRUfl 
ï c racistes, sionistes et chou- nierme, à Moscou, entre lesdW- IBUW,UU ® UHI * 4“® I UftUIUUC UC iUAJfü 
Inès » par les élus locaux arabes géants du parti communiste lsraé- ■*■■■■ IB» 

Israël, qui ont lancé un appel lien Rakah et M. Farouk Kad- uUUS * Il 111*1 HR QU fflM 

la grève générale dans les villes dfniTni, chef du département poil- “ ' * 

agffiWÿS “ — n*a pas w « se peiil pus rmter sous conséquences > 

l« «ta «a l'admintelÆiS^Î ^““n'mfeu'^prtSdSnem T ^J 01 ^ *4^ ^- AJ- Heotart- - fambasaden r d~U ASA & 
Indate. &vec des dirigeants palestiniens Tokyo a remis, mercredi 22 septembre, au vice-ministre Japonais 

A ce propos, selon Haaretz de MM. Naphtali Feder, secrétaire des affaires.' étrangères, une note de protestation contre Tatti- 


druzes de la Haute -Gainée, en Yelin-Mor, qui À l'époque daman- « a été dw&aé t> et -n'a pas. été d'Hakodate à la base de Hÿakuri, 
compagnie de M. Israël Koenig, dat britannique su# Ht Palestine, autorisé à s’entretenir librement A environ 150 kilomètres an nord 
a dû être annulé la crainte était le chef de -la redoutable- ?avec un responsable dé gambas- de Tokyo- Un Galaxy. avion-cargo 
de manifestations hostiles. De son organisa tl cm terroriste' Stem. r ; sade- avant son départ' pour', les de t’armée américaine,- est arrivé 
côté, M. Rabin, premier ministre, Rappeicms .que d’éminentes per- . Etats - Unis. Les- « actes inami - mercredi à Hakodate afin d’asstr- 


avait tenu, mardi soir, à prendre sonnsUtés isràélfeiipes comme Jef cmcr» du g ouver nement japonais: rer ce transport Onze taehni- 


ses distances vts-à-vis du rapport professeur Chlomo A viijexy, Actuel- .e ne 
en question, soulignant notam- 1 emeert directeur'^ général dd:- ml- ■ consé 
ment dans une allocution & Beit- nlstàrè des affflrt»?étrahgèrgst^dé .yeptae 
Chemech, que c toute discrimina- Ban^- pAmâhâfies —f 
Non ou restriction fondée sur la avaafr, tfaôoéder^àjspà^ zttt fàS àaS '.estim 
religion est contraire aux l ois prêtantes -én yécês^ 
israéliennes ». cfatiwi avec l’QiJJ. ' . JJ}:* 2 ^ f I/sç 

’-t— ■ • ■**- -« • J ' 


israéliennes a. 


vent^fx* :reater sans clens militaires américains ont 
mât»- sur les relations démonté le dispositif d*auto-ds- 
afttiye ' -la. ? A s m 

. 'WSSej^m 

^SflSSIïiS -dait; être . pour nussOea. ; ' : 


DIPLOMATIE 


A SOFIA : 


L’Afrique du Sud irt-la .^rancèvh^t .. . 

sont attaquées devant I^Assemblée JQfes d^égatio^yQugosiaye^ hul^œexamnent 
de l’Agence internationa^t ^ :! ^èn^èéhiile des différends entrè les ^eux pays 

de l’énergie atomiqu^^lf^l^ De notre correspondant^ . ’ 

De notre correspondant J . ; *Hàfara5a>?^Pes délégations but- ton. plus ébt/ 'de Macédoniens. 

Rio-de-Janelra - Les travaux gation sud -africaine, n samomet. - c’est jp/H n'y ’ôn a pas -. Cet 
le la vingtième assemblée gêné- conseil des gouvemeurapM ^^^ ^ ^)e ~g£ jup t wîo ifc è Sofia, I étude des argument na nufiament convaincu 
ale de l'Agence Internationale de der d’exclure Pretoria les Yougoslaves. continuent è 

'énergie atomique, qui se tien- rangs et, a fortiori, de l’agmè, pgp^nâlsniiien^; la exigea pour les Macédoniens de 

lent a Rio depuis le 21 septembre, ce qui parait peu probablfæbe , {jdti^âoine. La délégation" bulgare PWne^ uç . enseigràment et urne 
tnt été dominés jusqu'à présent tonte façon II semble que les maya fej &r& induna par F M- Alexandre, LHov,: presse^sn; Langue, •raflcédorrieHnB. 
or le problème dn statut de la nm aü|i|n^ q^ se s<mt rfeÔ20 g^Kra du burea^ poW^éroeHe V 


Rio-de-Janelra — Les travaux gation sud -africaine, mzcSrn 
de la vingtième assemblée gêné- conseil des gouverneurs péjBf 
raie de l'Agence Internationale de der d’exclure Pretoria » 
l'Énergie atomique, qui se tien- rangs et, a fortiori, de Vm 
nent a Rio depuis le 21 septembre, ce qui parait peu probable 
ont été dominés jusqu'à présent toute façon U semble que les 
par le problème du statut de la non a l ignés qui se sont r 
République sud-africaine. Mer- plusieurs fois à ce sujet, n' 
credi, les délégués du Nigéria et pas encore adopté une poi 


de Cuba ont mené l'offensive commune. 


plusieurs fois à ce sujet, n'ai 
pas encore adopté une posit 


contre le régime de Pretoria. 
Dans un discours qui a 


Les délégués des principales 1 
puissances nucléaires (Btats-'J 


^^ougoslavle/wtf^lÇ^IrohxiyoïB - 
meh, memt^pà'liboii^HSé exécutif 
fia Ligue., jç2u ^Cril. — -v 
_e prim^M^^r'roe&'^éu filon fut 


. \ Poféraçae - 
à propos cfe PHis 


. . -a r-. *»■ 

V’’: \£? : X 


■ , ^ r ut i 

Ge probl^pa; de feoUstence ou 


dans la mesure où elle ne repré- 
sente pas l'ensemble de la popu- 
lation du pays. Cette proposition, 
si elle était acceptée, ferait per- 
dre à la délégation le droit de 
participer aux débats. M. Adeniji 
a demandé également que le 


contre les risques de sabotage et démfëfp: Vfelte*^. Belgrade âu r nünFs-.- lie».- é'“‘propbè dTêvénejrnentsr’ ép^w: 


couvemement de M. Vorster ne *I Ul 00 bénéfice incertain lui macédqnlén dans m ncjjuumjuc i uruvrs usa paonnes Bulgares- ues 

sLèse plus au conseil des go u ver- semblait moins important que le fédérée-' -yougoslave de Macédoine et Yougoslaves voient dans ces person- 

neurs. organe exécutif de l’Agence, risque pré sen té par la possibilité d'une minorité nation aie macédo* nager des Macédoniens. Les livres 

Allant plus loin, U a estimé que pl ^!ifîîS 0 ^ nIwirie a* 1 Bulgarie, dans la région d- classe yougoslaves et bulgares 

le régime sud-africain ne devrait de p,rinB - Pow Sofia. le peuple abondait de tels exemples et la 

même plus être affilié à l’Agence, ^ n n imtXi ê tetrattê macédonien ne serait qu'une crég- célébration des dates historiques 

^J5^fi5£rS£5^ ï noTproSféSSon ne ttov^St «on - artificielle - d’après^pierre. d» deux côtés de la frontière 
LlfaJte ^ pa céder de technologie nucléaire Sans doute y a-HI bu depuis 194k, suscite régulièrement de nouvelles 

ftfwiU, aux non -signataires. en Yougoslavie, formation d'une noit- querelles 

RénuhUnm s^SfrlMtaTreDié- _ Quant au délteuê français, velle entité ethnique, mais le pas& La dernière guerre a provoqué 

sente un danger pour l'ensemble An j^ e de celle-ci fait partie Intégrante 'de d'autres différends. Ils portent 


République l'œuvre des pàüiotes bulgares- Les I 


n^ urg, organe exécutif de r Agence- risque pr ésen té par l& possibilité d'une minorité natTon&ds macédo- 
AlSnt plus loin, U a estimé que £ e t f an ^ ori ^^ Ie A pln ^îî^ m nienne an Bulgarie, dans la région 
le régime sud-africain ne devrait 5?i n Ef - J^ ^^îîint^ 7 ^l2î ie iii? de p, dne- Pour Sofia. le peuple 
même plus être affilié à l’Agence, ^ Dftss^uTOT^Srâé ^te°&a{té macôdon len ne serait qu'une crég- 

rfnnf. Im iwnt nfliif mpmhrw »lnn pays qui OuE Signe W bialLc d .um_i.ii. ji...,. 


ch ^fîf r , d ^® io aux non -signataires. en Yougoslavie, formation d'une noit- 

République sud -africaine repré- 

M. André Gitûud, 0 a fait I h 1 ii n ~ r i . .. 

sente un danger poux l'ensemble * __ d0 celle-d fait partie Intégrante de 

SES p£ pSSmd_mm 2“ £& ï TTLSHS 


du continent noir, puisqu’elle s'est srm l'Wstolre bulgare. De toute manlèr^ notamment sur le rôle loué ..par 

engagée dans on vaste programme J “ni restait àVaîrride C I U0 !«■ hab liants de la République P armée bulgare an-. Yort^sfivîeJe 

nucléaire. «Ma délégation est ^/pression extérieure ». « fl yougoslave fédérée dé- Macédoltte, 1941 à ,15144, ^b&ement ;pn . Macé- 
£LE?®? est facile d'imaginer ce que soient ou non des Macédoniens. 1 ,4oflw^;.ete$^ sa 1 -participation âÇràa 
g rjntentum_ a. ufutser <f.teehno- aeutendrait le système de ceux de Pirine ne sont que BuJtgarfe^ '.^-^&riimhre 1944 (date de là cacl- 


logie nucléaire à des fins müi 
tains.» 


deviendrait le système de ceux de Pirine ne sont que B]uJtgar^'y.^^|Rqjbiiiibre 1944 (date de là -capl- 
c antrôle, a-t-il dit, s’a était uti- Pout appuyer cette Uiôâè^Sbflà fait * ttfôlîion de la Bulgarie] feux .-combats 
fiai nmir nfmjrttru en mipsrt.irm j.. * , ij' ,..i -, . .,.1 „ . 


M. 'Adeniji a b regretté » que l £L «SS£? étflt du dernier -^tanser^Ç .celui coptre les AllêpiantiV. en farjltôlrê 

la France ait déridé d’aider SVSSSLTSÜm 1964 ^Ire'.mbhüpnriàTr pas de .yougoslay^ . PouV fas Yougoslavéai 

M. Voster dans ses «ambitions tonorfatarn ' oueiportateitrsne Ma 5^ c ^ B " ns «g -Bulgarie. Les You- l'armée bulgare ■ '■ tut .une /armée. 

atomiques* et ait fait passer 5^/^ «a* tous les membres dîLïHP*»**® Invoquent les recenstunqn»- d'occupation Mropoè Telles de l'iÿle- 

conseil des gouverneurs. » dojpf e 1 1958, qui .indiqaaTént la magne,: dp, |'ltàila; et.-de la rtongüAi 

rHARLES VANHEEftÉ. ^ .pféfiônce dans .la. région de Pirine,. ils raacflsèqtjfle - crlniw, -dj.: güe^èi 

câSe jfll ^en^^ri^au^consdï ' le prfgÿpr de dwx cent cinquante et lui. dêRl^ik.; tout iérne dèr». Je. 

des gouvemeuis, qui a accepté 9 L‘ Assemblée. gê&èïtB^ .de* &A 1 ™® second de cent quatre- . UbfirsUaft'JBL*J&Uh: < ffays. oôi.qdi ! li'qét, 


a «court le régime' militaire ûM- 
llen d'assassins*. . ■-. 


•:. 7>r.- v:.- 


è tis mertOv c ^gaaqfaé * 


Plusieurs Peraonn«UWs_ phi- ‘ ComMé ta défense des 


Uennes. dont Mme Hortensia pg 
Allende, veuve de l'ancien 0nfat- ve; 
dent, ont accusé la DINA. la po- 44, 
lice politique du régime du. géné- 
ral Pinochet, d’avoir perp&rë cet * 


poUBqî» w CUlKieusà UMbrie 
vendredi 24 septemfcre. &M 
44. rue de Rennes; 1 

• - Dite reaponèqW^ ! ^te JW 


attentat, g C'était le vtrüttJble DINA, la police secréta dMlfemtai 
porte- parole du Chili démocrati- est arrivé le 35 août, à New- York, 
que dans les conférences interna * par un avion de ta'tÆLfthBrtri. en 
tionales. C’est pour cela qu'on l’a provenance de Santiago, révèle le 
fait taire », a-t-elkj déclaré: ■ ffirâ i Ÿttrie je WfcS\I*. i» Jeudi 
La junte militai re chilienne a, 23 s^tambwî H Atsft àortffl&agni 
en revanche, reproché, le 32 sep- d’une femme et de quatre nom- 
tembre, aux « diuers personna- mes. — ^ 


M. Ahansrano t Pinothet a visé - ji 


De passage à Paris, M. Car- 
los Altamirano, secrétaire 
général dn parti socialiste 
chilien, dont M. Letelier, 
était membre, noos a dé- 
claré : 

« Le responsable direct de 
c et assassinat est le générai 
Pinochet, dont décident, 
légalement, les services 
répressifs de la DINA , la 
gestapo chilienne. Ces der- 
niers temps, R y avait eu 
dans 2a presse, contrôlée par 
la dictature . une intense 
campagne contre Letelier. Les 
journaux te rendaient respon- 
sable de tous les r eve r s de 
la junte aux Etats-Unis. Il 
ij dizaine de pjurs, 

. Pinochet ; Pavait privé de sa 
vatlàliiBiti.' H avait reçu des 
1 lettres anonymes' ~ te mena- 
çant de mort. 

r En Argentine, le gouver- 
nement. peut tenter dé faire 
porter la responsabilité des 
assa&stnats poltüquôs sur des 
organisations extrémistes de. 
droits. Au Chili, 0 n*g o -pas 
d’ùrg&rtisatiôJi- d'extrême 
droitç. sinon aux ordres de la . 
DINA, , cf ■ donc de Pinochet 

» Pinochet a visé juste. 
Letelier était, sans aucun 
doute, le Chilien de gauche 
qui avait .les' meilleurs 
co ntacts .aux. Etats-Unis. Il 
avait des liens d'amitié per- 
sonnels avec Edward Ken- 
nedy, Hubert . HwnpHrey, . 


McOùcenu- 'luins yne feijfrf 
gwr-.ffli; reçue y 
jours* ..*»■;■' xfludigtmit ■* çyffl 
devait rencontrer Jm my cto - 
ter le SB de ce. mate, 

». A&ipsrtKHnUt a tj'b avait 
jamais eu. au Chili, un pré- 
sident, de la KépubUque, un 
ministre en exercice, voire bis 
simple parlementaire assas- 
siné. Avec lu junte, le crime 
a commencé. Après Salvador 
Allende, frais de sas anderu 
ministres de ïa titfenu o né' 
été successivement assassi- 
nés-: José Toha, te générai- 
Prats et Orlando ■ Letelier. 
Tous 1 cés hommes avaient un 
point co mmu n : ÜO:càmaM^- 
saisnt UM , ..Msn '-far ©âw ff«T 


des ' lettres : tpnü %d>«ug 
écrttro.çersimiteRefnenC^ ■:- 
» Après ce csijtm r ntms lan- 
çons un appel -a ta forces pro- 
gressistes, aux gouverne- 
ments, .pour que dé 'frites 
pratiques, qui «ont à 

l’oplntoh 1 pn&fagmr^pwwate, 
soient cOMtfanéiaSFtfatu' de- 
Tnandons- ^c^jtçiavrniemeiits 
de suspêtufreuRrera- reZariotts. 
avec Saûdtàga.-ius&tè ce que 
toute fa htMlÂee-sôtLfalte sur 


cette ctffcstfàjtyous ■ leur de- 
■mandons Set condamner la 
junte chilienne A ta commis- 
sion des droits de l'homme des 
Nations ææ|e&. » 

■■■ famfkmTeiueBIis par 
■ -’V.-P. P. 



Mm 

jûiT,- 


v-jts -y- - ■ 


WÈ' 


CHARLK_VANI qnjpig db doux cen! cinquante et lui; dênl^teut ^nôffie.âèh», J? J ii-ViArfe» 1 ^ .... 

des gouvemeuis, qui a accepté • U Assemblée J} le f 80 ™^ cent quatre- . llberatiafi-da'JbUi^-tfays. cô:.qiii i'nïiq^,- -, 4 2 'MO0çLÊS.t.^* l fiÔ§}'- jft; r OËOOUT*£ Rm srami 

les garanties offertes par Paris Notions unies a élu son Jwreérm vlngMbc mille Macédoniens. pas ravteüte.aûjmtltée buigareà-- i-ü , \ . ■*. r " ■ -• 

et Pretoria ffe. j Monde daté 19- mercredi 22 septembre. Parmi -Sofia rétorque qu'à l'époque tes, ■ . Lea-j népoclgtahra-- de''^oaa'.- ha*> t; ^.'■■PiSTataimË'ua ■ i^KI^na., ' v 1 ri 

20 septembre). « L’aÿërtce' «St fefe dix -sept vice-présidents, 61ns autorités -avalent tait « pression 'vlendmàwS^Jiie^'uâMKiaélA^^ ^ v - . > î 

devenue coresponsable d'un mvjet à bulletins secrets, tte n a m a. la sur la population pour qu’elle opte querellas' Do" oeutf f si SiSémÊot ' 1 • .y Adresse • _ 

g °" i fa "° tura M W -T P» I^Sf P 0 ”' ta «•““ ™<*lontenn«. '»' 1 '' ' ' ! 

ZI est difficile de savoir quel quarante-cinq Etats membres!. ï fî D Jïïî ol f U g .^ m {fL B ï ^^ de 3Blte,er You 9°' g. ■ tIÏ • 

snrt tumt fuit aux nronositions du La France vient en tête des Bernent 1 opération sut faire dans slaves et Bulgares en ouvrent le *w Mite-Hwoi» M _Tél I 


de 1964 nuf oe. mhriüonriàTt pas de .ypugaslaye^, pour ..tes Yougorievés, 
Mac^ÿjStteRs eg. Bulgarie. Les You- l’amèe biijgare ■ ■ tirt .une /armée. ^ 
jpÆïaveë invoquent les recensomente- d'occupation bombé Telles de l'iÿte- v.S : 
W 1946’ et 1956, qui .{ndiqtns'tént La magne,: dp, i'Ita^ et-de le 'HongtiA*, / ' 

présence dans . la. région de Pirine,. Us ‘ l’acx^sexit; de ’ crlifüta -(te.! Oéd.^b; : -n a 



risees 



les garanties offertes par Paris Naticms unies a élu son Swrini 
et Pretoria (le. fdonde daté 19- mercredi 22 septembre. Parmi 
20 septembre). * L'agence est tas dix -sept vice-présidents, élus 


1 le prfçtter de deux cent cinquante 
'.-jafirë 'et' le second de cent quatre- 
vlngt-dix mille Macédoniens. 


sort sera fait aux propositions du La France vient en tête des Bemero » operation s œi rana aans saves 
Nigeria. L' assemblée générale peut membres permanents du Conseil renUàte liberté de choix *; ri tes dossier. 


de reconnaître la délé- 


sécurité. 


voix, statistiques officielles aujourd’hui ne 


Bulgares en ouvrent 
PAUL YANKOYÏTCR. 


CilSIi 

28, ras Saint-Honoré J - ^Tél 

osilïS l Désîre ««voir gracieusement le catalogue 

N1MJ2Z et 9S1.64JÇ taag w-> nBUCIttlWaMeeeee< 
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le monde des bureaux 


(Publicité) 


vu par 



Groupe Forges de Strasbourg 


la fin d'une ëpeqne 

Qui pourrait Ignorer l'Importance 
du lieu où s'accomplit le travail de* 
dirigeants 7 C’est donc bien ta fin 
do l'époque des bureaux, signes 
extérieurs d'uns Hiérarchie toute en- 
veloppée de mystère et de l ambr is 
de chêne. Tout, naturellement va 
naître l’époque des bureaux de di- 
rection, lieux permanents de ré- 
flexion. de décision et do réception. 
Cela devrait également eorrespor. 
dre fi une certaine Idée des respon- 
sabilités. Et ce sera de plus pour 
les entreprises, le reflet de tour 
Image et du souci de leur avenir. 


as» 55 


•••’• L>L.jpf 

- - - -n 




. 'ir.'.t -ii-îi-Vv; 


.VI -N'-, x. 


Les mémoires 
d'un 

col blanc.... 


«Avouer m’avait dit mon 
successeur an service sinistres, 
que 'vous mourrez d’envie de 
venir nous voir— oh. bien sûr. 
tout a beaucoup changé, mais 
resprït y est toujours. » 

Je m’étais be aucoup amusé 
des propos de FETEEDOS sur 
les derniers mois du vieil im- 
meuble de la rue de Conrceïles, 
sur les péripéties de l'absorp- 
tion des Assurances Foncière 
et Protection, et sur les sou- 
bresauts de la haine historique 
qui opposait leur FJ>.G. a n nû- 
tre, le fameux SAINT AS SUE. 
Enfin, tout cela me paraissait 
à la fois si proche et si loin- 
tain. que je m'étais bien décidé 
d’y faire un tour. 

Ce vieil immeuble du 7 rue 
de Conrceïles. GabrfeHo qui fai- 
sait tout, un vrai pilier, le stan- 
dard, le courrier, les fourni- 
tures, du moins en ce qui en 
tenait lien, car avec notr e Pré- 
sident, SAINT ASSUB, tant 
ancien inspecteur des finances 
qu’il fut, c’était plutôt la gran- 
de pénurie. H faut croire que 
c’est- le moyen de faire for- 
tune.- 

Au moment de partir, Su- 
zanne m’a dit «tu croîs que ce- 
la te fera du bien d’y retour- 
ner, va, ils font oublié et 
d'ailleurs, avec la sécheresse, 
il faut arroser les tomates s. 
Mais, au fond, revoir GabrieÜe, 
et puis découvrir notre nouvel 
.immeuble; dont PETUDOS 
m’avait, raconté les péripéties 
de la construction sur le front 
.de Seine, et les luttes en cou- 
lisses entre PJD.G. inspecteurs 
des finances. Mais maintenant 
l ’imme uble de la Compagnie 
était terminé et j’avais même 
lu un article dans le «ELUS s 
•de S uzann e sur la nouvelle vie 
fiHam les jiraHnc de. bureaux.» 
Ah, j’avais bien pL en les ima- 
ginant arrosoir .en mains. 

Gare Saint-Lazare j'avais 
dû dgcharïter. Cela n’était pas 
une partie de ptoîrâr d’en sor- 
tir, et puis, bien sûr, fini le 27 
avec sa plate-forme d’où Paris 
défilait sous vos yeux; mais 
j’avais promis, je ne pouvais 
pjos recaler. Quand même, 
quelle vie que ce nouveau 
Paris I 

Et devant la façade neuve et 
toute sobre — heureusement ce 
sont eux qui cotisent pour ma 
retraite — je m’étais arrêté 
longuement comme pour sa- 
vourer ce moment de retour 
en jeunesse mais dans un cadre 
different — comment y aurais- 
je vécu ? Tant d’heures et tant 
de vies qui s’y déroulaient et 
s’y croisaient. Mais c’est quand 
même comme un étranger, avec 
un petit pincement au cœur, 
que j’avais franchi le palier da 
nouveau siège -de notre Com- 
pagnie. 

biais naturellement, c’est aux 
sinistres, m on an cien service, 
et avec FETEEDOS, que j’ai 
vraiment vu. « Vous n’avez pas 
une petite place pour moi 
lui ai-je dit, et croyez-moi je 
Je pensais vraiment. H y avait 
maintenant 6 rédactenrs 
le bureau et tout de suite j'ai 
senti comme un climat. J’avais 
l’impression d’un certain calme 
et de r elations meilleures et 
PETUDOS de me dire « vous 
vous souvenez comment C’était? 
Ici, nous sommes nous. 

Oh, nous y avons mis du temps 
pour en arriver là, et bien sûr, 
an débat, Gabrielle regrettait 
ses paquets d'archives dans la 
salle de bain- du 2e et le vieil 
ascenseur du 7». mais vous la 
connaissez 2 » 

Et le soir, tonte visite ter- 
minée, je m’étais senti tout 
ragaïllanii — SAINT AS SU R 
ne m'avait-il pas dît « an fond, 
ici, il ne manque que.vuus»,» 
Allons, me disais-je sans 
amertume, «naîg avec une pe- 
tite pointe de nostalgie; nos 
nouveaux bureaux, c’est vrai- 
ment bien. Et quand Suzanne 
me demanda,, dès mon retour, 
avec ce petit éclair malicieux 
que j’aimais tant, dans le coin 
de ses yeux, «alors, c'était 
n ipn ? s et g>n<: même attendre 
ma réponse, me dit : « va vite, 
n’oublie pas les tomates ï fl a 
lait si chaud aujourd’hui», je 
me suis dit calions, fy retour- 
nerai bien». 


L'aménagement des bureaux, 
un métier de professionnel 


Un double avertissement 


Dans une société qui sa dit avancée et se vaut sur 
la vole du progrès, un peu plus de tontwor et de 
canton devrait bien finir par éclairer la via contem- 
poraine. 

Il laut cependant reconnaître qu’il n’est de progrès 
sans recours & une organisation qui requiert le renfor- 
cement de Fadmlnlstratit. Mais attention , il siïegB en 
définitive? d’administrer rhomme. Corollaire de rssxar 
de la civilisation des bureaucrates, celle-ci dépous- 
siérée de son image de marque péjorative de pape- 
rasserie et d’improductivité, rextxaordinaire mais pré- 
visible ascension de remploi administratif appelle bien 
des remarques. 

Tout d’abord, secteur tertiaire et administratif ne sont 
pas des termes directement assimilables. L'emploi de' 
bureau dans le primaire et le secondaire se développe 
largement, comme pour souligner combien ces secteurs 
ont besoin de valoriser leurs services et d'améliorer 
leur gestion . Et si l'on reconnaît enfin la valeur pro- 
ductive du travail administratif, il apparaît bien çvo le 
mobilier de bureau doive être considéré également 
comme un outil de travail productif et de progrès 
collectif, au même titre que F équipement industriel 
pour Faclivitê de production. 

Mais conséquence de F essor de remploi de bureau 
et des surtac es qui lui furent autrefois si chichement 
mesurées, l'aménagement du cadre 1 de trayait- n’est pas 
si simple. Une société, une administration, ce cent 
des nommes et des femmes avant toute autre consi- 
dération. Des hommes et des femmes avec des fonc- 
tions déterminées, qu’il faut répartir dans des espaces 
arec un souci d'eflicacité et d’harmonie sans se dissi- 
muler que /'agencement des bureaux soulève bien sou- 
vent des problèmes délicats. 

Certains fabricants ont compris ce problème et pro- 
posent des systèmes d’organisation des postes de 
travail s'adaptant aux besoins de chaque utilisateur, 
contribuant au confort notamment par Je biais de la 
couleur et des matériaux, et à ia simplification du 
travail par le classement. Mais un premier constat 
s’impose : si le poste de travail de la tactorière ne 
peut être comparé à celui du responsable comptabilité 
fournisseurs, ou celui du fichiste stocks, réiude, ia 
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définition et la mise en place 'de rpménagement de 
bureau répandant S ces diverses contraintes ne' peu- 
vent qu’être si faire de véritables professionnels. 

Il faut donc reconnaître la nécessité d’études préala- 
bles des postes et des ta ne lions /des communications 
et des env/ronnements, menées en étroite //oison avec 
le responsable de F eut reprise et avec le concours 
des architectes, bureaux cF études et cabinets spécia- 
lisés, lorsque l'envergure des programmes et les 
contredites architecturales ie nécessitent. 

Une autre remarque .est à faim sur reménagement 
de bureau: s’agit-n d'un Investissement productif ? On 
peut avancer que le coût d'un poste de travail évalué 
en moyenne de 4000 à S 000 francs, représente pour 
rentreprise une dépense relativement faible. Pour un 
emploi revenant à l’entreprise 00000 francs J’en, Famor- 
tissement du poste de travail sur une période de 7 ans 
ne représente finalement que 700 francs par an, soit 
è peine plus de 1 °/o du coût de cot emploi. 

La rentabilité des investissements administratifs res- 
tera cependant difficilement chiffrable, à r exception 
de ce qui touche au classement et à certain s critères 
particuliers comme la diminution de la fatigue par 
Faugmentalion de l'isolation phonique. 

En conclusion, on pourrait d’ailleurs souligner que 
le confort et le bien-être n’ont pas à être chiffrés. 


CETTE SCIENCE NOUVELLE, L’ERGONOMIE 


De notre correspondant spécial 


Peut-être pas si nouvelle que 
cela, quand on retrouve certai- 
nes créations du passé et plub 
récemment du Bauhaus, ce 
mouvement précurseur de l’es- 
thétique industrielle. Mais ce 
qui est nouveau, c’est la volonté 
des spécialistes d’étudier ét de 
résoudre les problèmes des rela- 
tions de l'homme avec son tra- 
vail. Reconnaissons avec Victor 
Papanek, dans «Design pour 
un monde réel». «En réalité, 
nous devons considérer l’hom- 
me, ses instruments, son envi- 
ronnement et sa lagon de pen- 
ser, de les manipuler, comme un 
ensemble intégré, simultané, 
non linéaire.» 

L’ergonomie des sièges n’est 
cependant pas un problème sim- 



ple. Assurer un confort opti- 
mal en posture assise pendant 
l'exécution de multiples tâches, 
à -durée plus ou moins longue, 
telle doit être la caractéristique 
d’un siège de travail: Mais les 
méthodes changent et les acti- 
vités évoluent Assurer le con- 
fort pour la seule posture assise 
< derrière sou bureau » ne suffît 
désormais plus. On assiste en 
effet à un accroissement 
des gestes, des mouvements. 
L’homme boüge pendant son 
temps de travail, de conférence, 
d’entretien, de lecture et de télé- 
phone. Tout ceci conduit l’er- 
gonome à rechercher par les 
principes de construction, les 
matériaux et le design, ce siège 
qui, soudé au corps, suivrait 
harmonieusement mouvements 


LA RÉUNIONITE, 
TRAVERS OU NÉCESSITÉ? 


De l'extérieur, c'est bien souvent 
le standard téléphonique ou la se- 
crétaire qui nous apprend que 
notre correspondant est en réunion.. 

Au sein de l'entreprise, il ne se 
passe de semaine) sinon de Jour 
sans que se tienne désormais grou- 
pe de travail-, comité de direction, 
commission de coordination» Or, 
si l’on considère la tenue de réu- 
nion comme un comportement su- 
perficiel, lié à une tienne conscien- 
ce facile vis-à-vis de ses collabo- 
rateurs ou partenaires de travail, 
sans évolution réelle des mœurs 
de l’entreprise, îl apparaît bien 
certain que c'est d'un travers qu'il 
s’agît Les salles de réunion ont 
d’ailleurs, de tout temps, existé, 
mais réservées aux conseils d'ad- 
ministration, aux comités d'établis- 
sement et à certaines conférences, 
elles ne pouvaient être considérées 
comme les lieux privilégiés de 
l'exampii des orientations et des 
décision!* prises en commun, bref 
de tout ce qui correspond mît à 
une véritable concertation. 

Si, par contre, fa volonté de 
changement et le courage de ia re- 
mise en cause par l'honnête homme 
de rentreprise contemporaine, ga- 
gnent la bataille contre la sclérose 
et l'égoïsme de certains compor- 


tements, si la concertation où cha- 
cun participe au devenir de l'entre- 
prise se développe, si les domaines 
réservés et Jalousement dissimulés 
aux autres sont prohibés, alors la 
tenue de réunions de travail — des 
techniques connues et éprouvées 
existent à ce sujet — devient une 
nécessité fondamentale qui Influen- 
cera en profondeur toute la com- 
munauté de cœur, d'esprit et d’in- 
térêts de rentreprise moderne. SI 
l'esprit existe, qu'en est-il du Ueu 7- 
Les normes techniques et esthé- 
tiques des salles de réunion sont 
connues. Des efforts considérables 
ont été faits par les architectes 
d'intérieur, les décorateurs spécia- 
lisés .et certains constructeurs de 
matériels et agencements. Créer 

cette salle de réunion, petite ou 
grande, luxueuse ou sobre, pourvue 
de matériels sophistiqués de pro- 
jection audio-visuelle ou de moyens 
plus simples de communication, 
apparaît donc bien comme l'un des 
moyens d'aider l’entreprise à trou- 
ver son équilibre de groupe. Tout 
simplement en agissant sur son 
environnement, on rendra l'homme 
meilleur — la performance et l’ef- 
ficacité viendront de surcroît — 
pour que disparaisse la rëunionlte ; 
et naisse la concertation. ; 


et postures diverses dans une 
dynamique nouvelle de la posi- 
tion assise. Quant aux données 
anthropométriques, on aurait 
bien tort de croire qu'elles peu- 
vent vraiment Strie communes 
à. une large fraction des sujets. 
Toute la diversité de l’homme 
est à considérer. 

Quelles que soient ces con- 
traintes, 11 s'agit bien et avant 
tout pour le concepteur profes- 
sionnel, de déterminer les be- 
soins physiologiques de l’utili- 
sateur. Ensuite d’étudier et de 
définir les exigences spécifiques 
des tâches concernées dans leur 
réaütê et leur diversité. Enfin 
de mettre én oeuvre imagina- 
tion, moyens techniques, et sens 
des matériaux; pour concevoir 
et produire — non pas le siège 
de bureau idéal, qui peut-être 
n’existe pas — mais le siège 
confortable, robuste, esthétique, 
répandant à des nbrmes de qua- 
lité et de prix. Siège dont la 
mission finale sera certaine- 
ment de rétablir entre l'homme 
et son travail les relations pri- 
vilégiées qui lui font défaut. 


Alors que les notions d'écolo- 
gie; d’environnement et de qua- 
lité de vie pénètrent peu & peu 
notre vie contemporaine, pen- 
dant que se développent lante- 
rnent mais sû reme n t les asso- 
ciations de défense de consom- 
mateurs, r espace de travail ira 
marquo guère de progrès: Faut- 
il en. accuser une certaine iner- 
tie d« pouvoirs publics; ou 
des entreprises ou plus simple- 
ment la force redoutable de 
rhabltude ou cadre de vie et la 
résistance & un changement qui 
tait non seulement partie du 
comportement de ï’fitro humain 
mais davantage de tout corps 
social organisé. 

Et pourtant ? que de chan- 
gements raisonnables pour- 
raient s’opérer, combien d'es- 
paces de travail administratif 
devraient être corrigés — - dont 
beaucoup récemment pensés 
et réalisés — dès lors que 
l’on estime que la structuration 
des lieux de gestion et d'admi- 
nistration des affaires, et de la 
fonction publique ne ressort ni 
d'un empirisme surrané et 
égoïste, ni de méthodes d'ap- 
proche trop hautement sophis- 
tiquées pour ne pas effrayer 
le commun mortel des cols 
blancs. 

Une autre remarque s'im- 
pose. UH immeuble ou un étage 
de bureau, cela qu'il s’agisse 
d'une de ccs tours à. la réputa- 
tion contestée, ou de ces très 
nombreux hôtels particuliers de 
province et de Poils du siècle 
dernier convertis en. bureaux, 
ou enfin de ces bureaux coincés 


entre deux ateUexs et trois che- 
minées d’usines — ne pe u ve nt 
plus être (Associé* de respira- 
tion au bien-être et au confort 
Ami* te cadre Com- 

ment nourrir de bonnes rela- 
tions humaines, internes A l'en- 
treprise comme externes vers 
les pu blics; si l'espace de travail 
administratif, qui succèdo d’ail- 
leurs an s tress général des 
transporta collectifs et indivi- 
duels. ne prolonge pas en dou- 
ceur la vie privée. Comment ne 
pas S’étonner de trop nombreu- 
ses ÿértarbations. génératrices 
d’absentéisme et de tensions, si 
les bureaux ne sont pas repen- 
sés, non pas en fonction de 
spéculations immobilières et 
d’un cynique accroissement 
d’efficacité — mois tout sim- 
plement «parce que l'étro hu- 
main mérite chaleur, confort et 
douceur, le reste venant de sur- 
croît. 

Le langage de la raison vou- 
drait donc que la prise de cons- 
cience s'effectue à plusieurs ni- 
veaux, mais principalement & 
ceux de la population adminis- 
trative qui vit dans les bureaux, 
et à ceux des responsables qui 
(Tailleurs y vivent également. 
Sans le croisement des intérêts 
et des préoccupations, sans la 
synergie de ces deux forces, 
aucun avertissement sur la len- 
to dégradation des conditions' 
de travail ne sera réellement 
pris en compte, aucune résis- 
tance au changement ne sera 
vaincue, aucun, mieux-être et 
mieux-vivre ne sera enfin don- 
né & ceux qui administrent no- 
tre vie. 
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Sêeù !wndj> -de-tuiüt, eùt-c& hiett fini ? 


„Car en ces temps, proches des 
nfitres, florissalt à ia Direction des 
Dons et Legs, le sous-chef Van 
der Hogen : personnage épique, s’il 
en fui. et dont nous ne saurions, 
sans risquer de manquer grave- 
ment à nos devoirs, ne point 
crayonner en ces pages ia pitto- 
resque silhouette... 

Lfi, au sein même du Dieu Papier, 
que Van der Hogen était bien 1 

Libre de nager, de patauger, de 
s'ébattre, en une pleine mer de 
documents officiels, de débats ju- 
risprudentiels, de rapports adminis- 
tratifs accumulés les uns sur les 
autres depuis les premiers figes de 
la Direction, U passait' d'exquises 
journées à galoper de son cabinet 
aux archives, où i! s’éternisait In- 
explicablement et d'où il revenait 
blanc de poussière, pressant sur 
son plastron, de ses mains do 
charbonnier, des dossiers que visi- 
blement il avait dû aller chercher 
à plat ventre sous les arêtes aiguës 
des toits, embroussaillées de toile 
d'araignée. It avait apporté une. 
échelle double, du haut de laquelle, 
souriant et âpre, il fouillait ' les re- 
coins -de sa pièce, sondant de 
coups de poing le plafond et les 
murs, avec l'espérance que, peut- 
être, d 'autres documents en Jailli- 
raient encore I... Sur sa tête à 
demi vénérable déjà, d'an ligues 
cartons arrachés violemment à 
l'étreinte de leurs alvéoles s'ou- 
vraient, I fichant des avalanches de 
paperasses qui se répandaient par 
le vfde, pareils à des vols d'alba- 
tros, pour se venir écrouler en 
monceaux sur le sol; mois il ne 
s'en effarait pas, ravi piutfit, chez 
soi au cœur de ce pillage, ot gar- 
dant du haut de son perchoir une 
face silencieusement rayonnante. 
Et quand enfin, autour de lui, c'était 
le triomphe du chaos, l'orgie au- 
guste du pêle-mêle, l'enchevâtre- 
ment définitif et à tout Jamais In- 
curable, Van der Hogen prenait sa 
plume et documentait â son tour. 


lancé maintenant dans .des flots 
d'encre. Entre deux murailles de 
dossiers équilibrés à chaque extré- 
mité de sa table et que le passage 
des voitures agitait de grelotte- 
ments inquiétants, il cduvralt de 
sa _ large écriture d’innombrables 
touilles de papier qu’il envoyait 
par charretées.. au visa Directorial 
et qu'on retrouvait eux 11 eux le len- 
demain matin : tartines extraordi- 
naires, où se voyaient favorable- 
ment accueillies les. revendications 
d'obscurs collatéraux enterrés de- 
puis des années ; où des notaires 
envoyés fi Toulon en 1818 pour taux 
en écritures authentiques, étalent 
signalés au Parquet comme cou- 
pables d'infractions fi des circula- 
toires abrogées. 

COURTEUNE 
« Messieurs les ronds-de-cuir » 


Sillet du jour... 

MÉTRO, BOULOT, DODO 

La question n’esc.jjajs de 
savoir si Z es criaiUcrics et 
Zf» fcn.vfona refôi'mf d'une 
imagerie populaire qui ga- 
gnerait ù Vanahrsc- objec- 
tive, Les certitudes sécuri- 
santes et la bonne conscien- 
ce inaltérable ne sont plus 
de mise, le problème existe. 
Parmi les trois temps du 
carcan, le c boulot s 'ciZmï- 
nistratif est certes celui qui 
peut - cf doit • être revu 
et corrigé, tant dans les tâ- 
che* que dans le cadre ri 
V agencement oit celles-ci 
s’exercent. Ce n'est pas u ne- 
question de méthodes où 
d’argent, l'un et l'autre exis- 
tent.- C'est de courage et de 
volonté dont il s’agit. 
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JEA N BLOT ENTRER LE_MASQIÆ ET LA PZE^ !p^ CQUYr MàrC 

«Comment peut-on être juif russe ?» écrire la vie pour ôu’eli 


Cholodenko 


+ ^COSMOPOLITES, Ce Jean 
SI© i, Gallimard, 339 pages, U F. 

C OMMENT peut-on être juif 
russe? » Le roman 
de Jean Blot s'ouvre 
sur cette question, comme si 
la double ascendance entraînait 
une difficulté d'être particulière 
et fondamentale. Le titre du 
roman suggère que tout vien- 
drait du déracinement, le juif 
russe étant condamné par l'éter- 
nelle malédiction ê être cosmo- 
polite. Mais les deux termes ne 
se recouvrent pas nécessairement, 
et il y a une ambiguïté sur celui 
que^ Jean Blot veut approfondir. 
D'abord il ne peint pas que 


des juifs russes dans . son livre, 
même ai la famille Stem, dont II 


ECRIRE LA VIE POUR QUELLE VOUS SOIT DONNÉE 


Edward, au contraire, a tout fait 
pour s'enraciner en Angleterre. 


£" to ' est . originaire An collège -d’Elmsg rave, où il a 

Dortratef' H-AnSSS qu f5 ues bons 610 élevé - 11 8 Prï® 18 P 1 * de l’flme 
nfmlH 18 r? fort excen - britannique : contrôle parfait de 

car T mt ffr, L ™? contrB a au3Si ’ soi poussé jusqu'au refus des 

émotions. Quand la guerre est 
baj f e ’ m . mlntstre ®°- advenue, il a refusé de quitter 
ïp Ô nf2n?’H» ne Française ' w ?P r .é- me malgré les injonctions de 

un «Sîtaîf rne B 1 îf t 2Î 1 * ÛIS * son P ère ’ dui voulait par prudence 

m Italien— . Bref, tout un mettre -l'océan- entre Hitler et eux. 

®*' -Avec Hitler, tes Anglais s'en 

En outre, des deux frères Stem, tireront toujours. Maïs pas nous, 
Edward et David, qui sont les P 85 Ses juifs », disait le vieux 
personnages principaux, le second Stem, que ta résistance de son 


* LES ETATS DD DBS EST, de 
Marc Cbolodenfco. Coll, a Textes b. 
Editions Flammarion, 376 pages, 
48 F. 


sentant du gouvernement chinois, 
un poète - italien— . Bref, tout . un 
monde.- - • 

En outre, des deux frères Stem, 
Edward et David, qui sont les 
personnages principaux, le second 


seiil, A l'instar de l’auteur, mène fils avait contraint à gagner- seul 
une vie cosmopolite où il e du New-York. 


mal à se trouver et à se retrouver. 


L’ÉTALEMENT 

f*? r Vernière réunion, le. 13 Septembre dentier, chez 
Drouont, les Gon court, une fois de plus, ont regretté gus les 
rf a ^ en ^ concentré l'essentiel de leur production roma- 
nesque de m d’année sur la seule première quinzaine de sep- 
temore. 

L'étalement, en ce domaine, semble aussi difficile à obtenir 
que celui des vacances. 

... raison en est simple. L’édition , pour des motifs de commo- 
dife et de rentabilité, a divisé sa production romanesque en trois 
pé riode s. Première période : septembre i les romans, susceptibles 
de remporter un prix. Seconde période, celte du début de Vannée : 
les ro mans (T écrivains consacrés ou déjà laurés. la littérature 
étrangère. Troisième période, '■ le printemps : les best-sellers et 
autres livres d'été. 

Les grandes victimes de ce découpage, justifié peut-être sur 
le pian commercial, sont les auteurs de premiers romans. Car, 
noyés dans la masse des du ou quinze livres qui arrivent chaque 
four sur la table des crttiquea et des jurés pendant ces quelques 
semaines intensives , comment rencontreraient-ils de la part de 
leurs juges la sérénité, la. disponibilité nécessaires pour que leurs 
juvéniles mérites, s Us en ont, soient perçus ? 

D’autant que, de plus en plus, les jurés, ceux des prix impor- 
tants tout au mofns, privilégient, par un souci de prudence bien 
légitime, des auteurs ayant déjà fait leurs preuves, et que les 
critiques, par une pente naturelle de Vesprit, vont dfabord à ce 
çirtis connaissent. . 

. Ré sult at : quand, on connaît la méfiance des libraires pour 
'faneur inconnu, dont personne n’a parié et quand on sait qu'un 
■ ttv^Lsfü n’est pas soutenu par la rumeur, disparait dû bout de 
pOÏÏgèpiaines des comptoirs, .on imagine quèOe sommé & efforts, 

(. à tops: les manions de" la c lutine, de la création à la diffusion, est 
: ainsi perdue: Et dé quü gâchis, intellectuel [et fiti&ii cter," cette 
pratique est la satiation. ■ 

Suggestion ; ne serafl-fl .pas possible, puisque les prix sont 
devenus une institution difficilement remplagable, de réserver 
septembre aux livres de romanciers, ayant une chance, et de 
reporter les débutants aux premiers mais de Vannée, ou faudra-t-il, 
pourqueles éditeurs, enfin, comprennent, que les Qoncourt, entre 
autres jurys, décident de choisir systématiquement un livre paru 
dans le premier semestre 7 

K PAUL MO RELUE. ) 


Enfin, Edward se prépare à 
épouser une transparente jeune 
fille anglaise, la tête un peu per- 
due de; brunie et dé mystique 
anglicane, pour laquelle, dernier 
abandon de ses origines, ressenti 
comme une trahison par lés 
siens, il a accepté de se conver- 
tir. 

I 

G A lovely morning» 

Le roman, s'ouvre sur ce ma- 
riage par un clair malin londo- 
nien où résonnent avec humour 
les lovely morning qu'échangent 
les habitants de la Cité quand 
pareille grâce leur est offerte. 
David est arrivé de New-York 
pour assister à la cérémonie. 

Un tout autre homme qu'Edwerd, 
à coup sûrl Lui a été élevé en 
France, puis, parti pour New-York, 
ii est devenu interprète -aux Na- 
tions unies. Edward ouvrait essen- 
tiellement la porte sor l'Angle- 
terre. Grâce . à ses souvenirs de 
guerre, on avait glissé un . regard 
sur Le Caire, oû ii avait soigné 
une blessure. Devenu conseiller 
juridique d’une association inter- 
nationale, il fait aussi entrevoir 
Paris: 

Mais les horizons où se meut 
David, quand il entre vraiment en 
scène, changent .continuellement 
C’est Londres, Paris, New-York, 


L E lecteur français sera sans 
aucun doute surpris, mais 
heureusement, par ce livre 
touffu, exigeant et désordonné, où 
l'anecdote et l'introspection se mé- 
langent et, alternativement, se 
compromettent. .On songe à ces 
minuties, merveilleuses qui furent 
l'apanage, au début du- siècle, des 
grands auteurs anglo-saxons. H 
serait possible d'évoquer, à son 
propos, l'accent praustien, mais 
sans que la méthode ou la pensée 
proustlenne explicitement y pa- 
raissent. Ce sont de très longues 
phrases qui vous saisissent et vous 
égarent dans le même temps. 
Roman qui est le fait d'un poète, 
mais qui n'est en aucune façon un 
« roman poétique » r il est, de bout 
en bout, interrogation. Qu'est-ce 
que vivre ? Qu'est-ce qu'écrire ? Et 
ce qu'on nomme amour ? Car 
l'amour, ici, est au centre; avec 
son cérémonial physique, et cette 
fabuleuse parade des sens sans 
quoi il n'est rien. 

Marc Cholodenko — on le sa- 
vait grâce à c Cent chants à 
l'adresse de ses frères »; grâce à 
« Parcs » — met dans son inscrip- 
tion érotique une candeur si ma- 
nifeste que toute ic vulgarité, que 
l'affreuse banalité pornographique 
en sont proscrites. 

c Les Etats du désert » est un 
roman à un seul personnage. Le 
héros regarde autour de lui, mais 
nous ne savons jamais à quel mo- 
ment ce regard cesse d'être fan- 
tasme ni à quel moment il devient 
invention. Le héros, à son tour, 
est regardé. Mais par qui ? Par 
des gens réels, existant là-bas, 
dehors ? Peut-être. Mois peut-être 
est-il .simplement regardé par les 
fantômes qu'il projette hors de lui 


Genève, et même .ces monts du et qui, libérés, l'interrogent et le 


Jura où l'a conduit la Résistance. 
II fait entrer dans le livre le 
monde et son histoire, nous Intro- 
duit dans les conférences interna- 
tionales, nous présente quelques 
hommes d'Etat, dont un certain 
Mender. au moment où se conclut 
à Genève l’accord sur l'Indochine, 
est aisément reconnaissable. 

JACQUELINE PIATIER. 

(Lire la suite page 21.) 


jugent? Autrement dit, « les Etats 
du désert » est un roman qui nié 
cesse à aucun moment de s'affir- 
mer comme tel : construction ima- 
ginalre qui, phrase après phrase, 
donne poids et consistance à qui 
l'écrit. Des lors, H est aussi une 
réflexion sur l'art, romanesque. 

Le- héros, nommé Shad, écrit un 
roman policier, du type c série 
noire », dont les chapitres vont se 
mélanger à l'histoire d'un autre 


roman que voudrait écrire Shad, comme si Shad le vivait. Or cette 
ou, mieux encore, qui s'écrit en lui histoire est une histoire d'amour, 
sans qu'il en prenne clairement mmeo-r n nu 

conscience : c les Etats du désert ». * WUBEKT JU,N * 

Mais ce second roman se déroule (Lire la suite page 21.) 


s — DU POÈME AU ROMAN 

V INGT-SIX ms. Un pète mue, d'une farmH- proche des a 
mère française. L'assurance d'une * poétique » à cooqaér 

Mon- rhn1oJ_lo, 


V INGT-SIX ans. Un père russe, d'une famll» proche des mm. Une 
mère française. L’assurance d'une * poétique » à conquérir. Voilà 
Marc Cholodenko. 

Premier livre, cbea Flammarion, dans la collection « Terres >, un 
recueil de poèmes : Paru (1971), suivi d’un ancre ensemble, le Prir.ce (1974), 
cher le même éditeur. Ce livre avait pour sous-titre : Portrait de Vanùt* 
en enfant. Cest là une dé essentielle pour la présence tentative romanesque : 
lei Etats du dètert. En 1974, dura Christian Bourgpis. Mare 
publie son premier récit : le Rai des fia. La sauvagerie sexuelle de ce 
livre, son emportement innocent, déplorent aux censeuB et valurent à 
l 'éditeur et à rameur des désagréments. Quelques ratés après, Cholodenko 
publiait, chez Flammarion à nouveau, un volume de vers : Cent c bâta s A 
l’adresse de ses frites . Il y écrivait notammenr : 

A ceint qtt i a sa croire enx grands modèles 
viendront la grandei nottveatttét 
celai qui peut se soumettre aux ni) stères 
s’adjuge le pouvoir de les créer t 
donner à chaque chose la présence du sciect— 

Le secréranaz aux affaires culturelles, par I"une de ses frwwrr>!»tîft«y a 
a c c ordé, au titre de l’aide à la création, l'an passé, à Mare fTwiindwiL-^ 
une bourse destinée à la rédaction des Étais du désert. La réussite de oeô 
prouve, dans une certaine mesure, b nécessité de cela, et justifie l'effort 
.consenti. j 


Jean-Luc 
Benoziglio 

Béno s’en va-t- en guerre 


Ce "petit miracle" que les plus 
?xharnés de science littéraire 
(...} sont bien obligés d'appe- 
ler mwouais,... le talent. 

Bertrand Poirot-Delpech 
(Le Monde). 

De ’3 verve, du sourde. . Un 
livre bourré jusqu'à sa grande 
gueule de bonne humeur ei de 
bonne colère. 

Robert Kanters (L-.e Figaro) 


L ES mots masquent pins de réalités 
qu’ils n’en dévoilent Ecoutez- les, 
sitôt que la conversation trottine 
Hnwn le lieu co mmun, oû •mfrma quand 
!, elle se droit savante : il est clair que 
la vérité profonde des êtres et de la 
vie échappe à leur quadrillage policier, 
tant elle est faite de palpitations inr- 
j perceptibles, de grouillements propre- 
[ ment innomma bles. 

H y aura bientôt quarante ans 
— Tropismes date de 1939 — que Na- 
thalie Sarraute tente de surprendre 
ce fin mot de Peodstence dans les entre- 
bâillements du langage quotidien. Elle 
n'est pas seule à guetter ainsi l'indi- 
cible : Tchékhov et James ont montré 
la voie, et le a nouveau roman» cerne 
du dehors le mystère dont elle épie 
le dedans. Mais son art du grossisse- 
ment à la fols vertigineux et railleur 
rend particuliérement visibles le c mur 
de l'inauthentique», comme Ta écrit 
Sartre en préface & Portrait tTun 
inconnu (1948), et le magma qui s’y 
cache. 

P OUR pénétrer au-delà des appa- 
rences, l'auteur de i’Kre du 
soupçon n'a besoin ni de miroirs 
ni de dessins dans le tapis. Il' lui suffit 
ri’rm détail infime d'ameublement — 
ici, un canapé de velours bleu, — de 
gestes minuscules — ■ une grand-mère 
dont les petits-enfants caressent les 
■ jones duveteuses' — et d'une phrase 
banale qui sert subrepticement de 
déclic. Que quelqu'un chuchote A 
propos de . la vieille dame : c-ATett- 
ette pas mignonne / », « SUe est à cro- 
quer / », et toutes les conventions en 
usage tixna les rapports hint 18 -*™ va- 
cfflenL • 

Non seulement la -psychologie cou- 
rante s'émiette en myriades de pul- 
sions itiwiriraftWwL www la no t i on 
même de sujet flotte. OU né sait plus 
qui est quL qui parle à quL.nl dequoL 
Sftiw i» pftfewwitti et les certitudes 
#ryj»niafl^c i ta vie prétendument civilisée 
s'avoue tremblement d'ectoplasmes, 
virtualité* diffuses, batailles sourdes, 
béance. 

Seul le retenir aux bavardages quoti- 
diens ou à des vocables ronflants od- 
matenr la b rifhf. refermera la plaie, 
de tous, quitte 
à « www enfermer de plus b el l e dans 
tas fflnrftw» de la rationalité— et jus- - - 


— - C’EST CELUI QUI LE DIT QUI L’EST ! 

«disent les imbéciles», de Nathalie Sarraute 


qu'à ce que s'entrouvre à nouveau le 
goufre de l'inexprimable. 

P AR tout un jeu de sutures et de 
glissements dont Nathalie Sar- 
raute a le secret, ce qui aurait 
pu rester une conversation de dimanche 
en famille tourne à l’inventaire oppres- 
sant des malfaçons de la .vie en 

société. 

L’une de ces malfaçons veut que 
nous ne de nous coller mutuel- 

lement des étiquettes. Un des petits- 
enfants, le e préféré » de la grand- 
mère, n'échappera pas' à son statut de 
« gros bêta » aü menton s en galoche». 
H aura beau répliquer à ceux qui le 
traitent d'imbécile que * c'est celui qui 
te dit qui Vest », selon la risposte qu’on 
apprend à l'école, le mal est fait. Sur 
l’aliénation- par le regard de l’Autze, 
et sur les pires ségrégations qui peu- 
vent s'Âstdvre,' fanalyse de Nathalie 
Sarraute rejoint la phénoménologie 
sartrienne. Comme l'auteur de l'Etre 
et le Niant, elle souffre que l'Antre, 
nous change en objet, teille sà'gréxut- ■ 
mère devenue «à. croquer». 

C ET T E tendance à nous juger mu- 
tuellement «wnWe d'autant plus 
indue à. l’auteur qu'à son avis 
nous ne ssvohs jamais rien de - certain 
sur autruL Les archives les plus com- 
plètes des écrits, paroles et gestes d'un - 
être ne livrent qu'une image fantaisiste. 
On ne connaît pas plus ravsre à sa 
façon de compter la monnaie que le 
lion à sa griffe, et on n'a rien dit 
quand on a traité l’un de timide, l'autre 
de compliqué ; qu’on a prêté à Z— plus 
d'intelligence qu'à Y—, ou à tel couple 
plus d’amour qu’au couple voisin. 

Eta mettant en fait que nous ne 
sommes ni définissables. ■ ni identi- 
fiables, ni seulement comparables, 
Nathalie Sarraute nous réduit à l’état 
de « trous cTalr sans confira *, et nos 
paroles à des flatiis vods, à dn vent, 
à ce que- disent les hnhêcnea- NQe 


sait les risques de désordre et de 
désarroi que comporte cette vision du 
monde vidée de toute pensée organi- 
satrice. Elle accepte, et l’enjeu n’est 
pas Twingift, d’être jugée sur cette affir- 
mation terrible de l 'incon n aissable. 

Mais elle entend que ce jugement 
n'émane pas seulement de quelques 
pontifes, comme c'est Le cas aujour- 
d'hui. Une bonne partie du livre est 


Par — — 

Bertrand 

Poirot-Delpech 


même occupée à dénoncer le pouvoir 
. exorbitant que s'adjugent certaines 
vedettes du savoir. 

U N vague « maître » sert de cible 
épisodique. Ses co ntou rs sont 
indistincts, et ce quT profère 
plaiderait plutôt pour t sa bêtise i 
< Debout les morts ». répète-t-il en 
entendant de travers un propos sur la 
on le tro u ve « poseur » et 
« i™**» de loi-même ». Mais fl semble 
qu’li ait c isolé » naguère une idée 
précieuse, et que cet expiait lui vaflîâ 
ta respect jusqu'à la Un de ses jours. 
Qn le traite en propriétaire de' son 
■invention, en seigneur; an commente 
sa forme, an se soumet à ses colères 
et à ses caprices. On tolère gnU tape 
du poing, qu’il coupe la parole, et que 
sa vérité fasse foi. . . . 

Une curiosité toute parisienne visite 
-d’abord l’esprit : sftglMl- d*un_ por- 
trait à clé, et, ri out quel mandarin 
connu peut bien cacher ce potentat 
« omniscient » au. « visage buriné », 
dont le discours réduit à néant ce -que 
■ disent. tae autres^ réputés sots? '■ 


La charge pourrait s'appliquer à un 
certain psychanalyste aux phrases 
aussi tordues que ses cigares et sans 
tendresse pour qui ne le révère pas. 
N’a-t-il pas prévenu lui-même en 1973, 
lors de causeries télévisées, donc des- 
tinées aux profanes, qu'il s’adressait 
« à ceux qui sfy connaissent, aux non- 
idiots »? 

Plus largement, U est peut-être 
question de tous les psychanalystes, 
Freud en tète. Le < maître' » du livre 
est en effet crédité d’avoir «- bousculé 
quelques bornes », de s’être' c intro- 
duit audacieusement là où personne 
ne tétait aventuré avant lui. », mais 
11 est aussi taxé d’avoir s jeté V ana- 
thème sur ceux qui s’efforçaient de 
servir ses découvertes », et cette 
double, appréciation correspond assez 
bien, autant qu'on sache, au sentiment 
de Nathalie Sarraute sur une recherche 
du « non-dit » pour le moins contiguë 
à la sienne, sinon concurrente. 


L A vérité semble encore au-delà. 
De même que les Fruits i For ne 
visait pas tel ou tel critique ltt- 
téraixe -mais ^ensemble de la. rumeur 
tnteUectneQe autour des livres, disent 
tas imbéciles s’en prend globalement 
su pouvoir exor bita nt des s docteurs *. 

. c - Leur » 'ariæh&l de mots savants 
est jugé plus fatal que le&- lieux 
communs à l’investigation de ce qui 
échappe au langage. L'auteur tas 
soupçonne de .a'taierpoeeT, d'ensevelir 
l'essentiel? Elle tas compare à .un 
« produit dtaquant, tranchant, 
pessm t », hostile à « tout ce qui vit ». 
Ceàx qui les manient et se les réser- 
vent n’auraieirt d’autre ambition que 
de 'constituer un a iponde droit per- 
soTssai.ne puisse srêôader *. Bref, T en- 
semble du livre exalte l’intuition {Joue 
des « tonhériies » face au bluff ÿecjmp-.. 
erotique, les droite et les chkaces de 

Tft jvmTifltBttftHfW rTTf». TiftTfm j '/v»r! TOÎjprfina ) 

contre une science altiste et sotanK . 


saute, la vie du papillon contre 
l'œuvre de mort de l’entomologiste. 

O U encore : la femme contre 
l’homme. Si le débat n’est pas 
porté ouvertement sur ce pia* - *, 
. fl s'y trouve placé à demi-mot par le 
jeu des Images, que l'auteur, tel qu’on 
le connaît, n'a pas laissées au hasard. 

Chaque fais qu’il est question des 
liens entre la réalité et le langage, 
c’est la même métaphore de rapporte 
amoureux qui se profile — a Les mots 
se tendent, gonflent, répandent, à la 
mesure ■ d’espaces infinis, de bonheurs 
sans bornes », — et les sexes y Jouent 
toujours le même rôle : la femme a le 
mérite d’ouvrir ses parois à r infi- 
niment possible de la vie, trawriîa qœ 
l’homme viole, tranche ou clôt, an 
nom d’une supériorité chimérique de 
faux Gulliver. L’une garantît les 
chances d'une humanité sans limites 
ni maîtres, au lieu que l’autre la fige 
et se l’approprie. Les « imbéciles » du 
titre ne seraient autres que les femmes 
telles que les a cataloguées llnteüec- 
tuallsme phallocrate, 

L E livre n'a rien, pouf autant, d'un 
manifeste féministe, encore 
moins anti-hommes. S’il y a 
procès, c’est celui de toute puissance 
usurpée, 7 compris celle des mots par 
rapport à la vie, et an nom des seuls 
droits, égaux pour tous, de Tétre créé- 
créateur. 

L’apport décisif de NaÛxalle Sar- 
raute à la littérature contemporaine 
n’est pas de l’ordre de la revanche, 
mais dn rappel général à la modestie 
devant . la réalité devant l’acte 

artistiques le second n'ayant accès à 
la ' p re mi ère- que per une espèce 
d’effraction minutieuse et vite effa- 
rouchée. . Quelque chose comme un 
regard de. rongeur sous une porte, 
aussitôt aveuglé par les lustres de 
l'inconnu. 

En nos temps de palabres péremp- 
toires, ü est bon que le roman remette 
al -.posément et somptueusement 
■ l’aventure humaine à sa vraie place : 

. un . canapé Mea suspendu au-dessus du 

-.vkte.'titBftinots qui ronflent dMüeaieiit 
’ dans un poêle an milieu d'un silence 


? -Vir disant les .(nMsOea da Nattalls 
Sàrrfttxta, QtUlmsrd. 178 pam 37 r* 
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La science 
et le rêve 

★ s POÉTIQUE s, do Raymond 
DatbeiL NTzet, ZOO p,, 33 F. 

L ES trois étapes du livre de 
Raymond Datheil : La 
Science ■ inspiratrice, 
VHomme sur terre, J a Conscience 
poétique, -correspondent & la 
progression d'une pensée qui re- 
trouve, par un parcours très per- 
sonnel, le principe ternaire dans 
lequel se situe notre univers visi- 
ble : la matière, la vie, Tesprit. 

An moment où la recherche 
scientifique porte l'homme à son 
point extrême de progrès en même 
temps que d’alarme; l'auteur rend 
hommage h la science en se gar- 
dant de la déifier. H demande au 
poète d'aller & elle; de pénétrer 
ses arcanes faits, comme cens de 
la poésie, d’ombre et d’éblouisse- 
ment. C’est sa propre quête. Elle 
pourrait se résumer dans cette 
phrase : « Tout m’appartient si- 
gnifie que je «ils à Ymtérieur de 
tout », confidence et définition 
du poète, & la fois universaliste et 
singulier, capable de la vision glo- 
bale et de l’observation la plus 
détaillée; ouvert à toutes les ra- 
diations, et irradiant. 

Sa façon d’aimer et de décrire 
les fruits, les fleurs et les légu- 
mes a les accents d’un plaidoyer 
paysan, étayé par les élucidations 
d’un agronome. Sa démarche 
d’explorateur du quotidien le fait 
passer du lieu le plus terrestre à 
cet autre lieu non définissable où 
la pensée finit par se référer au 
hasard ou à quelque vouloir, tous 
les deux inexplicables, et liés & 
une même inévitable notion de 
nécessité. 

Une telle prospection projette 
la sensibilité vers le rêve ou l'ima- 
ginaire. Au-delà des réalités les 
plus tangibles, on aborde à- leur 
signifiance quasi métaphysique et 
l’on éprouve avec Raymond Da- 
theil la sensation de humer le 
mystère de la création dans le 
jardin ou le cellier. 

Tout cela exprimé dans un lan- 
gage probe, efficient, tantôt grave, 
tantôt Ironique, avec des mouve- 
ments affectifs qui noos valent de 
vrais poèmes en. prose dans des 
pages où la démonstration pa- 
tiente ne cesse d'accueillir l’inven- 
tion du poète, ee qui justifie le 
titra Inattendu de Poétique. 

ROBERT MALLET. . 


%r 

gm w cette semaine 

■ U PRÉHISTOIRE FRANÇAISE 

I Préfaça de V. Giscard d’Estalng. 

■ Somme des connaissances ac- 
h tuelles sur la géologie, la pâ- 
li léontologie quaternaire et la 

■ préhistoire française. 

■ 21 X 23,7. 2J52B p. raflé 

■ T. 1 : Les civilisations palfolf- 

■ thlques et mésolithiques, diree- 

■ tion : H. da Lwnlejr. *)nn r 

■ 2 volumes /QU f 

■ T. 2: Les civilisations néolithl- 

■ quea et profnhistortqoas, direc- 
ts tion : J. Gui Lame oa r 

■ 1 volume iZU P i 


catalogne CS gratuit sot demande 
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nouveau réalisme -x 

* US NOUVEAU REALISME. Poésie L Librairie Salot-Gcnnsln- 
dea-Piès, 123 pages, S F. 

* TOBOGGANS, de Patries Delbourg. ZdfdsiB de l’ACmor, IM p. 

D EUX ca uraau sembla rem jusqu'ici se partager ht mue jeune poésie - 
fiança âc : un lyrisme de lab onuoir e, voué à la r edéfinitio n! intel- 
lecnidle du langage tel que le ptzâce Té. Qtuû, et ma lyrisme spon- 
tané sus p rétenti o n ems â qne, né des ccacrs de mas 68. D’an cùë. 
nu chapelle ; de Praire un fasset-aOer protest at aire. La puMfcarioa d’une 
peins «xtholqgie de poche, le Namw tüéàwu, vient «*■*!»<» de façon 
. mwtcndnc a édatune qu'il ests» d és oimai s chez nous de poètes de qus- 
rante ans et moins, qui ont k cusu de se pronocrer sur noue mode de vie, 
sans rien oublier de oos hantises, de nos habitudes audâo-TsoeiUes, ex sans 
cuber davantage lents misères : la drogue, le vagabondage, la se ni al i té 
sans joie. 

Un Daniel Biga — dont 3. a ésê ques ti on ici, à deux r e p ris e s — crie 
sa révolte d'enfant perdu, en des psodemeribns fulgurances. Un Jaeqnes-Piene 
Amêc fait amfiaaoe ans cris, aux: images. aux tH alop a g es de moa et d'idées, 
qui ttaduêient nn tempérament pha rom an tiqu e . où Foa peut d écrier de 
lointains échos de Rimbaud et de Lautréamont. Les spécialistes avaient depnâ 
deux ou cois ans découvert oes deux poètes. L’anthologie aaneUe tara plutôt 
l'accrut sur Ben, Pierre T3man et Fraude Veuille, non sans souligner que 
plusieurs poètes âmauraxs des btatmki américains écrivent an fmgtah en 
usage dans les boîtes de Jazz. 

Ben en connu comme peintre : sur des ardoises ou des placarda confec- 
tionnés à la bâte, Q trace des slogans anti-b ou r g eois. Ses textes dément de 
Prévert et de Ferré, et valent par on sons de franchise ogease : 

y marais bit» votûu être poêle 

mais via femme m'ea empêche 

c'en terrible die me dégonfle toa-zsm 

y ri cime de tout écrire 

mais d'après die 

je ne sais pas écrire 

II faut du vocabulaire et de t oribo graphe 
Je suis une demi-portion — 

D’une écriture moins nonchalante, Pierre Tüman écrit surtoot da 
poèmes es prose, où il capte le ressassement da journées sans but : on y 
découvre on Aloysius Bertrand de l’angoisse perpétuelle. A lire ces soupirs 
et ces confessions, on se demande si une grande nostalgie à b Musset n’a 
pas saisi certains de nos jeûna poètes : être mal Au* sa peau a avoir le 
mal du siède ne saurait remplacer le besoin d’une tendresse où b musique 
du vers jouerait un rôle on oe peut plus conventionnel. 

F ra nck Veuille, qui a publié plusïeus recueils fracassants, se présente 
lui aussi comme nn styliste — formule que n 'accepterait certainement 
aucun de ces poètes, mais qui leur convient — aux pouvoirs fort bien cal- 
culés. « Communiste a dé se sp éré », mmiM Q jç qualifie, il jette de longue 
et belles imprécations donc la venu principale pourrait éue «bas la farikné 
er le savoir-faire dramatique. 

Cdai qui da jamais voulu se châtrer a est qu'sa chien. Moi je 
dh le mol désespoir y écris le mot désespoir avec U pâle sourire de 
celui qui sait Qui est déjà mort Qui vit à coté de lui-même attentif 
À la vie quotidienne t'orne enterrée déjà Je ne termina plus mes 
phrases Bientôt plus aucun son ne sortira de ma bouche y ad cadrais 
comme celui assis sur sa valise dans une gare Saut billet Sans ration 
de partir Sans envie et bientôt curieusement sans douleur comme sous 
la torture _ 

Le plus jeune de oa nouveaux théistes, Patr i ce Ddbourg, né en 1948 
publie en même temps nn recueil «nadisnr a Toboggans. Il s’y 

montre nn fidèle trad u cteur de la société de « de tolérance : 

■apparemment impassible mn-mw» s’il faisait oeuvre de reportage, il aligne des 
stridences, da images, da impressions donc la. «"mm» rend un son authen- 
tique, sans pour amant écarter tour i fur da bribes où l'imaginaire se glisse 
comme par effraction. Patrice Delbourg ai an nom à retenir, pour le 
de son expé r ienc e . 

baser codeurs libre-service lepic 
ivter arbara Stella artoit refaites votre indicatif 
trois jours trois nuits ne peut jaillir « s'apaiser 

de glace en glace te répercute le goût de vivre à mal 
C sans nuance la première habitude vigilance ankylosée 
. . les soirées comme ellas viennent internées^ 

- ALAIN BOSQUET. ) 


Une fresque historique 


SAMU CILLÉS Jnqns 
CT U BRUIT 

DTINBBPOOUÏ «J=.-ïï 


★ NES POUR MOURIR, de Daniel 
GJHès. Bd. Albin Michel. 39fi pages, 
39 F. 

L ’AN dentier, Daniel G U»a pu- 
bliait le premier volome d’une 
trilogie dont il nous -tanne 
aaJoanThul le second volet. La 
Festival de Sahebourç se déroulait 
à Vienne, de la vaille de l'AxutihlnsB 
à l'été solvant : Juste le temps, 
pour une vieille société policée, de 
hwenter dans la catastrophe. En 
scène; deux grandes familles al- 
liées : les Rosegg, autrichiens, et 
les Belges Boliery. Sur le drame 
donc, un double point de vue, in- 
térieur et extérieur et. dans cha- 
que observatoire, une multiplicité 
d'angles de vision. L’ex- impéra- 
trice Zita. Léon Degrelle. Henri 
de Man. d’autres célébrités traver- 
saient ces pages, où les personna- 
ges foisonnaient selon une tech- 
nique qui. rappelait l’admiration 
de D. Gillès pour Tolstoï (I). 

Le centre de gravité de JVés 
pour mourir s’est déplacé vers la 
Belgique. Cousins et cousines s'y 
retrouvent, continuent leurs Jeux 
sentimentaux ou érotiques, échan- 
gent leurs Idées, s’affrontent sur 
le plan des idéologies. Le bruit 
(Tune époque est répercuté par 
cette a joyeuse bande b, insou- 
ciante — le militant communiste 
et le nazi mis à. part — de ce que 
le destin tnune d’horrible. L’allé- 
gresse du conteur nous fait entrer 
dans ces vies diverses avec amitié. 

L’œuvre, ambitieuse et convena- 
blement documentée, n’échappe 
cependant pas à l’une des tares 
qui pèsent sur le « roman histori- 
que > : vouloir a démontrer s 
quand Q suffirait de « montrer a. 
Les faits sont simplifiés, les com- 
portements schématiques. Les 
hommes, dans la réalité, sont 
heureusement moins prévisibles. 

GINETTE GU [TARD- A UY ETE. 

(1) ZI est l’auteur d’un essai sur 
Tolstoï (Julliard. 1959). 


70000 francs 
pour une œuvre littéraire 

Fondé et doté par le romancier 
Boris Schrefbér, an nouveau prix 
littéraire, le Prix, des Sept, (Fuji 
montant de 70000 francs, sera 
décerné tous les ans, -eu mois de 
mai. à une œuvre littéraire en 
prose, roman au non, choisie 
parmi les ouvrages parus après te 
1" septembre de l’aimée précé- 
dente. 

Le jury est composé de 
Mmes Dominique Aury et Jacque- 
line Piatier, et de MM. Alain Bos- 
quet. Max-Pol Touchât, François 
Nourissier. jean (TOrmesson et 
Boris Schreiber. 


J AVAIS quinze an* et Je. 
ne voulais pas mourir 
mm avoir teti fnBOQj 
et ts Ré si s tan ce *, noos o o we 
rameur tfeos sa préfaça. Aujour- 
d'hui, eue approcha* de le ofn- 
q oen t el ne , U en en à es t mMma 
femme, à son dbetème 9tra B « 


tient dm semer fe fantôme de 
PoH de Cotons, da ee venger cfes 

une Mogaia oriQlnoUa, da 'BOUS 
en jeter plein fe vue. Bt volai fe 
« Rat d'Amérique • revenu è son 
pohot do départ, fênmeeBeni 
de M retrouver Jnftcf, avec 
toutes «ee pfefec, bosses, fermée 
er rtns qui M semant dessus, 

■ iur criant çu*fl n’a pas Changé, 
pas vfefftf, quf m étamor phosent 
la rmtslgiê an A ibllatlon. 

Et fe pèlerinage aux sources 
tourne é fe karmmsao héroïque. 
Ou/, fe souffrance elle-même fait 
ts belle, al lame, al frelcha, 
comment lui résister ? Lmwnanst 
route avec site dans ts pallia. 
Il compte tes coups reçus dès 
le naissance. * Rouquin-français- 
Juif do parents divorcée ». Il a 
pris fe vis par le mauvais bout. 
Les épreuves débattant sur fut 
comme les giflas du père, de fe 
belle-mère, da le grand-mère . 
Personne n’en veuf de cet affreux 
Jofo qui a le vice dans la p mu. ~ 

C’est du reste son unjque 
atout. It s’ingénie d Justifier par 
sa conduire te refus donr II est 


ff : Faftretix Jojo 

yAqéta Mate oa sont tes gr an des 
personne e qtd- ont eommenoé. 
- Ûtf effet fe# o u vren t tes bras, et 
fe parti fauve, nqhüsnt sa nn- 
«ua#, esngfotara de.-gnStuds. 
' fee fe e er e ub a m enB n ira guère 
t oeenton fTaHOtntir se soif de 
t endres se. La guerre m feoffto 
au double bien fe# dune guerre 
mondfefe- ff faut n », _ae cacher. 
ee renier tous petnd de mort. 
flar p oe de ferme en Au v er gne,, 
fienftet fe TuBpm dém tes me- 
qnfe, notre Mme t tè nohR lee 


donne une Idée ffxe, eerte do 
bonheur qu’a dest jubé de 
eoaqqérk un jour, contre vents 
er ms t é es. 

Ce ré cü qui domneff nous «en- 

rar M an w e f f ér h mr/wv U r S alm m 

rm «P yvvpv VeerewMlg fe* BHMII 

ffbtemsnt fe lire. A# une torts 
dé pudeur, fe seule qu’U pos- 
sède, Fauteur place son calvaire 
tous le signe -«te Fbumoor, te 
pé» s«te, fe pJtw potvré, fe pfes 
grossier et fe plus efficace qui 
soir. Il Ure i boulets mages 
sur rsnsotese, te criblent de 
gags énorme * qui ta co ntrai g na nt 
A pttûf bagages. Reprochera-t-on 
su «Têtard» sa truculence, ses 
obsessions sexuelles? Mais è 
quoi se tersH-h cramponné pour 
survivra ? 

El $ous le vacarme de la 
grosse caisse perce une chan- 
son plus douce, dédiée t » «sur 
Evelyne, au frère Claude, aux 
bonnes Ames de rencontra. 
Ecoufar, c'est te cœur qui parle. 

GABRIELLE ROLIN. 


Jean-François Josselin : 
le petit monstre sacré 


ie e QUAND J’ETAIS STAR », 
Grasset. 315 p~ 29 F. . 

I L s’aime, H s’admire, fl s’fdo- 
l&tre, et il a le toupet de 
nous la dire! Gardez vos 
sarcasmes, ils ne l'atteindra faut 
pas. Petit cygne égaré parmi 
Iss canards da banlieue. 0 ee 
résigne è ne compter que sur 
lui-même. Seul, il sait quel génie 
l’habite, quelle vocation la briMe. 
La Sainte Vierge a bien essayé 
de le détourner de eon but, mais 
elle en a été pour ses frais. 
Sans doute a-t-elle moins de 
présence " que Line Renaud, 
l’étoile blonde et rosé qui indi- 
que le droit chemin du music- 
hall. Car ce garçon, -cat écolier, 
dont le miroir fia traître Q refléta 
le visage Joufflu, ta nez en trom- 
pette. a voué ea vie è la scène. 
Gafconc' ou Oomédlef tançai», 
peu lui Importe, pourvu qull 
s’épanouisse aux leux de la 
rampe. 

Le sort s'acharna A lui refuser 
l’occasion de briller, ne lui four- 
nissant que des tremplins déri- 
soires. la célébration des culot- 


Bditto n 

— « LES SURREALISTES ET LE 
CINEMA Scénaristes, exégètes, 
mémorialistes, metteurs en scène, 
La plupart des poètes surréalistes 
d’Artaud A Breton et de Desnos 
A Aragon, Man Ray et BonneL se 
sont intéressés an cinéma. C’est 

I "histoire de ces rapports que re- 
tracent Alain et Odette Vfamanx 
h. n» on Uvre qui vient de paraî- 
tre chez Seghers et se complète 
d’un choix de textes, scénarios et 
documents. 

Fondation 

— A L’OCCASI ON DU VINGT -CIN- 
QUIEME ANNIVERSAIRE DE SA 
NOUVELLE FONDATION (1951), 

I I Intermédiaire des chercheurs et 


ÉCHOS ET NOUVELLES 


curieux» institue un prix d'une 
valeur de Z DM francs, destiné A 
couronner chaque année, en dé- 
cembre, un ouvrage publié en 
français. Imprimé ou muldgra- 
phié, de recherche on de curiosité 
dans un quelconque domaine, 
sans limitation de sujet, mais 
constituant une œuvre originale, 
sérieuse, d’intérêt général et dé- 
nuée de caractère polémique. La 
première année pourront être pré- 
sentés les ouvrages publiés depuis 
le l* r janvier 1975. La ouvrages 
devront être déposés au secrétariat 
de s l'Intermédiaire des chercheurs 
et curieux». 64, rue RlcheUeu, 
75002 Paris, en cinq exemplaires, 
accompagnés d’une lettre de can- 


didature et du curriculum de 
l'auteur, avant le 15 octobre, délai 
de rigueur. 

M anifestatio n 

— A L’OCCASION DU CENTENAIRE 
DE MAX JACOB, l’un des ani- 
mateurs du Bateau-Lavoir, et du 
trentenalre du Groupe de la Co- 


quiüe (Hervé Baxtai et ses amis), 
la Foire ■"« poètes aura lieu cette 
année. sur. la Botte Montmartre 
i»« Mimjii jss et dliqanche 26 sep- 
tembre 1976. Placée sema le patro- 
nage dn comité officiel da fêta 
de Montmartre, cette manifesta- 
tion culturelle sera inaugurée le 
25 A 10 b. M par M me An toinette 
B tnoclie, maire du avili' arron- 
dissement. 


AM 



Important Éditeur 
Scolaire 

recherche 

2 RESPONSABLES 
D'ÉDITION 

• L’un pour le secteur Sciences Humaines, Lettres et Langun. 

• L'autre pour le secteur Science* (Mathématiques. Sciences Phy- 
siques et Naturelles). 

— Qs seront chargée de développer la publications scolaires dans le 
secteur qui les concerne. 

— Us auront notamment la responsabilité des études préalables et 
do la réalisation da ouvrages correspondant A leur spécialité. 

Cm portes s'adressent a dee candidats : 

• diplômés d» renseignement supérieur ; 

• ayant une expérience approfondie de l’enseignement ou 
da l'édition scolaire ; 

• fortement motivés par les problèmes pédagogiques ; 

• capables de us familiariser rapidement arec la 
contraintes d'une entreprise moderne. 

Postes A PARIS. 

Date de prise de fonction è débattre. 

Envoyer C.V. détaillé et. prétentions sous référence su à BWEERTS. 
BJ. 269. 75424 PARIS CEDES 09, qui transmettra. 


tes Petite-Bateaux ou. perdu 
parmi Ms choristes, celle du roi 
- David, ds Claudel. Tout mitre se 
découragerait Lui s'obstina II 
n'a d’aIReurs aucun mérita Fils 
naturel de monstres sacrés, 
Suzanne Hayward et Sacha 
Guitry, Il a la métier dans 
le sang. En attendant l’iné- 
vitable consécration qui 
récompensera sa fidélité, il est 
son propre public. Il Joue ■ â 
l'intérieur », à bureaux fermés, 
dans la solitude do sa chambre 
dont la porte lui donne la répli- 
qua. A Hn compréhension da son 
entourage, n oppose eon -théâtre - 
intime, clos comme un œuf. eon 
élément, ea raison d’être. . 

Curieuse autobiographie qui 
se déroule sur deux plans, glis- 
sant du rêve è. la réalité quo- 
tidienne avec -une dextérité 
qu’envierait Walter Mftty. La pas- 
sion dsa planches : s’exprime 
avec tant de maRca et tant 
d'émotion que le lecteur pen- 
sera peut-être : - Quelle perte 
pour ie scène ! • Mais quelle 
chance pour la littérature. — G. R. 


— L’ASSOCIATION POETISEZ LA 
VIE organise une exposition du 
20 octobre au 10 novembre : « VI- 

. saga en liberté. » Elle doit cons- 
tituer le début d'âne veste opéra- 
tion de rassemblement dn poètes 
et des artistes de France et d’Eu- 
rope, dans l'éventuelle réalisation 
d'un annuaire regroupant l’en- 
semble de cens qui œuvrent à’ 
l’humanisation de la vie. pas le 
verbe et la arts, sous toutes sa 
formes (peinture, sculpture, mu- 
sique, théâtre».). Renseignements : 

. Maison du poète, place da 
Poètes, tour Main e-Mon tournasse, 
CEDEX 1303, 75737 Paris, 

CEDEX 15. 

Revues 

— ■ LES ETATS-UNIS EN QUES- 
TIONS », tel est le thème du nu- 
méro d’août-septembre 1976 da 
.« Temps modernes », qui cou- 
vre par une étude d "Elise Ma- 
rlemstras : a Amérique ambiguë », 
et » poursuit par des textes de 
Jean -Jacques LebeL Robert Allen, 
Philip Agae , au en Ginsberg. etc, 
avec un document aatohlgraphu . 
que consacré A MUte LMcvre, ou- 
vrier métallurgiste. 

— U COLLECTIF a CHANGE » 
consacre son numéro -23 a uu 
double hommage au poète Gai» 
nadl AJ gui. de nation- touvax ..et 

v dé Langue russe. Inédit dans sou - 
pars, mais. connu et apprécié au- 
teurs, et au poète américain Jade ’■ 
Splccr. un peu Slonx ee C ta croire» 
d’origine, et mort récemment. 
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Perrnanence et métamorphose 
de Jean Lahougue 


r 


'Uni: 


Vit sv 


* « LA POLONAISE a, de Jean 
Lsfcongne, colL, a Le Chemin s, 
Gallimard. 33a p* 33 r. 

L est assez remarquable que les 
flc lions élaborées par Jean 
Lahougue au cours de cinq ou 
six années, et si diverses, soient 
toutes' sensiblement égales. Qu’on ne 
parle pas ici de « nouvelles », ta 
brièveté, d’ailleurs relative, des textes 
se déploie dans un espece roma- 
nesque ; leur tracé n'est pas linéaire 
mais circulaire ; lia rayonnent et foi- 
sonnent. lis participent aussi de la 
nature du poème, ce qui était surtout 
évident dans le premier recuBlI ; 
dans cet Argos et cet Athanor hantés 
de mythes et d'ailégoiiès. Avec le 
second, la Visite du chétsair, jean 
Lahougue prenait la réalité à revers 
en (a métamorphosant dans une sorte 
- de surréel où l’onlrlsme restait pré- 
sent, bien qu'élroltement surveillé. - 
Tous ces traits se retrouvent, dans 
deux des trois nouveaux récits. Le 
mot « récit ». de toute façon appro- 
ximatif, ne convient aucunement au 
premier de ces textes. 

Aussi prendrons-nous le (Ivre & 
rebours. Le troisième morceau porte 
un titre peu banal : PAnus du Wetmar- 
an&r. Précisons tout de suite que le 
Weimar-aner est un chien de race, 
plus connu en France sous le nom 
de gris de Saint-Louis. Le décor : 
une terrassa de café, l'été, dans une 
ville, face à un grand arbre (à vrai 
dire : te personnage principal], fabu- 
. . leux en ce qu'il pousse non par la 
*"** '-tâte comme tous les autres, mais par 
le pied. 

Une dame survient, tenant en laisse 
le braque de Weimar, aussi vieux que 
noble. - Sans se retourner contra le 
trône. (Il) entreprit grotesquement de 
îb 3 ails faire, fanus piteusement 
obscène tourné vers h c a/é— » Pour, 
échapper à la fais à la gène et à une 
fascination dégoûtée, les consomma- 
teurs, soigneusement échantillonnés, 
cherchent à détourner les yeux et 
éprouvent soudain les limitas du 
champ de leur regard, ses obstacles, 
ses périls, ses tentations, ses agres- 
sions. avec tout ce qui, dans cet 
exercice, se révèle et s'exaspère. 


jusqu'à frôler le ■ déchaînement sau- 
vage». Cependant que le chien a 
disparu. Les spectateurs se deman- 
dent même s'il y en a jamais eu un. 
Hallucination, fantasim collectif, dé- 
clenchés' par l'arbre? 

La réussite est dans ce déroule- 
ment en quatre-vingts . pages de ce 
qui tient en quelques minutes, peut- 
être quelques secondes,, comme H en 
est de nos rêves les plus Intermi- 
nables. Pourtant, Il n'y a rien d'autre 
loi, apparemment, que fa réalité, 
photographiée (en couleurs, et Inten- 
ses : vert et rouge dominants] avec 
une précision Inquiétante, dans un 
ralenti et un agrandissement impla- 
cables. 

Le rêve et le souvenir 

Lb rêve est ailleurs. Dans le beau 
récit centrai, au titre énigmatique ; 
Tète de feune fille à la révolution. 
Le - Je - rapproche et ' vivifie le 
récit, d'autant que — Je » dit souvent 
- nous L’autre se nomme Anna. 
Un récit qui pourrait apparaître 
comme une succession de rêves, 
mais des rêves racontés — ou plutôt 
peints — par le rêveur, qui est' donc 
bien éveillé, et Isa coud à la réalité 
de sa veille, sans que la couture (le 
111 et l'aiguille de Lahougue sont 
dîme finesse extrême) soit visible. 

Le nom d'Anna n'est pas un hasard : 
il se retourne et devient le même. 

* Anna devait ae livrer à des opé- 
rations très simples comme si elle 
avait eu les ■ mains coupées. Elle 
s'en tirait d'une façon étonnante et 
merveilleuse, serrant toutes choses 
entre s es cuisses, son venue, ses 
aisselles et ses seins.. * Remarquez 
que. dans ce corps, ce ne sont pas 
les mains, c\est la tête qui est 
coupée. Ce n'est pourtant pas. celle 
de la Jeune fille du titre : cette téta 
charmante et invisible n'est pas 
davantage, rassurez-vous, au bout 
d'une pique. Où est-elle ? Je ne sais. 
Cherchez-là, comme vous faisiez des 
devinettes-images. Vous y trouverez 
peut-êtrq aussi la Révolution. Celle-ci 
parait bien dans deux . Inscriptions 


.qui encadrant la récit et dans des ru- 
meurs, & l'arrière plan, de manifestants 
qui démolissent des édifices. H 'est- 
ci le pas ailleurs? Au dedans de 
-Je»? On l*y surprend. * Au milieu 
de mes révolutions, de mes frayeurs, 
/*— • Et à la fin : «r En sorte que 
ce beau jour, ce Jour singulier, ne 
finit pas. • Révolution perpétuelle. 
Et le récit se referma sur son lecteur 
captivé, capturé. 

-Un texte-objet. 

Pourtant. U aurait bien cru A la 
mort, du récit en ouvrant le livre 
dans l'ordre voulu par l'auteur. Avec 
Le Polonaise, il ne reste qu'ur. œil. 
Ou plutôt un objectif froid, mobile ; 
èt l’irruption glacée d'un présent 
intemporel «La tabla par où Ton 
entre est couvbiIb d* une nappe... » 
— qui pourrait être celle d’Emmaüs, 
puisque les mains de Jésus y sont 
posées. Sur le carrelage Italien- ou 
hollandais, ses pieds dont la forte 
veinure appelle les reliefs des plats 
de' PaJissy- 

Lahougue excelle à entrer dans les 
tableaux. Ceux qui sont réunis dans 
cette chambre échangent leurs reflets 
et leurs objets. H. y a aussi des 
objets apparemment autonomes, et 
d'abord îe disque où est gravée Je 
Polonaise (en ut mineur). Jésus tante 
de concerter avec la pianiste qui a 
enregistre (a disque. Mais ce n'est 
pas une femme» cq n'esl qu'un nom. 
Peints ou non [comment le lavoir. 
Il y a les trompe-t'oll). les objets 
glissent,, tournoient en musique, 
reviennent, leftmotive compactai, se 
décomposant;, sa' 'recomposant. A 
travers . c# déplacement de pians, 
d'arêtes; de sondes, de. pinceaux 
lumineux, une géométrie dans l'es- 
pace vide- •. - 

Certains verront dans ce texte- 
objet l'aboutissement d’une ascôre. 
En tout cas, c'est un objet rétro. 
Jean Lahougue, et 11 ne cesse de 
le montrer, a mieux è faire que de 
refaire ce qui s'est fait 11 y a 
vingt ans- 

YVES FLORENNE 


VIENT DE PARAITRE 


Romans français ' ~ 
ILAlN SPIRAUX : Hitler, ta mm*» 
s’appelle ! — Une gnfanr» juive de 
Qmonne. Par l'auteur de lama* 
d’Are et Fenfaxt nùf. (Belf on d, 
250 p-, 39 FJ 
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ANNTR SAUMONT : Dis, U**cb* 
colomhr. i— Des e a f s a ts parlent— 
Sirième roman de l’auteui de Jouer 
de tbarmoma t (Belfond, 152 p-, 
39 FO 

• Nouvelles 

CATHERINE D’ETCHEA : Personnes 
publiques, aies privées. — Neuf nou- 
velles de l'ameox de- Du demeurer 
et du gens, tut p ré cédent recueil qui 
avait été retenu pour le Gonanux de 
la Nouvelle 1975 et reçut cene même 
année le prix de l'Eté. (La Table 
ronde, 210 p^ 42 F.) 

Poésie 

MALCOLM LOWRY : Pour Humour 
de mourir.. — Recueil posthume des 
pofnuB de l'auteur d’ Au-dessous du 
voleurs, pour la pluparr inédits. Pré- 
face de Bernard Noël. Traduction de' 
J.-M. Louxbàmi. Gouaches découpées 
de Julio Plomar. (Edkxws de la Dif- 
férence, 6, place do Msrtbë-Saînte- 
Catherine, Paris ; colL « Le Milieu », 
122 p. t 24 F.) 

Critique littéraire 

CHARLES. HAROCHJE : tes langages 
du roman. — Une étude des méta- 
morphoses du langage romanesque, 
par référence au nouveau roman, 
pu» de Flaubert à Aragon. Par l’au- 
teur de l’Idée de T amour dans ■ le 
Fou d'Eisa et Pauvre de Aragon », 
(Les Edûeucs français réunis, 320 p, 
54 F.) 

Histoire 

BENOIST - MECHIN : Alexandre le 
Grand ou le rêve dépassé. (356-323 
avant Jésus-Christ). — Premier vo- 
lume d'une série de sept, groupés' 
sons le dm la Réva ‘la plus Joug de . 
P binaire « qui traiter* de Ofopâcne, 

- l’empereur Julien, Bonaparte, Lyautey, 

Lawrence d’Arabie, etc. (Librairie 
académique Perrin, 350 55 _FJ 

Littérature étrangère 

THOMAS PYNCHON : San Francisco 
Cry. — Un nouveau rom an par 
l'eurent «nA îw» trop mal connu 

- en Europe à qui l'on doit' notamment 
V et Sadubae. Traduit de l'anglais pu 
Michel Donry. (Plon, 186 p, 30 F.) 

Sciences humaines 

OTTO JESPERSEN : Nature, Spalxtsoa 

“ et origine dm tangage. — Publié en 
1922, l'un des grands classique* -de 
la linguistique, enduit pour fat pre- 
mière fois en français. Traduit de 
l'anglais par L Daban et A Hwnm. 

- Préface d'André Martinet. (Payot, 

« Bibliothèque idenrifiqne ». 440 p-, 
90 M 

GERARD BLEANDONU : Dktkm- 
waân de psychiatrie i oaùde. — Une. 


information systématiquement articu- 
lée sur les djrren aspect* de « Hy- 
giène mentale ». Préface de GL Dau- 
naeaoo. (Petite Bibliothèque Payot, 
288 p-, 16,70 F.) 

D8JEK VAN DES. STERREN : Œdipe. 
— Une étude psychanalytique fondée 
sur l'examen ds tragédies de, So- 
phocle. Préface d'Anna Freud. Post- 
face de Gérard Marrer . Traduit de 
l’allemand par Loïc de Chambar c 
(PUF, « Le fil ronge », . 176 p, 
38 FJ 

f.gQf tlg 

JRENAUS ETBL-EIBESFELDT : Guerre 
oa paix dans Pbomme. — Peut-on 
maîtriser l’agressivité humaine ? Les 
réflexions du principal disciple de 
Konrad Lorenz, Traduit de l'alle- 
mand par Denise Meunier. (Stock, 
colL c Monde ouvert », 320 p^ 
50 FJ 

BERNARD CHARIOT t la Mystifica- 
tion pédagogique. — L'école et 
l'éducation ne sont pas * neutres »■ 
socialement, ni politiquement — mais 
par quels mécanismes, et gnrmrumr 
y remédier? Une nouvelle rfflrrînn 
sur ces questions essentielles. (Payot, 
ooIL « Traces », 288 p., 55 FO 

PIERRE CHAUNU et GEORGES SUF- 
JFERT : U Peste blanche. — . L’histo- 
rien et le journaliste dialoguent pour 
savoir « comment éviter le suicide 
de l'Occident ». (Gallimazd, « L'air 
du temps », 270 p., 37 FJ 

CLAUDE BILLARD et PIERRE GUI- 
BERT : Histoire mythologique des 
Français. — Les images dfÿhuil • de 
lHinoire de France analysé 0 d’après 
les manuels de l'enseignement pri- 
maire. ' (Gainée, colL * Coup pour 
amp-», 320 p, 59-FO 

Spiritualité 

-NANCY WILSON ROSS : le Monde 

■■ dm Zen. — ■ Une ratholngir, des textes 
Bouddhiques, qui constitue une. noxo- 
duction à l’univen multiple de cette 
pensée. Traduit de l'américain . et 
annoté par rtl»n«i» El soi. tScodc, * Le 
wniii» 1 ouvert », 312 p, 38 FJ 

. Documente 

ADELAÏDE. BLASQUEZ : Gaston Di- 
eu, serrurier,. — LJb 'ouvrier franç ia 

-, . noantt sa rie .« sans histoires », an 
fil de* ans, dessinanr le paîtrait de 
« I'anriphéros ». ( Plon, ' colL ■ Terre 
humaine », 288 40 FJ - 

LAURE CHARPENTIER P Autour en 
pins. — L’histoire vraie d'une « re- 
montée » après la chute dus L'al- 
coolisme et »"*■*« messes. Sous le 
n p w ) dé Laare Faucher, l’auteur -a 
publié un premier roman semi-auro- 
biognphiqae dse* Ptnverit GigoU. 

« EHes-m£mes ». 215 . p-, 

-, 35 ■ FJ 


Comment peut-ôn être juif russe ? 


(Suite de la page 19.) 

Mêlé aux grands problèmes de 
l'époque, David ne fait pourtant 
que ee chercher entra les bras 
des femmes, Claire, R [ta, Ëvfta^.. 
poursuivi par le souvenir de Na- 
dejda, sa demi-sœur demeurée en 
Union soviétique et dont il a 
perdu la trace. Elle l'avait ébloui 
quand ti était enfant : premier 
amour dont la nostalgie le pour- 
suit Toute faction du roman, si 
action fl y a, tend .à donner é 
David las moyens de rejoindre 
cette NadeJda. 

Avec un tel prénom — c'est 
celui de la femme du poète russe 
Mandelstamm auquel Jean Blet a 
consacré un essai — ce person- 
nage féminin, le dernier à appa- 
raître, prend une allure embléma- 
tique. Nadejda symbolise le retour 
à l'origine, l’amour impossible 
et surtout la littérature. Elle donne 
au livre une autre portée. 

C’est un riche et curieux roman 
que les Cosmopolites. H se dé- 
ploie sur de multiples registres. 
Tous ses cotés réalistes sont 
nourris d’autobiographie : Jean 
Slot, lui-même juîf, né à Moscou 
en 1923, élevé en France et en 
Angleterre, devenu fonctionnaire 
international, utilise son expé- 
rience. 

Psychologique, le roman abonde 
en caractères fortement marqués. 
Ces personnages très vivants, on 
se dit d’abord qu'ils incarnent 
des mentalités nationales diverses. 
L'opposition . entre le selt-control 
ou l’excentricité britanniques et le 
«complexe od assiste» où se 
mêlent la pitié de soi; le besoin 
d'être aimé, l’émotion épidermique 
et bruyamment manifestée est 
traitée avec beaucoup d'humour. 

Mais on n'en reste pas à cette 
psychologie des peuples, d’où 
Jean Blot tire de brillants effets. 
Les Cosmopolites est un' roman 
sur ta quête de. sol. Les deux 
frères, notamment, on les soup- 
çonne vite d'être les réponses 
opposées au malaise qu'une Iden- 
tité fuyante Impose à fauteur. En 
face de la difficulté d’être, faut-il 
se résoudre à porter un masque, 
comme Edward, fût-il aussi faux 
que celui du parfait gentleman ? 
Car bien entendu ce type est 
légendaire : «Votre gentleman 
n' existe pas. les Anglais sont des 
fous, des névrosés, des alcooli- 
ques », dira le plus britannique, 
le plus excessif et le plus 
haut en couleur des person- 
nages du roman. Faut-Il accepter 
sa dérive, comme David, pour tout 
comprendre, tout aimer et finale- 
ment tout faire entrer dans la lit- 
térature ? Mais, sur le plan roma- 
nesque, David, plus Inconsistant 
qu'Edward, est un moins bon per- 
sonnaga 

Enfin le roman se déploie sur 
un registre poétique. L’accord 
est constamment cherché entre 
l'homme et le lieu, le paysage, la 
saison et l'fima Cela nous vaut 
de belles évocations de New-York, 
où les vagues de l'océan appor- 
tent l'écho nostalgique du Vieux 
Monde, dé frais pastels anglais, 
des vues nocturnes de Paris 
s'ouvrant sur le' vide, des images 
harmonieuses de Genève et de son 
lac. où glissent des cygnes. Mais 
c'est la neige, son attenta sa 
chute silencieuse, son efface- 
ment des limites entre le ciel et 
la terre, qui fait vibrer le mieux 
la plume de. Jean BioL 

A cet ordre poétique doit être 
rapportée la construction du 
livra Elle est circulaire, la der- 
nière scène précédant chronolo- 
giquement la première, tandis 
que dans le cours du roman on 
saute constamment du présent au 


passé ou â l'avenir pour revenir 
au présent Cette façon de pro- 
céder abolit le temps. C'est un 
des effets que Jean Blot prête 
au cosmopolitisme «A força da 
courir te monde, la vie devient 
étrange et plus docile é r espace 
qu'au temps.» 


Mais cette abolition approfondit 
aussi ta dimension de l'œuvre. 
Tout incarné, anecdotique et pit- 
toresque qu’il soit, les Cosmopo- 
lites ne cesse de tendra vers 
l'étemel. 

JACQUELINE PIATIER. 


Découvrir Cholodenko 


fEtaie de la page 19.) 

Shad aime Hélène, la maîtres» 
d'un de ses amis, Paul, dont lui- 
même, Shad, fut l'amant, et qui 
a été sauvagement assassiné. 

Hélène et Shad Jouent. Ils Jouent 
pour le plaisir d'être, iis se donnent 
les fêtes du sexe, compliquant et 
pimentant leur liaison de scènes 
mimées, venues tantôt des feuille- 
tons- populaires et tantôt des films 
commerciaux. L'univers de la pas- 
sion physique » double pour eux 
d'un divertissement * enfantin » 
perpétuellement renouvelé. A Ve- 
nise, Hélène et Shad font la 
connaissance d'un couple d'Anglais, 
Ted et P rue, lesquels les invitent 
à poursuivre les vacances dans un 
chalet qu'ils possèdent à G reii en- 
dort, en Carinthie. il résultera de 
cette vie en .commun des rêveries 
singulières. 

Ce que vit Shad avec Hélène, 
cette communion du corps jusqu'à 
bout de souffle, il va le proieter 
sur les paysages mêmes, et l'eau 
du lac, les monts de Carinthie, fa 
Salure sous le soleil, le sombre des 
forêts lui seront autant de révé- 
lations à fa fois ontologiques et 
sensuelles : il est Venise et II est 
lo montagne, et ii rêve d'être Hé- 
lène, les seins d'Hélène, son ventre. 

Puis Hélène le quitte, parce 
qu'elle le iuge. Et lui-même va tan- 
tôt se juger de la même façon : 
« Peu enclin à quitter l'adolescence. 
Timidité à vivre qui peut provenir 
d'une fatigue innée, de la 'acheté, 
d'une sages» précocement ac- 
quise. » Puis : « A des prétentions 
littéraires en même temps que des 
tendances à l'homosexualité. » Tout 
cela est vrai. Mais vrai de qui P 
De Shad, ou du héros nommé Shad 
dont Shad entreprend d'écrire l'his- 
toire ? 


Voilà l'étrange articulation du 
livre de Marc Cholodenko, si bien 
que ce qui est écrit à la fin n'est, 
en fait, que le début de l'ouvrage 
et de l'entreprise : « Ainsi com- 
mencerait le livre, sur l'image 
même de ce qu'il y serait dit : que 
notre vie est pareille à celle d'un 
désert. Le désert où rien jamais ne 
change, que l'illusion du ch ige- 
ment que fa lumière et le vent y 
apportent en y faisant succéder les 
apparences. » Au terme du récit, 
Hélène et Shad vivent ensemble. 
Où est la vie ? Où, le roman P 

Rien d'abstrait, cependant. Ici, 
tout révèle et commente 1a saveur 
des choses, la beauté des membres 
nus, les odeurs de l'amour. L'arbre, 
le crépuscule, le soleil sur (e Grand 
Canal, mais aussi le grain de la 
peau, le jeu du jour sur fa nuque 
baissée, fa femme nue sortant de 
fa baignoire illuminée par l'eau, 
chaque instant du réel, la touffeur 
même de ce qui est, trouvent à » 
loger dons les paragraphes des 

Etats du désert ». 

L'idée qui se dessine, au fil des 
mots enchevêtrés, c'est que fa vie 
ne coïncide Jamais avec elle-même, 
smon lorsqu'un homme décide de 
l'écrire. Du coup, parce qu'il écrit 
la vie, fa rie lui est donnée jus- 
qu'en son secret le plus intime, car 
ce qu'il dit provoque ce qu'il ne 
. possède pas : le bonheur ! . c Les 
Etats du désert » ne ces» de faire 
celui qui l'écrit et d'en appeler à 
celui qui (e lit. Labyrinthique, il est 
décentré, c'est-à-dire baroque. Il 
prend place dans la lignée de ces 
œuvres qui, d’un bout à l’autre de 
la littérature, nous étonnent par fa 
vivacité de leur questionnement. 
Et demeurent , ainsi, à Jamais, trou- 
blantes. 

HUBERT JUIN. 
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UN ENORME SUCCES 



LA 

RÉVOLUTION 
DIÉTÉTIQUE 
DU Dr ATKINS 

Un régime -agrésbie, facile à suivre. qui permet 
enîtn de manger sans grossir. 

Ci *1 / 

Des milliers de médecins dans le monde 
entier l’ont aejà adopté. Des militons de gens ■ 

. / . -, i utilisent chaque jour. 

BUCHET/CHASTEL 

. 18 rue de Condé - 75006 Paris' . 


LES SIX JOURS DU LIVRE 


CHANGEMENT A VUE 


La foire à l’heure latine 


LENTILLES DE CONTACT : 
des millions d'utilisateurs conquis. 
Pourquoi pas vous? 

Ne dites plus “je n’ose pas” : des millions de personnes dans le 
monde ont depuis longtemps renoncé à porter des lunettes et adopté 
les lentilles de contact. Ne dites plus “ce n’est pas pour moi” : chez 
YSOPTIC, il existe toute une gamme de lentilles de contact spécia- 
les pour yeux sensibles. Ne dites pas “lesquelles choisir ? ” : chez 
YSOPTIC, des spécialistes vous conseilleront les lentilles de contact 
qui répondent le mieux à votre cas et vous garantissent une accou- 
tumance rapide et une tolérance parfaite. 

Venez faire un essai. Gratuitement. 


YSOPTIC 

80, Bd Malesherbes - 75008 PARIS 
Tél. : 522.15.52 



V.YSOPTIC 


Documentation et liste des correspondants 
français et etrangers sur demande. 
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L A XXVIII* Faire tntema.- 
tionale «fa livre s’est 
temœ à Fraac/orl-sn r-fe- 
iSasn du 26 au 21 septembre. 
Etaient présents quatre mille 
cent treute-neui éditeurs de 
soâaute-àtat pats, parmi les- 
quels cinq nouveaux venus : 
Haïti, le Honduras. Porio-Rico, 
la République Dominicaine et 
la Haxtte-VaUa. Cette année, 
une nouvelle tornade : le mar- 
ché de réditian était centré 
sur un thème. l’Amérique 
latine, continent littéraire 
Inconnu. La Faire change- 
t-e Ue de visage? 

E LLE est (Ton* narra très anglo- 
saxonne. On y parle le plus 
couramment l’anglais. Ques- 
tion business, les Américains tien- 
nent le haut du pavé. Question pu- 
blic. les Allemands. sur leur terrain, 
remportent. Quant aise Scandinaves, 
ils sont U en voisins Et il faut bien 
dire qu’à l’exclusion des départe- 
ments français et italien, la présence 
latine à Francfort a toujours été 
jusqu’ici peu dynamique. L’Espagne, 
le Portugal et ta plupart des pay3 
de l’Amérique centrale et de l'Amé- 
rique du Sud s’y trouvaient mal 
représentés. Il avait tatlu attendre l'an 
dernier pour qu’apparaisse ie 
Mexique. 

Cette année, changement à vue. 
Les organisateurs de ia Foire, et no- 
tamment U. Pater Weidfcaas. ont dé- 
cidé de la stoicturer en tant que 
forum publicitaire L'idée est simple : 
on choisit un thème annuel. Cette 
lois, l’Amérique totine. L'an prochain, 
dit-on. l’enfance ; en 1978, l’Afrique 
Pourquoi l’Amérique latine? 
Comme le souligne l’écrivain péru- 
vien Mario Vargas U osa, nouvelle- 
ment élu président du Pen-Ctub in- 
ternational (voir l’encadré cf-contra}, 
c'est parce qu'on reconnaît l’Impor- 
tance de ce continent dans la vie 
culturelle mondiale. De plus, bien 
que tous le$ écrivains latino-améri- 
cains importants de ce siècle aient, 
été traduits dans ta langue de 
Goethe . — de Borgés. Neruda. 


Lesdébutsd’une bonne bibliothèque. 



La Bibliothèque du Temps Frisent, c’est une collec- 
tion un peu particulière: elle oc comprend que des 
chefs-cfœuvns. 

Des chefs-d'œuvre conte mp orains choisis par un 
comité de lecture: 

Des chefs-d’oenvre édités a™ une collection de 
bibUoptiDcL 

Pour se Etire mieux connaîtra eQg ofBe à ses nou- 
veaux adhérents deux livres gratuits pour unit «-tut 
dedeuxfiviESL 

Ce qui vous permet de eooumner votre collection 
avec 4 chefs-d’œuvre pour 29,80F: un boa début 
pour une btbtiolbèqpe. 

Par la suite, chaque mas, si vous le vouiez, vous 
pourrez l'enrichir avec les deux nouveaux titres 
recommandés par le comité de lecture ou bien avec 
d’autres choisis par vous dan* Je m*wirinp nnéniic de 
la BSbüoâiêqæ do Temps Présent: «Lectures en 
libené». 


Choix et liberté: â chaque instant, vous restez emiëre- 
ment libre d’interrompre ou de awiînnw votre coDcc- 


Four ta commencer, rimew»--» les 4 titres que vous 
aimeriez recevoir, sans «im«» engagement de votre 
paît, et adressez k co up on- ré ponse & Edidnb Kotn- 
baldi. Vous aurez dix jouis, livres en ram, pour juger 
de la qualité des titres et de TécEtion. Surtout 
n'envoyez, pas d’argent d'avance. Et n’oubliez pas que 
rien ne vous rédige à garder ces 4 livres ni i en ahe- 
ter d’autres. 


Offre strictement réservée aux nouveaux adhéreras a 
Smttêe à un setd émoi par fiya-. 


OFFRE GARANTIE 
JUSQU’AU 18 OCTOBRE 1976 

édtelfi&ll 


Asturies i la génération dUa 
du «Boom*, at {usqa'A Osman 
Uns ou Man 08] Puis, — » semblerait 
qu'ils aient suscité peu d'intérêt chez 
le public allemand. On entendait 
cette année réveiller celui-ci. 

Pour ce faire beaucoup de moyen 
ont été mis en œuvre. Un stand spé- 
cial dans ta Halle Internationale 
constitué de panneaux informatifs 
avec, d’une part des présentations 
détaillées des écrivains et d'autre 
part, sous un certain nombre de ru- 
briques (* analphabétisme », « révolu- 
tion ». • religion », ■ machfsmo >. 
- dictature ». arc.) des c i ta t io n s em- 
pruntées i leurs œuvres. Déplorons 
an passage que rien n’ait été prévu 
en anglais. La portée pédagogique y 
aurait gagné. 

Inaugurée par la publication d’un 
numéro spécial » Amérique latine -, 
conçu et réalisé par la Foire, une 
campagne dans la pressa locale a 
largement soutenu les allons des 
éditeurs allemands de l'Ouest pour 
mettre en voleur leur production 
consacrée à l’Amérique Jatino ainsi 
que les ouvrages dos écrivains la- 
tino-américains traduits par leurs 
soins. A première vue. Suhrkamp 
semblait détenir le monopole {un peu 
comme Gallimard chez nous). A son 
catalogue, en effet Onetti. Juan 
Rulfo, Cortazar. Carpentier, Bloy- 
Casares, Seorza. Vargas Llosa... Cela 
a irrité ses confrères qui sc sont 
groupés pour éditer une affiche- 
catalogue rivale de ia sienne. Parmi 
les cosignataires : Fischer — qui pu- 
blie en ce moment le Recours de 
fa métttodo. d’Alejo Carpentier, 
daassen. de Dusseldorf, éditeur de 
Vargas Uosa {Suhricsmp n'a publié 
de ce dernier, que la htalson verte 
en édition de poche). Piper. Hanser. 
Luchterhand, Hammer. 

Pour la première fois 
les auteurs 

Mais le plus remarquable, et le 
plus remarqué, était que pour la pre- 
mière fois la Foire s invité Iss écri- 
vains. Manquaient à l'appel Carlos . 
Fuentes. actuellement & New-York, el 
Garcia Marquez, actuellement à _ 
Mexico. Mais Julio Cortazar et Var- 


gas Uosa représentaient le» Boom ». 
le premier, avec «on habituelle dou- 
ceur, le second, plus souriant et plus 
ouvert que jamais, il y avait aussi 
José Donoso, fauteur do rObectne 
Otæéu de le nuit. l'écrivain Andin 
Manuel Seorza, qui s'amuse fut-méme 
du roman comique qu’il est 'en train 
de terminer. Iss Bréetitena Jorge 
Amedo (dont on sort cette semaine 


amsi qu'Ugné Karvélis, collabora- 
trice de GsiHmard. qui depuis plus 
dé dix ans emploie tou» son Anergie 
i les faire mieux connaîtra. 

L’innovation, cela dit, fut sans 
douta plus sympat hique pour le pu- 
blia que pour (es intéressés, dans ia 
mesura où ce gigantesque terqpla du 
- Boofc-8usfaes* « avait de 'quoi dé- 
ibuter et mime affoler ces gentils 


f Mario Varias Llosa 
nouveau président du Peu üub 




M ario vargas ^losa » 
toajon» fxit figure de 
bcnjauio Ju ■ Boom ■ 
Urino-smencun. A quarante ans, 
le void benpunin de b présidence 
du Feu Qub iatcnuriaatl. Tarn 
mieux. Qu'un êcrivjuo jeune et 
prestigieux ail été du à ce poste 
— pour trois ans et non pour deux 
comme a l’oidinaire, — qu’en plus 
il soit, et pour U première fois, 
ljrino-amcriesia. est comm«. un 
coturar d'existence, une recoonaa- 
son ce. de b vitalité créatrice d’un 
continent trop longtemps négligé 
par l’Europe. 

Mario Vargas Lira en eu 
consoeur. - X J> Peu Qub, nous 
dit-il. a tart'.amn permis aux èen- 
va ms de romaucaajAc-f, fasse ns- di 
n'pjrès par d’sutramrhûsabla fron- 
tières politu/ua» o» poücwres. C'est 
grâce J ha qu'aux pires moque» 
dos la guerre froide dot échanges 


eatra -TRit -m rOtmt om tout de 
■Au pu sa /«âs II tonuuie. 
amis*, le seul système 4* défense 
4## lai émttatm. atem J leur 
éupauma peur protêt** leu droa 
à le liberté t rafri a. Or, t» Amé- 
rique lu ne. les éerrreini roof pu- 
itotlicT entent isolés. Les froetûw 
tdéaioZhfues et etUlweUés s oui ter- 
ribles. Es puis ils sont onu cér. La 
reniera e\t d amna tnt eéntobta 
fléau. Ht sont >jmu a des prêt- 
ripai de tout ordres. Pensez que. 
Pour eu continent futur qui carrfie 
un Peblit paLnsial ar trou tenu 
millions de lecteurs, tien n'est mû- 
mes.' ms en plate qui tourne. 
protège ts propage U crùjtton lu- 
térjsrt. La Fer Club »\uu repré- 
inuU («ff m'ks que dam* quatre pjyi 
d’Améritua Lus ne. encore, ou 
virai de Piurardirt au Chili. Il 7 
a rraueeut heas.nup J foira. Cas 
pour . ceU que fai accepté ceue 
charge. » 


é Paris l'adaptation cinématographi- 
que des Pâtres de la nvlt) et Osman 
Uns. sans compter le Mexicain Juan 
Rulfo qui sa montra rarement Et 
d’autres. El autour, eaux qui Iss ont 
aidés, pour ne pas dire » faits ■ en 
Europe : Carmen Balcalls. l’agent 
littéraire le plus Important du inonda 
latin, établie A Barcelone, at qui 
s'apprête à ouvrir une agence A Rio, 
Carlos Barrai, l'éditeur espagnol, l'un 
des premiers à avoir cm en eux tous. 


solitaires*. AKafre de langage, de 
rythme ou les deux, on les sentait un 
peu ahuris, même s'ils se prêtaient 
de bonne grâce A une séria de dé- 
bats et de manifestations publiques 
et privées. C'est que les coulisses du 
Ihnè sont bien peu humaines. La 
présence d'auteurs A Francfort aval! 
toutefois quoique chose de réchauf- 
fant, car, après tout, sans oux, tout 
cela existerait-il ? 

FRANÇOISE WA GEN ER. 


A TRAVERS LES STANDS 


Steinbeck et le roi Arthur 


g Aux Etats- Liais, .cries Funr Strans A Ci roux : 
on nouveau Tore Wolft (du Journalisme A la rois 
super-snob et profond), un nouveau Philip Roth, et 
un Steinbeck posthume consacré — qnl l’eût cru ? 
— A la légende do roi Arthur. A venir, les essais de 
Susan Sontag { sur la photographie. A propos de 
photographie, kg»» ima» criez le même éditeur on 
album tout A fait . exceptionnel de Richard Avedon, 
qui réunit des portraits do Genet. Horowitz, Carson 
MeCu tiers. Stravtnsky, Karen BUxen, entre antres. 
Saisissante galerie de masque, qui sortira Mentét en 
France aux Editions du Chêne. 


Ecrits utlimes à V anglaise 


g Ecrits Intimes posthumes chez les Anglais ; tes 
« Otaries ■. d’Evelyn Waugh, édités par Michael Oart* 
de a l’observer s (Wcfdenfeld A Nlcolson), et tes 
■-U Lettres *. de Sylvla Plath (morte A trente ans), 
choisies et présentées par la mère, de la romancière 
(chez Fa ber & Fa ber). A signaler aussi d’excellentes 
biographies : s Byron s par Elizabeth Longforrt, 
« Oscar Wilde b de Sbetidau Morley (Wcidenfeld). 
et une vie politique d'Exa Pound par David Bey- 
mann (Faher). 


Bergman à F honneur 


Miller par Mcâler 


U Toujours aux Etats-Unis, un ■ Henry Miller b, par 
.Norman Malles, est attendu en -octobre chez Grave 
Press. On monstre sacré des lettres américaines en 
célèbre un antre A travers les textes de lui qu'il 
préfère et qu’il présente avec passion. 


A VAge d’homme 


g Des pourparlers sont en cours entre les Editions 
de l'Age d’homme, que dirige A Lausanne Vladimir 
Dimltrleviteh, et les Editions Stock, en vue de la 
continuation chez Stock de r excellente collection 
e Classiques slaves ». créée U y a dfx nu par Dlznl- 
trlevltcri. Celui-ci continuerait d'en assurer -la direc- 
tion- O y a publie ■ notamment u le» Œufs fati- 
diques s, de Boulgàkov ; a Œuvres en prose », 
d’Alexandre Blok : « Pétersbourg ». de Blély ; « l’inaa- 
souTtssement a, de intMevfcz et a Voyage en 
Arménie a, d’Osstp Mandelstamm. Dfmltrievltch 
annonce, d’autre part, A l’Age d’homme, la parution 
en novembre du * Journal a d’Amlel en douze 
volumes. Il s’agit d’une édition complète réalisée 
avec le concours du Fonds national suisse de la 
recherche sclentUlque. 


Une nouvelle ■ collection 


■ Cacha 4 litres panali 

□007 Une Jamtêr (Titan Dems sai tt dl 
1 ASaOerérime 

I 0018 Une conrmtf amitié H. Troyat 

□ 033 La Planète da stogn P. Bouile 

I n<MS La Manon de Papier F. MoSn-Joik 
□ Me L'Eté font saut la tOadt K. Hautos 
□0481e Braconnier de Diet R. fëUa 

! DOM L'Astngale A. Snnnna 

□ 069 lia OMSOUT D. Hurrnt; 

□079 Panda da bfta C ZiAcc 

I n 096 Les Bobs afaisa L Faure 

□ \U2Mëdiaminnu ksaisetuccS. Pluu 
□ IÛJ Somme et le Pacÿïqut J. Ghwtaax 

I D J 06 Ctoae J. Chantonne 
□ 109 Les» et Irène P. Moond 
□ 1 1 1 Les Chocahus de Vestsnae F. Choisis 

I D 1 13 Un use de bOes J. JoKb 

□ 117£e Putssamr et la store O. Gneie 
□ lis O ëiais dcuxjba F. et B. Gteuk 

A découper et à renvoyer signe 3 
édfeiaAMj wiiiftm Ml 
7fi047 ROUEN CEDEX. 

S je ne suis pas localement satisfait, je vous nenvend les 4 
Evres dus un dfihi de 10 joua, sans xkn vous devoir. 

1 SJcksgaric,JcD'apdetréi|i»2:29J80F(piiuSri0Fde 
| lais de poa et daabaBng^. ba-deox osas s A me mao 


cadeau de b i e n ve nu e. Soit au total 35,20 F. I 

Ersmte, chaque mois, je rccevnï gratuiKtnciit le magsioc 
Littéraûc de la BüiGoibèquc du Temps Présent n Imms qi I 
libenèa dans lequel le comité de leame prisme les deux J 
(inœaxnismm ta sticatan Aimais. 1 

S je décide d’ acqu é rir ceue saectie B su prix emrl de F I 

(pSas 5,40 Fde fiais de pou et (TemlnllflW, ja ne tesaima, I 
eüe ma paiviendta «utomaliquenienL si je préfete ca * 
plus oui ta ptace de ces deoxIiviesd'nitKS titres préseatés | 
çfans leioaiannc.ou encore pas de Dvib do tout, je vous en I 
diftmmE. * 

A I nu t m n tn iaLic teste loalc n x ni lHBEJîwen nntpft tante * 
enatinuef ma coUcdiott. Je peur mtatai vous demander de ] 
cesser coût envm eu prévoyant <m d6U do 25 Joihs. * 

M-, Mme, MDe 1 


I 


Localité . 
Ville.... 


tamqmleESLVjj 


Code postal I — I — I — I — I — I 


Sgaannt (mdispensahte) 


146A799 J 

=3 


chez Einoudi 

■ Une nouvelle collection apparaît chez l’éditeur 
Italien Btnaudl : 'sans titra, elle est délibérément 
ouverte A des textes d'avant-garde et à des témoi- 
gnages d'expériences culturelles récentes, «*»■»» tm 
esprit voisin de celui des ■ Gettonl s œ Vtt tor lnL 
Une autobiographie, pour commencer, d’un paysan 
émlllen. Pietto GhlzzanU. sorte de peinture naïve en 
mots, écrite dans une langue simple de chronique 
médiévale. 


Cortazar et Barthes chez Hicci 

g La surface do stand de Franco Maria Ricci a 
quadruplé depuis l’an denier. La production du 
Jenne éditeur parmesan aussi. U annonce, en version 
française imminente, l 'ouvrage de Cortazar sur 
a Zëti u. un ■ Ajcimboldo a de Barihes. tous deux 
dans la somptueuse collection a Signes de l’homme ». 
Bd Italien, il prépaie, dans (a même série, on 
« Candldo Lapez », peintre de la guerre du Para- 
guay, par l'écrivain -AttguHo Roa Baxtos. on Para- 
guayen totalement Inconnu encore dn pnbitr fi.in il" 


| Bergman A l’honneur criez le» Suédois, qui 
publient des ■ Entretiens a avec lui de Jûrn Donner, 
un Finlandais de tangue suédoise. Chez le même 
éditeur, Norsiedto, on annonce son prochain film : 
« i'GSnf du serpent ». Le texte A paraître est écrit 
Par le cinéaste lui-même, comme a Face t face a, qui 
sort actuellement en traduction française chez Gal- 
limard. Par aille ors, Llv uiimann publie ses a Mé- 
moires » chez Forum. Autobiographie pudique, dit- 
on. qui n'en évoque pas moins le couple — le sien, 
avec Bergman — et ses déchirements. 

Côté germanique 

| Côté germanique, panai les nouveautés : un 
roman de Thomas Bcmhard intitulé ■ la Cave a (a Drr 
Seller ») vient de sortir chez l’éditeur autrichien 
Resldeaz Verlag. qui fête cette année son vingtième 
anniversaire. Un Peter Uandke, chez Snhrkamp. « la 
Gauchère a (a Die Lfokshêndige Fraa a). Ce scénario 
d’un film pour la télévision, que l'écrivain va tourner 
loi— même, sortira en France chez Gallimard, après 
« l’Heore de la vraie sensation a. 

■ Le romancier Peter HArtlhiR. traduit aux Edi- 
tions dn Seal], défraie la chranlqoe avec son dernier 
livre, « OôlderUn », roman. Né dans la même ville 
que lui, Hartllng recrée et invente fautenr d* a Uy- 
Pérlon a A partir d'uo vrai travail de compllatloo. 
Avec fantaisie aussi : Friedrich devient Fritz et 
parie en patola_ (Chez Lnchterhoad.) 

« Histoires éFO » en Espagne 

m Libéralisation manifeste dnm l’édUJoa espa- 
gnole : Jean-Jacques Pau vert rient de voudra les 
droits d's Histoire d’O ». « O m’a dit » et s Retour 
A Roissy a A Plaza y J ânes. 

Le procès de Nuremberg 

■ .Us nouveau document sur le procès de Nurem- 
berg. établi par Rradley Smith à partir des notes 
prises par les Jngcs internationaux, sera publié simul- 
tanément par Brascl Book aux Etats-Unis, Fischer 
VeTiag en Allemagne do l'Ouest, André Omise h en 
Grande-Bretagne et le Seuil en France. 

Une biographie 
de Mme Mao T&e-tonng 

g Utile Store, A Boston, a acquis les droits de 
puhlleatlon d'une biographie de Mme Mao Tse-toung 
Le document, attendu pour la rin de l’année 1576 
est fondé sur un - enregistrement, d’une durée dt 
quatre-vingts heures, réalisé peu avant lo voyage en 
Chine de Richard Nixon, alun président des Etats- 
»ul« 


/ 
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A FRANCFORT 


Dis -moi qui tu édites ... 


S 'IL était seulement fonction 
du nombre d'exposants te 
classement serait acceptable. 
Avec ses 157 représentants par- 
ticuliers, la France n’aurait pas, 
là non plus, de médaille, maie 
elle pourrait se satisfaire d'une 
quatrième place derrière l’Alle- 
magne fédérale (1007), la Gran- 
de-Bretagne (401) et tes Etats- 
Unis (318). Car cette Foire inter- 
nationale du livre dé Francfort, 
c’est bien on peu les Jeux olym- 
piques de l’édition mondiale. Cha- 
cun y vient bien pour voir les 
antres, se confronter à r-»* . faire 
le bilan de ses avantages comme 
de ses faiblesses, prendre 
conscience de sa valeur et de sa 
santé. Seulement, qu’est-ce que la 
santé en ce domaine ? Le chiffre 
d’affaires ou la richesse de la 
pensée ? 

De telles interrogations ne sont 
pas ici de mise. On late^ à d'au- 
tres 1e soin d’en discuter, on même 
d’en découdre, ailleurs. A Nice, 
par exemple, dont les gens sérieux 
sourient comme si la manifesta- 
ton française de mal apparais- 
sait, dans l’automne du pays de 
Hesse, simple jeu d'amateurs. Au 
rendez-vous du Main on est entre 
professionnels : peu d’auteurs, 
peu d’attachés de presse, mais 
des patrons, des directeurs com- 
merciaux. des courtiers, des agents 
littéraires Internationaux. Une 
fois l’an, & Francfort, Us se jugent, 
se jaugent, s’épient, s'estiment 
et s’embrassent tout & la fols. 
L’exercice est rituel.. Comme les 
rîtes £1 peut être cruel. Il ne cho- - 
que plus les habitués : ici aussi 
on peut être ancien combattant 
H surprend les nouveaux venus. 
Ces -barons découvrent brusque- 
ment que c’est Ici, en s fit jours, 
sous ce béton gris, que se miton- 
nent les lectures internationales 
de demain. 

Mais d’abord où aller? Et qui 


aborder de tous ces affairés, aux 
carnets de rendez-vous surchar- 
gés, minutés comme des horaires 
de chemin de fer, de joui comme 
de nuit, aux conversations chu- 
chotées comme des «mfacutîim* 
oh des oraux d’examen ? Même 
en se cantonnant sur la Halle 5 
— la « étant davantage le fief 
de l’édition allemande, du libraire 
allemand^- du scolaire, du livre 
d’art — 11 faudra bien choi s i-, Et 
revente- à son clocher- français 
si l’on «1 Français. Déjà on y 
murmure que le président de la 
République a attiré l’attention 
par sa lettre d’août à U. Chirac, 
celle où U invitait & une « table 
ronde » sur le livre, « produit 
pas comme les antres ». La ■ ta- 
ble ronde » n’est pas encore table 
ouverte. M. Jean-Claude Grobens, 
qui garde la direction du livre au 
secrétariat d’Etat & la culture, et 
qui est venu prendre l’air de 
Francfort, la prépare. M. Yvon 
C ho tard, président du Syndicat 
national de l’édition, mate aussi 
patron de France- Empire, confie 
avec humour ce qu’est maintenant 
sa philosophie de la Foire : s On 
arrive pour déco uv rir avec acca- 
blement que noue faisons tous la 
même chose et on repart récon- 
forté d ‘avoir vu que malgré cela 
on peut continuer d’être éditeur. » 
C’est vrai qu’ils font tous à peu 
prés la même chose, que l’édition 
occidentale se retrouve, par exem- 
ple, avec ses albums de chiens, 
de chats, de chevaux ; que la 
nature, les fleurs, les petits et les 
gros . oiseaux se vendent bien. 
Béais aussi Marx, édité, réédité, 
analysé, loué ou critiqué ; mais 
toujours les choses de La vie, 
qu’elles soient traitées concrète- 
ment ou de façon philosophique; 
pourvu qu’elles n’apparaissent 
plus fatalement consenties 
discutées, attaquées, agressées 
même. Voilà pour les courants, les 
constantes. Restant les modes. 


Dieux de V écran et dieux du stade 


Où est la mode cette année? 
La prostitution ? UUa, _la Lyon-; 
naise, sera bientôt en . livre de 
poche (Collection . Marabout). ■. 
L’Espagne, le Portugal en veulent 
aussi. Comme Us sont preneurs, 
chez Hachette, dé la Dérobade, lé.. 
_ livre de Jeanne _Coxdelier promis 
déjà à d'autres traductions améri- 
caines, italiennes, allemandes, 
néerlandaises, finlandaises. Qu’on 
ne s'y trompe pourtant pas. Qn 
achète, on vend, plus un 

sujet qu’un auteur, plus un thème 
que la façon dont 12 est exprimé. 
Alors quoi jouer ?- Plutôt que - 
d’acquérir à l’aveuglette on dans 
la précipitation» la sagesse com- 
mande d’être d'abord en mesure de 
proposer, Au Seuil, les souvenirs 
de Simone Signoret ont désormais 
le mérite d’exister, et l’on compte 
bien Intéresser l’Amérique au 
manuscrit remis tout récemment. 
Grasset, en ce genre d’exercice, . 
caresse ïe même espoir avec ceux 
de Jeanne Moreau attendus en 
France pour mars prochain. Une ■ 
fols encore un bruit court : 
Marlène Dletrlch, elle aussi, se 
raconterait. Depuis le temps-. Si 
la chose se confirme beaucoup 
seront sur les rangs. Curd Jur- 
geos, lui, a casé chez Laffont une 
version française de son auto- 
biographie publiée en Allemagne 
fédérale par Droeœer. 

Les dieux du stade gardent 
aussi leur cote. Chez les Suédois 
on affiche évidemment BJôrn 
Borg et sa raquette Les Finlan- 
dais ripostent, juste en face, avec 
le marathonien Alex Vïren. 
Malgré tout, tes Français restent 
méfiants depuis que Muhamed 
Ali, acheté fort cher en 1975. par 
Gallimard, n’a pas réussi à être, 
en librairie, s le plus grand ». 
Encore quH ne faille pas drama- 
tiser ; l’éditeur français ne juge - 
pas, lui, quH y eut désastre avec 
soixante-quinze mille exemplaires, 
nets de retour, écoulés, l’Afrique 
francophone aidant Robert Laf- 
font. pour sa part, estime n’avoir 
pas pris de risque eh devenant 
acquéreur des droits — modiques 
— d’un Pelé par Pelé. Et puis. U 
s’est fait plaisir. Ancien foot- 
balleur, ü garde l’amour du foot- 
ball. 


Restent les politiques et la- poli- 
tique, encore qu’en librairie aussi 
le mot dépasse souvent te chose. 
Fayard a les siens, Jean Monnet, 
dont l’Europe — c’est lamoindre 
des choses — et l’Amérique veu- 
lent publier tas. tout récents 
Mémoires. Et Valéry Giscard 
d’Estalng; avec sa Démocratie 
française à paraître en octobre. 
Le livre d’un chef d’Etat en . exer- 
cice devrait allécher. Xi allèche. 
Huit .éditeurs allemands se sont 
Inscrits, six Italiens et des Amé- 
ricains, des Anglais, des Espa- 
gnols, . des Portugais. Hélas 
Faute d’un manuscrit permettant 
de juger, tous ont pris te parti 
d'attendre pour voir. . Alors le 
président français attendra, lui 
aussi, pour connaître son au 
dienoe internationale .d’auteur, 
tout comme sou c camarade d’écu- 
rie.» Pierre Bellemaie, dent les 
Histoires extraordinaires doivent 
compter un deuxième volume, et 
que l’on traitera seulement pour 
. l’ensemble. Flammarion, lui, a fait 
affaire depuis longtemps pour 
François Mitterrand. ' Devenu 
« Spreu und Welgen », la PcdUe 
et le Grain est annoncé comme 
le best-seller de l’éditeur muni 
chois Tuduv, qui le mettra en 
librairie en novembre sons, nne 
couverture jaune et - noir qui 
n'est pas d’une folle gaieté. 

Et Nixon ? Depuis deux bonnes 
années la Foire parte de 
Mémoires. D est vrai qu’en 1974 
il était bien précisé qu’ils n’exis- 
taient qu’en projet ou en souhait 
Cette année ils ont pris du corps. 
Les plus réservés parlent de l'exis- 
tence d’un synopsis. Les opti- 
mistes d’un .millier de belles et 
bonnes pages dans lesquelles 1] 
faudra tailler. En tout' cas une 
chose est sûre : pour 100.000 dol 
lars. les. éditions Aiajn. Stahfce, de 
Montréal, sont désormais proprié- 
taire des droits de publication en 
langue française. Diffuseront-elles 
directement en France ? - 

C y a eu avec Grasset des 
négociations. XL fut même dit un 
soir, qu'elles avalent été concluan 
tes. Le lendemain Grasset admet- 
tait les entretiens’ mais démentsit 
l'issue positive. ' Petit»' histoire, 
petites histoires. 


Le temps des veuves 


H n’est pas exclu d’ailleas 
qu’aux Mémoires de Nixon cer- 
tains préfèrent oe -* Nixon contre 
Nixon », psychanalyse de l’ancien 
président par le psychiatre David 
Ahramansen et que publie Farrar 
Strass and Giroux. 

Beaucoup - restent à l'écart -de 
ces agitations circonstancielles.- 
savent même leur résister. En fin , 
par exaupte, le nazisme semble 
lester en terre allemande \ Four 
lui et ses nostalg iques on a cette 
fols r uftUteê tas veuves. Chez 
Ludwig, Lira, odtte de Reinhard 
Heydrich, qui fut patron da- Ser- 


vice de sécurité de Hltto. 

Fritz Molden. Lcdsè, oéltar ?fii 1 
néral jgdL n -. faudrait, gafl 
tfiV-on, Mmes Boira yoa 
■'.et EJssllng, qui auràdeù&des 
à dire,' la prèmfène sur l’fcracfîxËj 
wiqitre des Jeunesses hitlériennes, 
l’autre sur le Ganteftex deJ& Nar- 
vège- Les Français: n’anfcpas parb: 
pour l'heure, par ires fan- 

tômes. Ils parlaient davantage P9* 
revanche d’un « HUIct’s ûhnarenv 
(Les enfants de Hitler), de JUlian 
Becker, édité aux Etete-UfcSz^ 
Lippincott, ces enraxts^rc-j 
tas. jeunes- - gens 


Baader-Meinh o f. C’est que le ter- 
rorisme est devenu sujet, et bon 
sujet- U- Robespierre à Carlos. 

H y a aussi l'édition militante. 
.C’est en France Fédérop,. l’entre- 
prise lyonnaise, ou les Editions 
des femmes on les Editions 
sociales. Màis l'étranger n’est pas 
en reste, y compris aux Etats- 
Unis. Fédérop en était à son 
premier Francfort. Bon observa- 
toire. Et des surprises heureuses : 
ainsi oes -Mémoires des . maîtres 
ouvriers et ouvriers en soie de 
Lyon adressés au roi et à la 
nation assemblée ont sans 
peine été vendus ' en Italie. C’est 
une curiosité à double titre :. 
pour l'oeU, le fac-similé de quatre 
brochures des armées 1789, 1790 
et 1793. Pour l’esprit, la décou- 
verte. de la façon dont les futurs 
canuts réclamaient déjà une 
convention collective et l’échelle 
mobile. Voilà. Une *enriar|f»fi , des 
tendances ' Elles existent aussi 
po ur les sciences hnmainiw Fayot, 
les PUF apparaissent plus acqué- 
reurs que vendeurs de droits 
L'Amérique en ces matières reste 
méfiante pour ce .qui n’est pas 
de ses écoles. Béais elle ne boude 
pas Lévi-Strauss. La nouvelle 
vague de l’édition française, type 
l a tt es » Belfond. fait plus que se 


nontrer. L’un et l’autre savou- 
rant, comme le dit Jean-Claude 
Lattès, a le plaisir de se sentir 
devenir voix autorisée dans l-i 
müini autorisé ». Et voüà Claude 
Klots ( Achète -moi les Améri- 
ques ), acheté . par l'Amérique. 
Et voilà cinquante-quatre titres 
chez Belfond au catalogue 1976- 
1977. 

Ainsi va, ainsi est allée la 
Foire à la française, '& l’italienne, 
à la suédoise, à l’anglo-saxonne 
comme à la saxonne, aux mod es 
de l'Ouest comme à celles de 
l’Est, àu gré des rota comme des 
lois du marché. 

An milieu de tout «ete une 
une silhouette passe : Maurice 
Nadeau. En clandestin ou en 
piraté 11 campe entre les éditions 
de PAge d’homme et celles de 
la Farandole. B a fixé au mur 
quelques exemplaires de sa Quin- 
eat/u littéraire. H er a porté un 
peu partout. U a regardé la place 
encore accordée par Denoël à sa 
collection des Lettres nouvelles, 
qui va disparaître en avril 1977. 
Puis il s'en est allé. Comme un 
exemple ? Comme un remords ? 
Non, plus tristement, comme un 

inconnu la nialwn 

JEAN-MARC THEOLUEYRE. 


La séduction 
du merveilleux 

par Stéphane Confier 



fUBDE-Hicetis mm * etuiie-iovis moiiïe* jus-jicera uqueb 


Ledoyx» Boullée, Lequeu s 'des utopistes, rv-rrem. Maïs aussi, par leur 
audacieuse nouveauté, des précurseurs dont à deux siècles d’intervalle 
tes d e ss ins , les plans et les textes s'éclairent d’une vive lumière. 

Cinquante illustrations: Chez {es TfwUUnra libraires : 20 ep /200 fb. 
Diffusion- Nouveau Quartier Latin, 78, boulevard Samc-Michct, Paris 
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ceux des éditions ordinaires du commerce. 

• Un comité de lecture composé décrivains 
prestigieux (Hervé Bazin, Françoise Mallet- 
loris, Claude Mauriac, André Frossard, 

Robert Sabatier) vous conseille et vous guide 
dans vos lectures. 
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LE CLEZIO ET LES MAYA 




L ONGTEMPS Ignorées,' confinées naguère 
an cercle restreint des spécialistes, les 
cultures de l'Amérique précolombienne 
sont aujourd'hui en voie d’être redécouvertes. 


datent i certaines de nos Interrogations, de 
nos angoisses ou de nos hantises. 

Le Clézio présente aujourd’hui. 


Comme si quelque bizarrerie de l’histoire nous aux éditions Gallimard. « les Prophéties du 


rendait soudain plus proches ces textes sou- 
vent étranges. Comme si. peut-être, üs répon- 


ChDam Balam ». Pun des rares recueils qui 
aient survécu an naufrage de !a culture maya. 


et qui était fnsqu'à pr ésen t inédit en français.. 
Jacques So ostéite, familier depuis de tesngues 
tmnées des «Mlfa&tteo* Bmértndtenauasrâb» 
ces documents leur contexte historique, 
tandis que François Bott explique pourquoi Le 
Clézio. romancier, s’est a tt a ché à ce travail 
cTérudît. 


D'antre sert GUteedLagouge p H aa ata les 
recbapctea*' Kttch*! Perrin, 

reconstiibeaai la ofythoiûcfte^dea Goajiro. Bien 
qu’il a'agbae Ut d'une tonte aut re époque. le 
même phéno mène d’« éroeten coitnrtaq» î> 
retrouve. Ne sereit-ce pea, flnatemewt ^ab qui 
Ducbw QKtetttt do nnt 


é LES PffOPHÉTTKS QU Cfffl.AM BALAM » 

Des textes sauvés du cataclysme 


Mmm, éponge 




★ LES PROPHE TIE S DU CHI- 
LAM BALAM, version et présentation 
de LM.fi. Le Clézio, Gilllmirt , 
co IL a le Chemin s, Z10 v-, 29 F. 

L E « Prêtre- Jaguar » — « Chl- 
Icm Balam », — c'est, selon 
l'Interprétation du grand 
mayisant Sylvanus Morley, « le 
prophète qui révèle les choses se- 
crétes ». Sous ce wcab/e sont grou- 
pés une dizaines de recueils de 
prophéties, de chroniques histori- 
ques, de préceptes rituels, écrits au 
Yucatàn, en langue maya mais en 
caractères latins, pendant le siècle 
qui a suivi la conquête de la pénin- 
sule par les Espagnols : * pauvres 
manuscrits, copiés et recopiés sur 


de. chétifs cahiers, témoignages 
émouvants d'un ef for t passionné de 
ce qui restait de l'inteiligentski au- 
tochtone pour sauver quelque chose 
d'un immense naufrage. 

Et quel naufrage ! La civilisation 
maya classique a fleuri pendant six 
siècles environ : les stèles datées 
s'échelonnent entre 291 et 909 de 
notre ère. Au Yucatàn, l'invasion 
des . Mexicains venus du Nord a 
provoqué une renaissance — l'éclat 
de Chichën-ltzà en témoigne — 
qui a duré 'deux cent cinquante 
ans. Puis a commencé, d'abord avec 
la tyrannie de Mayapàn, ensuite au 
milieu de rivalités et de luttes im- 


LES CHEMINS DU SACRÉ 


, t E ne sais pas trop comment cela est possible, mais c’est ainsi : 
V\ I je suis un Indien », confiait Le Clézio, en 1371, dans un essai 
** intitulé HaT (IJ l Ces dernières années, il a fait de nombreux 
séjours au Mexique et au Panama. Il avoue, dans le même livre , 
ignorer comment se cultive le maïs ou comment se taille une pirogue. 
Mais, il s’est trouvé une «famille», eu cours de ses voyages : dans 
les Indiens qu’il rencontra//, il a vu des « pères », des » frères », 
des « épouses »... 

Voyages initiatiques, «voyagea de l'autre côté» : Le Clézio allait 
chercher, parmi faa communautés indiennes, une autre manière de 
voir, de vivre, une autre façon d’habiter le monde, et un savoir 
primordial que la société marchande a oublié. D’où nntérél qu’il a 
porté à la civilisation maya et aux Prophéties du Chilam Balam. 

■ Les vrais livres sont magiques, écrit-il dans la prélace qu’il a 
donnée à cet ouvrage. Ils viennent de l'autre bout du temps, denses, 
pareils à des «tètes. Ils sont chargés de symboles et de signes, comme 
écrits à l'intérieur d'un rêve, entre les passages noirs de l’oubli. 
Car ils sont le rêve qu'e fait un peuple, avant de retourner au sommeil, 
et ce qui est écrit sur ces pages parvient jusqu'à nous à demi effacé, 
phrases énigmatiques qui résonnant dans toute la profondeur de 
l'origine du langage-. ■ Il ajoute, plus loin, que • la seule passion » 
des Mayas « fut la connaissance de l'éternité ». 

Changer de regard, retrouver le monde, guérir la vie : pour y 
parvenir, Le Clézio a’est-ll aventuré sur les chemins du ascré ? — F. B. 
(1) SUza. CoIL « Les sentiers de la création ». j 


plocobles, le déclin apparemment 
irrésistible qui, plus que la farce 
espagnole, â Bvré aux hommes 
d'Europe une terre maya désolée. 

Une extraordinaire 
ténacité 

Pendant tout ce temps — depuis 
le règne de Dtadétien jusqu'à celui 
de Philippe il, — des centaines de 
stèles avaient été érigées, des mil- 
liers et des milliers de caractères 
hiéroglyphiques gravés sur les mu- 
railles des palais et des temples, et 
les scribes avaient patie mme nt 
tracé et peint, sur le papier d'écorce 
ou sur le parchemin, les tables utins 
et les signes de l'ccriture. La civi- 
lisation maya, comme toutes celles 
du Mexique, vénérait ses livres. 
Or, de tout cela, que reste-t-il ? 
Les inscriptions dont nous ne dé- 
chiffrons qu'une faible part ; trois 
livres (je dis bien : trois) dont un 
à Paris, un à Madrid et un à 
Dresde; tous les manuscrits, répu- 
tés œuvres diaboliques, ont été dé- 
truits, jetés eu feu. Aussi est-il 
presque miraculeux que, ayant reçu 
des envahisseurs le système alpha- 
bétique qui s'adapta facilement â 
leur langue, des Maya instruits, au 
seizième siècle, aient pieu seme nt 
recueilli ce que la tradition leur a 
transmis. Qu'aujourd'hui J.M.G. Le 
Clézio ouvre aux lecteurs d'expres- 
sion française la porte qui conduit 
à ce trésor caché, c'est ce dont il 
convient de le remercier. Et cela 
d'autant plus vivement que — la 
belle introduction qu'il a écrite le 
démontre — il s'est efforcé de 
comprendre de l'intérieur, avec une 
profonde sympathie humaine, le 
message que portent ces livres sau- 
vés du cataclysme. 


X PROGRES DANS LA COMMl .’NlC’ATïON Fl TLIGTAIRE 



T ne élude de la SOFRES !e preuve. - 
Réalisée’ sur uru échantillon de 6.000 ' 
personnes, celle, étude a dépucé les effets 
cumulatifs de la Télévision et de' Télé •? 
Jour? dan? le ça? do lancement. d\m pro- 
duit i Tefal. Rustucru), de création d une 
identité de marqué 'ou de çamrno ('Bi?$dl. 
Mciiçi). de consolidai ion d un position-. 
h Client de k-ader'CSeupIine, Teissciré), 
d'idcntiiieaûork d'un nouveau condition- 


nement (SoHîaTe.vde stimulation de la ■ 
demande consommateurs'! Cadbury). ’ ; T. 

Les résultats. sont nets : l'efficacité 
de la communication os; considérable- "T 
mont renforcée, à budget égal, «n répar- 
rissanl l'investissement entre laT.VpêO T 
■et Télé 7 Jours (20 'T). / 

Les chiffres sont là.' Nous les avons 
réunis dans une brochure. Demandcz-is - 
à Te le 7 Jours. > - 


C'est également à juste titre que 
Le Clézio s'attache à saisir, mime 
au-delà du drame de kx conquête, 
la continuité d'une culture qui, sous 
des .formes diverses, s'efforce de 
survivre comme survit, avec ses 
caractères si particuliers, le peuple 
maya lui-même. Non seulement la 
civilisation- autochtone a. poursuivi 
son court au coeur des forêts du 
fctèn, à Tayosai, jusqu'à la fin de 
ce qui fut pour nous le Grand Siè- 
cle (T697), mais encore la révolte 
des Maya dits « Cruzoob », « les 
gens de la Croix », inventeurs 
d'une religion indo-chrétieruie, s'est 
prolongée presque jusqu'à nos jours. 
L'ethnie maya, la langue maya, 
font preuve d'une extraordinaire 
ténacité â travers toutes les tribu- 
lotions. 

U fout bien situer les « Chilam 
Balam » (que nous désignons par le 
nom des villages où ils ont été 
écrits : Chumayel, Tizimin, Mani, 
etc.) sur la courbe de la civilisation 
maya. Ils reflètent une culture for- 
tement altérée par l'irruption toi- 
téco-itzà qui o introduit au Yuta- 
càn, â partir du onzième siècle, des 
conceptions religieuses, une vision 
du monde, une structure sociale 
propres aux peuples du Mexique 
central et de la côte du Golfe. Ces 
immigrants apportaient un sang 
neuf, un élan vital : l'architecture 
grandiose de Chichèn-ltzà est leur 
oeuvre. Mais en même temps en- 
traient en eux, au Yucatàn, le culte 
des dieux terribles, des astres as- 
soiffés de sang, la guerre sacrée, 
les sacrifices humains. C'est une 
cruelle beauté que celle du temple 
des Guerriers, du « tzompantii » 
aux motifs macabres, des bas-re- 
liefs qui montrent aigles solaires et 
jaguars stellaires dévorant des 
coeurs humains. Etrange métamor- 
phose : même le Serpent à plumes, 
pacifique et miséricordieux au 
Mexique,' exige du sang du Yuca- 
tàn. Et les Maya, entraînés dans 
la ronde infernale des guerres d vi- 
les, n'ont que trop bien assimilé 
la leçon des envahisseurs. 

Quel contraste avec - l'élégance 
paisible de Palenque, avec la 
science a stron om ique et mathéma- 
tique dé Copàn j Les Maya de la 
grande époque classique, fosdnés 
par la marche cyclique du temps, 
spéculaient sur des nombres gigan- 
tesques et faisaient porter leurs 
calculs sur des mH tiers, voire sur 
des millions d'années. Au Yucatàn, 
entre la conquête toltèque et la 
conquête espagnole, les esprits vo- 
lent plus bas : on s'en tient au 
< co m pte de Katuns », « U Kahlay 
Kotunob », système très simplifié, 
beaucoup moins précis. Et les chro- 
niques du . <• Chilam Balam » dé- 
concertent souvent par la séche- 
resse de leurs notations succinctes. 

De la contemplation 
à la connaissance 

On sait que les Maya du Gua- 
temala, les Quiché, nous ont laissé 
un admirable livre animé d'un souf- 
fle « biblique », le fameux « PopoJ- 
Vuh », à la fois histoire, mythe, 
cosmogonie. Les livres du < Chilam 1 
Balam » n'atteignent pas; me sem- 
ble-t-il, au même niveau d'intensité 
littéraire et métaphysique, lis n'en 
constituent pas moins de précieux 
documents; car, plus que les statues 
ou les céramiques que nous pou- 
vons admirer comme objets d'art 
sons les comprendre vraiment,, iis 
nous font pénétrer dans le coeur et 
la pensée de des hommes sT loin- -j— 
tains et, en même temps, si proches “ 
de nous. Il n'y a même pas cin- 
quante ans que s'ouvrait à Paris 
la première exposition d'art pré- 
colombien. Malgré les. efforts de 
quelques savants et de quelques 
amateurs éclairés; an continuait à 
classer les œuvres raffinées des 
Mayo ou des Aztèques dans la ca- 
tégorie des « arts primitifs » ou des 
c sauvages ». L'esprit public j fait, 
en Europe, de grands progrès de- 
puis un demi-siècle : il nous reste 
à passer de la contemplation esthé- 
tique â une connaissance plus pro- 
fonde dé ces civilisations de l'Amé- 





rlquc autochtone, à élargir notre 
vision de l'humanité. 

Les scribes, les magiciens, les 
sages indiens qui, sous l'Invocation 
du Prêtre- Jaguor, dans te secret et 
dans la crainte, ont hâtivement or- . 


MB MYTHOLOGIE EN MUNI A 

* LS CHEMIN DES MDDBIS MO RTS, de Miche* Fente- Fayot. 
2» p, (Mt F. 

C riEMINENT-ILS encore Je long ée k Voie fente, 1« Indiens nom 
de «ne société goajiro qui groupe, aux confias do Venezuela et de 
U Colombie, gagnante mille personnes ? On s quelque tûoa d’en 
douter après la lecture du beau livre de Michel Perrin î aujourd'hui, « ■' ■■ 
chemin dn csd, qui est chemin de la mon; s plutôt. Tarr d'ètrc comblé, 
fessé au interdit puisque l'ethnologue n’« pa en vérifier l'cuttcscc et le 
tracé qu’en questionnant les plus vénérables des Indiens, ce* vjéîUardt dont 
la mémoire est à une bibteréhèqoc. Les enmtr-kn jcoæs. ceux qui 

portent d es blue-jeans et qui côdedft aux abords- des- vîfief, ne Cootuossenr - 
même plus le nom des étoiles. Si on les interroge, 2s ricanent. 

C’est dire que Micbei Pemn n'a réussi à tecompoaer te mythologie 
goajiro qu'au prix -d'ut travail long et raffiné- Et encore les récits qu’U s 
recueillît, et qui tou nombreux, forment- ils moins un çtacmblc ■ comptée 
-qu'un puzzle donc certaines pièces manquent, dont les a'écaOknc, 

Çest un sage para : même abîmée, cette mythologie fai entendre de 
superbes accents. Cest qu'elle est haute par te mon, dont eBé c onnaît tous 
la secrets. Nous saurons, par exemple, que la vie pend fia quand un Imm™ 
rêve sa propre mon. Le l endemain marin, le rêveur est devenu -on yotuja. 

U habite dam le psÿs des morts qu’il a rejoint en empruntant te Voie tente. 

A de rares occasiOQS, cette Voie lactée peut se parcourir en sem con tr a ir e : te 
plus beau des réda (complet, celui-ci, et parfait) noos dit co mm e nt une Eury- 
dice indienne, bouleversée par les supplications de son époux, a accepté de 
- revenir sur la terre des vivants-. 

Michel Perrin analyse les structures obscures de ces récits, mais Q leur 
demande aussi d'édairer Histoire du peuple goajiro. Ainsi reconnaît-il que 
les mythes ont su -s’adapter an premier choc de la mod e rnité, après b 
conquête espagnole. Far exemple, ri te majorité des récits présentent des 
Inrifent chasseurs et péc heur s, il en est pour dessiner un Indien « post- 
colombien», c'est-à-dire un éleveur. Itieux, les Goajiros ont façonné des 
mythes expliquant ' l'origine de 1a vache ou du cheval ; J 'affirmw 

que le bétâü domest iq ue est indigène et non point européen comme le disent 
ces menteurs d'Espagnols. 

Mort des légendes 

La mythologie a ainsi aidé les Indiens à soutenir le «M*ï occidental. - 
U est mi. que, jusqu’à la fin du dix-neuvième siècle, le présence espagnole, 
dans oetre .zone, était assez légère ; les tâtes novations pouvaient aisément 
être intégrés dans le tissu assez Lâche des néons. Depuis 1900, en revanche, 
l'Occident se rattrape. S met les bouchées doubles : ces collines torrides, 
ces grandes plaines L l'abandon, assombries de caaus-csndâbbtes, ces sen- 
tiers de poussière sur lesquels trottinent de vieilles indiennes fardées d'ocre, 
de rouge et de noir, tour oe qui compose l'image nraditw»nw»Ji» du I . 

peuple goajiro est menacé par les triomphes de la culture blanche. Le corpus 
mythique qui avait manifesté une si belle résistance cède et s'effondre devant 
les violences de la civilisation industrielle. Demeurent dm bribes et des 
loques, des morceaux de .récit, encore admirables, ma*» mutilés, que 
Pétrin nous offre ici, comme on offre un trésor. GILLES LAPOUGE. } 


Qu'est-ce qui fait lire les François? 


L'INFORMATION 

Une enquête conçue et réalisée per 
r Association des Attachés de Presse de l'Edition 

Envol franco contre 49 F par chèque 
à l'Association dés attachés de presse de l'édition, 

117, boulevard Saint-Germain, Farta 75006 
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EN LIBRAIRIE 
L’intégrale des poèmes et chansons dé 

GUY BÉART 

280 pages ÉDITIONS SEGHERS 


-t" V3? ^ ïLfJ 1 


roche ou .néont las lornbaoux d'un 
ontiqua ravoir, - tandolant' leurs 
medm van nous ions: nous connaî- 
tra. A nous de les solsfe. 

... JACQUES SOUïTÇUJL 
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ENQUETE 




LE PRIX 



Dans tons les pays Indus- 
triels, les dépenses de santé 

représentent environ 6 à 7 % 
dn produit national brut. 
Partout leur augmentation 
est rapide et l'on considère 
qu’elles absorberont 12 % du 
P.NJ3. en 1990. Cette simili- 
tude est frappante si on La 
compare & la diversité des 
systèmes de protection sociale 
des pays concernés. 

Les résultats obtenus quant 
à l'espérance de vie et la 
diminution de la mortalité 
infantile étant à peu près les 
mêmes parfont, c'est vers un 
examen des données quali- 
tatives et non seulement 
quantitatives que doivent, de 
plus en plus, s'orienter les 
réflexions sur la politique de 
santé (« le Monde» des 21, 
22 et 23 septembre!. 

L’attachement de la France 
aux principes traditionnels de la 
médecine libérale (et principale- 
ment au libre choix du médecin 
par son malade) semble apporter 
a ce sujet un équilibre original 
tant pour la sa tisf a ct ion du pu- 
blic que pour le degré d'adhésion 
à la politique sanitaire des per- 
sonnels de santé. 

Encore faut- U qu’une véritable 
apolitique de santé» puisse être 
à présent élaborée, tenant compte 
à la fois du pluralisme dominant 
tout le système en vigueur et de 
la nécessaire coordination entre 
ceux qui gèrent les fonds et ceux 


LES PERSONNELS 

Poux 52 541 899 habitants, la 
France compte 76 593 médecins, 
soit MM pour 100 MO habitants; 
15,7 % de ces médecins sont des 
femmes ; 70 % exercent en pra- 
tique libérale et 30 % sont sala- 
riés ; 37 % des médecins sont 
des spécialistes. Les chlrurgiens- 
denttstes sont 23 822, les phar- 
maciens d 'officine u 479, les 
sapes-femmes 8374, et les Infir- 
mières 182 609 (349 pour 100 909 
habitants). 


qui les distribuent ou les utili- 
sent avec une rare inconséquence. 
Encore faut- 11 que les inconvé- 
nients des liens d'argent condui- 
sant les malades à avancer systé- 
matiquement les frais encourus 
et à en assumer une part dite 
« modératrice », trop lourde pour 
certains budgets, soient plus déli- 
bérément combattus, comme l’exi- 
ge l’équité sociale. 

Farouches individualistes, épris 
de bien-être, de sécurité, rn«-ig 
aussi de liberté, les Français ont 
élaboré en trente ans, depuis l’or- 
donnance créant la Sécurité so- 
ciale, un système de santé orlgl- 
glnal. où le pluralisme des struc- 
tures de financement le dispute 
au pluralisme non moins marqué 
des formes de distribution de 
soins. 


- France : pluralisme et libéralisme 


En dépit de' la volonté mani- 
festée en 1B4S par le législateur 
de pro té ger la population par un 
système unique, alimenté par les 
cotisations des entreprises et des 
travailleurs contre les risques de 
toutes satines (maladies, vieil- 
lesse, etc.) pouvant réduire os 
supprimer leurs capacités de gain, 
le système de sécurité sociale 
reste en 1976 une mosaïque de 
citadelles plus ou moins autono- 
mes, gérées par leurs cotisants. 
Si 65 % de oes cotisants sont affi- 
liés an régime dit général, les 
professions agricoles, les tmvaü- 
leuxs indépendants, les fonction- 
naires, tes employés du métro, 
des chemins de fer et des mines, 
les artisans, les commerçants, etc, 
gardent des « régimes autonomes » 
pnr i ffiw a SUT les mê mes principes 
généraux mais indépendamment 
gérés. Des mutuelles profession- 
nelles viennent compléter le tout, 
apportant a ceux qui y adhèrent 
une protection supplémentaire. 

Les frais, occasionnés par les 
maladies de courte durée (« petit 
risque »), consultations, analyses, 
mMiearamts, sont avancés par le 
malade puis remboursés par sa 
caisse. One fraction de ces bals, 
ou « ticket modérateur » (10 à 
30 5>). reste à la charge de l'assu- 
ré s'il ne bénéficie pas d'une mu- 
tuelle. 

Les honoraires des médecins 
sont fixés, chaque année, depuis 
I960, par une convention établie 
en commun accord par les syndi- 
cats médicaux et les caisses d’as- 
surance - maladie, convention & 
laquelle adhèrent 98 ?» des méde- 
cins, mais qui fait L'objet përiodi- 
quement d'âpres négociations, 
voire, comme en ce moment, d'un 
total désaccord allant Jusqu’à la 
fïnnde des médecins 

Les frais d’hospitalisation sont 
remboursés à 70 % ou à 100 % 
selon la gravité et la durée de 
l’affection qui tes motive, et cela 
tant dans le recteur public que 
dans le secteur privé dit « conven- 
tionné ». 

Enfin, les malades reçoivent, à 
partir du quatrième jour de leur 
arrêt de travail, des indemnités 
journalières représentant 50 % de 
leur traitement, et l'infirmité défi- 
nitive qu'entraînerait un accident 
ou une maladie est prise en charge 
après accord des médecins-con- 
seils attachés aux caisses. 

De même, La maternité fait 
l’objet d'allocations spéciales des- 
tinées à la fois à constituer une 
a prime à la natalité » et & assu- 
rer les meilleures conditions médi- 
cales de dépistage et de soins à 
cette étape de la vie qui peut 
conditionner tout l'avenir de l'en- 
fant. 

Le gouffre financier 

Le montant total a-nnnpi des 
dépenses de santé atteint près de 
80 milliards de francs, soit envi- 
ron 1 500 francs par Français. 
La part des ménages est. dans ces 


A SYSTÈMES DIFFÉRENTS, RÉSULTATS IDENTIQUES. 


par la docteur ESCOFFIER-LAMBK7TTE 


Allemagne! 

fédérale 


Royaume- 

Uni 


Prestations sociales maladie en 
% da reverra national net 
disponible (1973) (1) 

Médecins poux 100 000 habi- 
tants (1970) (1) 


• TJMt nreTEugxBxu 

dépenses, de « % : la Sécurité Les mateite» chtrtrirero t leur mé- quatre- vingt-deux mille i 
sociale prend en charge 68 *. les dedn comme Bs POT tendant, en sent, comme partout, 
mutarites & % et raide aodale changent quand Us te désirait, nombreuses : l'importa»* 
3 %. et bénéficient encore de 1a part rfBç dans Péquipe de K 

La croissance de ces chaînes est g*"*»»»*» (t rente e t Un reue-rétimée et de ; 
cansUénUefnhs de 14 * nnr “dite) de vtsÉtes à domteUe..Ss xéfomnn - «nf agêreen, 
■J «, eoosU- gâtent directement les honoraires seront oècescur» pour: 
tue la part majeure (prés de dj PraK wg. I mi ii iel i sont 
50 ses ensuite par jbs causes en 

_ . fonction des tarifs co nv e ntionn els. 

Le déficit des ca is s es ( Tftgsn - ce c üm taisent * annuel seul 
rauxMnalaffle des nheanx attachés te lSjweTcOTpSor»»- 


w - engagée*^ 
nécessai res po 


sont mnbour- ‘lotistekm et pour que 


tels (9 mil nards de francs pour ^es n’est nas sans hv S nvv Mr an Dr *f. . T 

3?77> <a» l« pallteUfr atiSés xH&ni bradèrent depKSte» 
depuis qi»lqj«fi anné» se tant et de patients. . "JgSg*. 

que rentier l'échéance d'une déd- 

sion globale, nationale, concer- bi sur men age des tnedeolns (ue tèes (kir ül thérapeutes, 
sant leur financement. travaillent de cinquante heures à ort ho p ho nistes,. orthopl 


182 (3) 130 


que rentier l'échéance d’une déd- ^ nl _ 

sIqd sldb&lEL nitioniift concer- ^ ftüiüfiiAgè ou UMBoun (uft 
sant kur f inancemen t. 

L'attachement de tes gestion- ««aate-fl* heures par semaine), 
m a l i f R r - à l’istoeosnle qui la oevtait, atmuxuer en ra i s on eus 


tiens de leur fcravàB m 
ura npte th to s avoo us» vtetfl 

Mal» 

• Lss autres pro» 

SimS FÀRAMEDICALHS SèT 

wioppent dans use étonw 
«narofito ; Jes unes sont xésMi 


lit* duOpJtanx pour 10 H0 ha- 
bitants (1970J (l) 


Mortalité Infantile (1973) (dé- 
cès d’enfants de moins de 
1 an pour 1 000 naissances 
vivantes) (2) 

Espérance de vie (1972) (2) : 

— à la naissance 

— à trente ans 


(1) Source : Communautés européennes. 

(2) Source : Organisation mondiale de la santé. 

(3) En Italie, les chirurgiens-dentistes sont considérés comme des 
médecins, ce qui explique en partie ce chiffre élevé. 


nains & l'autonomie qui est la 
leur, et la méfiance dn Français 


LES DEPENSES 

Le* dépenses de santé se sont 
élevées «b France, en 1974, à 
77 J mmtinXs de francs, soit 
5 .M «; dn produit national brut 
et 10,2 r t de la consommation 
des ménages. Le* soins hospi- 
taliers ont absorbé 42JS % de 
cette somme ; les services médi- 
caux (consul tatio us, laboratoi- 
res, cures, dentistes, auxiliaire* 
médicaux) 31,8 et les biens 
médicaux 25.4 O (produits phar- 
maceutiques 239 r ,. lunetterie 
et orthopédie 19 *î). 

Ces dépenses sont couvertes 
à 68 ** par la Sécurité sociale 
et h 24 % par les ménages. 

Toujours en 1974, chaque 
Français a dépensé 1492 francs 
pour sa 

Les revenus 

Selon une enquête dn CRE- 
DOC de 1972, les salaires annuel* 
des médecins de* h épi taux non 
uni vexxl taira allaient alors de 
64860 bancs à 179 MO francs 
(temps plein en 1935) avant 
Impôt. Les salaires des médecins 
des hOpltaux universitaires sont 
nettement accrus par leurs 
émolument* d’enseignant, qui 
s’aloutent à cens de FhApItaL 
Rappelons que, selon cette 
même enquête, le revenu moyen 
des praticiens français était 
alors de 170 0M francs avant 
Impôt. 


envers le collectivisme et la gestion 
d'Etat. Incitent & douter qu’une 
fiscalisation de ce financement 
puisse être envisagée. H parait 
clair, en revanche, que des slmpü- 
fîcations administratives s'impo- 
sent, et que les finalités envisagées 
U y a trente ans- ne correspondent 
plus aux conceptions modernes 
de la santé. Eues doivent être 
repensées afin de conduire à 
l'élaboration d’une doctrine à 
laquelle participeront non seule- 
ment les gestionnaires financiers, 
mais les personnels sanitaires et 
le public tout entier, qui tient 
« la santés pour une priorité abso- 
lue, justifiant tous tes sacrifices, 
sinon tous les gaspillages. 

Distribution des soins s 
libéralisme on anarchie ? 

Au pluralisme du système de 
financement, répond un plura- 
lisme encore plus grand, frôlant 
parfois l'anarchie, du système de 
distribution des sning. 

• LES MEDECINS (76 600) 
s'installent librement, où Ils le 
souhaitent, et choisissent selon 
leurs goûts et leurs possibilités 
la pratique salariée (un tiers 
d’entre eux» ou libérale (les deux 
tiers). 

Les mAdwinc des hôpitaux tra- 
vaillent presque tous à plein 
temps et ont droit à quelques lits 
pour la faible part de pratique 
privée qui leur est réservée, et qui 
est souvent contestée. 


l’arrivée massive des nouvelles 
générations ; en dépit de la sélec- 


tion sévère instaurée & rentrée par la Sécurité sociale, des actes 
dre facultés, Peffectif médical pratiquée. Au lieu d’être g rou - 
anre doublé an 1987. Ainsi pour- père autour dre facultés da oéda- 


sa -part d'inacceptable* 


gant*. Un effort Important da 
rénovation (environ 1/5 are ut» 

. doR enoore «re MènrôU afin, que 
routa traoe da oe passé cou effa- 
cée. s dott Mro achevé en i«a 
4 »mm La part oonsfcMrabte (00 %) des 
soins hrêpltattare dans les 
dépenses da santé Incite A port» 
A ce noceur une attention parti- 
nullère tant sur l'appllaation judi- 
£ fiïï clause dre progrte technique» que 
sot la juatlîlcatloB marne de» bca- 
AJK pttaUsaUana : U est vraltambiabte 
- oa*un système da santé mieux 
oençu dTen évtS m 

JgS* grand nombre. 


D'outre part, r ea tete uccv en oe 
.dunaloa oro a ticket modéra- 
teur » et d'avances financières 
trop élevées po» de nombreux 
budgets ne pandt plus guère 
Méirehte. Enfin. toute notion de 
«luorativité» dott, A rérldence, 
être bannie dans te domaine privé. 

U sut* tan ta nus 

- L’hôpital dote' garder un rôle 
-wtvttégté, novateur te coordina- 
teur pour tout .« qui relève de 
nn o orê parab le te coûteux « pla- 
teau technique a qu*U détient. 


orthophonistes, orthoptistes). tes 
autres pus (diététiciens, œp&fe#? - 

bus. mm sûr, veulent on te a âfc 
conduisant à un runbounm&ant, 


TOxa . ff 08 A tge ..^^ ÉII ™- ct i nteée at PranoejTchlrurgie, méde- 

ce mbè ere les in egaJltre geogra- auxiliaires médicaux sont, pour rdr», pointa, spécialisée, 
phlques actuelles «nsluhant à i*. jdupar. privées, dtapa wére ^ tfadrêteant aux casgrsvreouS: 
tm surpeuplement médical Impor- disparate*, « qui fait que leur cSauSTront dTsoo resStTet 
tant dam te région parisienne, en maîtrise échappe aux pouvoirs tou? (Bt êfre mis en œuvrepour 

Alum «t. rinrw I» SurL Pt. i ripa «klliu r -A. rlnn rf, tni.t . 1 — r ™ 1 


un surpeuplement médical impar- 
tant dans la région parisienne, en 
Alsace et dans le Sud, et à des 
« déserts médicaux » dans les 
départements défavorisés. 

Les tâches de prévention, d’édu- 
cation sanitaire, de guidance psy- 
chologique, de gardien de l'équi- 
libre de vie, de soutien des han- 
dicapés. des Inadaptés scolaires, 
des marginaux, de conseillers de 
procréation, qui Incombent de 
plus en plus aux médecins et n'ont 
avec la > thérapeutique » que de 
lointains rapports, pourront être 
mieux assumées. 

La demande de mieux-être, de 
réconfort et de sécurité qu'elles 
postulent s’accroît à mesure que 
les sociétés industrielles devien- 


publlcs. L réorganisation de tout 
ce secteur de l’activité médicale 


préserver et développer ce erru- 
Bet où par i’eseeUoace des actes 


s’impose A l^tvldence. en fonction e t ig dynamisme dre recherches, 
dune conception globale. se format toutes tes arme dia- 


une conception giooaie. se forgent toutes les ârmre dia- 

gnostiques et thérapeutiques, et 
Les hôpitaux S se forment ceux qui 1rs utilise- 

~ ronfc. 

de l’IneohôffiBDfi T* dénuement de cœ dernières 

ue i inuvnmuHire décennies explique que la Franco 

à la DlaDifîcation consacré a ce déveioppe- 

a I a piauiiivauwu hospitalier l'essentiel des on 

Après le désastre de la dernière effort sanitaire. Cette tâche prî- 


tes sociétés industrielles devien- 
nent plus complexes. Le système 


guerre, il fallut trente ans pour 
restaurer 1e patrimoine hospitalier 
français. 

le pluralisme domine tri : sur 
les cinq cent clnqui n te- trois mille 


monnaie étant presque accomplie, 
11 Importe, fc présent, de concevoir 
une politique de santé dont Taxe 
ne serait plus seulement l'hospi- 
talocentrisme, mais la population 


français, qui permet de 


sept cent Quatre-vingt-onze lits «ne-même et les praticiens qui 
d'hôpitaux existants, trois cent l’encadrent. 


rver cinquante mille cinq cent vingt- 


la liberté 'du choix et rûrempta- six se trouvent dans le secteur 
çable « colloque singulier s, per- public et deux cent trois nulle 
met mieux que tout autre de deux cent soixante-cinq relèvent 
répondre & ce type d'appel, dont d’établissement privés, 
le besoin est si fondamental qu*U J us qu'à la loi de 1970 Instaurant 
donne lieu, dans tous les pays en ce domaine une pteniflcas&m 
d'embrigadement médical, à un «t une coordination des besoins 


Un vigoureux effort s’impose 
donc, et pour tes dix années à 
venir, afin que tous — et très 
spécifiquement tes plus défavo- 
risés apprennent ce qu’est le 


jusqu'à la loi de 1970 instaurant patrimolne-auité. et connaissent 
, ^rin^SÎ rtSmSSSÎ I» moyens de Je préserver. 


* secteur parallèle ». 

Encore faut-H que les futurs 


et des réalisations, aucune 
tique cohérente n'a piéti 


Une telle entreprise Implique la 
participation massive de l'ensei- 
gnement et il n'est pas douteux 


piStetos salent à «ï iWblisSment du réseau hrepto- <fl*lle implique «ri* la remise 

SSS au cours deirars tende» lier. Le développement d*un sac- « noo ÿf e 


tâches au cours de leurs tendes, 
ce qui est très loin d’être te cas. 
L'impérialisme des centre uni- 
versitaires. l’absence quasi gé- 
nérale (te pratique véritable et 
de stage ch» le praticiens, désé- 


teur privé Important et dynami- 
que. qu: ne participe ni à 


d'habitudes de vie. de comporte- 
ments psychologique, alimentai- 


qullibrent gravement for- blissements qui se seraient, sans 

motion dont le instance «"X englués dans la tradition. 


motion dont le instance 
diverse étudient actuellement la 
rénovation complète. La forma- 


QUe. qu; ne participe ni a amu» «iucs. sMuuemm- 

l'easelgnement ni à la recherche, 5% de norme de travail, et 
a néan mo ins servi de stimulant durusnistnc. 
favorable à l’humanisation d'éta- L’Installation des généralistes 
blissements qui se seraient, sans doit être à cette fin favorisée pur- 
c :a. englués dans la tradition, tout, de même que l’implantation 


archaïque, de l'hospice -caserne, de centres de soins et de cabinets 

rénovation complète. La forma- orienté selon les marottes des de groupe associant les profes- 

tion post - universitaire souffre généraux - mandarins tout- puis- sionnels de la santé, ceux de 

l'action sociale et ceux de l’édu- 
cation. . 

— ' La dualité entre le système de 

U ™ _ m santé et rassurance-malEulie ne 

psychiatrie et ses secteurs J poUU^e^cohêrente, qui ne saurait 

se limiter dans l'avenir — et tous 
La montée dès troubles men~ bre des psychiatres resta grave- les pays rapprennent à leur détrl- 

taux est, pour les pays occiden- ment Insuffisant : Ils aont mme ' ment — à la distribution de soins, 

taux, un Bu/at da préoccupation deux cents seulement dans les La rech erche — de laquelle dé- 

g rendissent. Le tiers de toutes services publics et soixante- peud directement la qualité 

q uatra souiem ent nm te ttches ^0^1 tant pu réSScathS 

en France, A ce typa affeefton. d'enseignant sanitair e que par l’étude épldë- 

CM vingt-cinq mille Ht, M» JT JJSSFnLEZf’Sl S^fi“ ,U f et 14 . «o» 1 »- 

■ oitaiiera (soft ta tiers da tout qul devraJent C£W,por?er des disciplinaire sur les conditions de 

Ï Lïnï hôpitaux de lour, des ateliers vte - appelle une action coordon- 
na . patrimoine hospitalier} sont prof( j flôs M das structures née de laquelle ne peuvent se 

consacrés a la psychiatrie, le d’accueil, ne sont bien souvent désintéresser ceux qui. Jusqu'à 

nombre des consultations dé- W e des décors dérisoires. prêtent, se limitaient à « payer les 

T 99 r "HIT,, Par J^ Mp/raux psychlatri- 4 „ vt 

tfws dss ma/sdre fonnairt te ques. si certains d'entre eux se et 

clientèle des généralistes relève orAtant ^ movaas madame* ““ qu aucun pays (TEurope ne 

d'un trouble psychosomatique ou J traitnmant J- outra* mifUkra- i. 1 ? , etlc ? rQ réalisée de façon sa- 

asvchiatrlaue I® traitement, d’autres, mlsira- tlsfalsante, vers une fusion pro- 

psyc/7 atrique. ôtes, abritent è longueur d'an- fonde du système de santé (dé- 

Afln de rompre avec les tra- née des débiles ou des séniles pendant du ministère de la santé) 

dirions séculaires et carcérales parqués è vie dans des comf1- e t de l’assurance-maladie que l'on 

de /*« asile », la France s’est rions inacceptables. S?îî a 'i B * a 'S? le ÎS5Î ,:ïer ce ^ a tant à 

engagée dans une politique dite Le Vtr Plan donnera la prlo - j™T^ on îî® l'élaboration politique 
de « secfor/salton - Impliquant ritê aux recherches dans le ni U ° n et ^ 13 

la prise en charge des malades domaine de Je biologie du car- n 

tout au long de leur évolution, veau et des maladies mentales. tout entière 

au sein même de leur milieu Le dénuement relatif de la thére- dêe ^ rélaboration d’une teUe 

professionnel ou familial. Neuf peurique explique, en effet et politique, dont U Importe de faire 

cent quatre-vingt-douze secteurs pour une large pari, les actuelles très largement connaître et co ru- 
sent constitués, mais le nom- difficultés. prendre les données et l’enjeu. 


La psychiatrie et ses secteurs 


La montés dès troubles men- 
taux est, pour les pays occiden- 
taux, un sujet de préoccupet/on 
grandissant. La tiers de toutes 
las mises en Invalidité est dû. 
en France, & ce type d’affection. 

Cent vingt-cinq mille lits hoe- 
■ pitaliers ( soft le tiers de tout 
le . patrimoine hospitalier) sont 
consacrés è fa psychiatrie. Le 
nombre des consultations dé- 
passa un million par an, et le 
tiers des malades formant la 
clientèle des généralistes relève 
d’un trouble psychosomatique ou 
psychiatrique. 

Afin de rompre avec les tra- 
ditions séculaires et carcérales 
de f« as Ile », la France s'est 
engagée dans une politique dite 
de « sectorisation - Impliquant 
la prise en charge des malades 
tout au long de leur évolution, 
au sain même de leur milieu 
professionnel ou tamiUai. Neuf 
cent quatre-vingt-douze secteurs 
sont constitués, mais le nom- 


bre des paycA/airsa resta grave- 
ment Insuffisant : Ils sont mme 
deux cents seulement dans les 
services publics et soixante- 
quatre seulement ont des tâches 
(TgnselgnanL 

Lee » secteurs » eux-mêmes, 
qui devraient comporter des 
hôpitaux de four, des atetiere 
protégés et des structures 
d’accueil, ne sont- bien souvent 
que dea décors dérisoires. 

Quant aux hôpitaux psychiatri- 
ques, si certains d'entre eux se 
prêtent aux moyens modernes 
de traitement , d’autres, miséra- 
bles. abritent è longueur d’an- 
née des débiles ou des séniles 
parqués è vie dans des condi- 
tions inacceptables. 

Le Vir Plan donnera la prio- 
rité aux recherches dans le 
domaine de Ja biologie du cer- 
veau et des maladies mentales. 
Le dénuement relatif de la théra- 
peutique explique, en effet et 
pour une large pari, les actuelles 
difficultés. 
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MÉDECINE 


SCIENCES 


— 1 LA MISSION DE VIKING-2 | LE CANADA INTERDIT 

LES ENTRETIENS DE RICHAT ONT TRFNTF ANÇ „ J ^ . , la diffusion a l’éiranger 

mw ut PibiiHi ulil IBMIE MW o le pôle nord de Mars est reconvert de glace désinformations 

Dix mille médecins sont attendus du 24 septembre au 3 octobre 'ASS SSS ttSiSZt £."£ » ^ VENTES D’URANIUM 

. . .. . . au’on sent se faire de Mars sol. cette eau ae <TAg n w> en abon- ■ Le gouvernement canadien & 

. J^ 3 ****£!* de Bichat ont trente ans. Du 24 sep- Pour participât aux Entra- 1 change profondément. La planète dance dès qu’on chauffe l'écban- interdit que les informations rela- 

temnre au 3 octobre, quelque dix mlllfe médecins français tiens de 'Blchat H suffit de ap p a rai ssait autrefois comme un talion de sol, au point de saturer Uvea aux transactions commer- 

et etrangers vont, une nouvelle fois, se retrouver à la aouserfre à l’un des mmtrm désert rocailleux et desséché, en- certains détecteurs. claies sur l’uranium, conclues au 

famHA Ho mUanlT». Bill * C-t' .J » . . ■ - . owiscnre a l un UES QUBZTa frmri «mno atmncnhim fAnna tin PfinnHo dnhw 1079 B* 1075 cnrtpnt 


SUR LES VENTES D'URANIUM 


ÎSïÏÏf , dB " Wüê-Salpôtrière ’ (105. boulevard de ■ 

mopitaL.75013 Paris), pour partager leurs connaissances 
ot t l el ?5 r t e ? > ^ rian< ^» dans le cadre d'une formation post- 
universitaire devenue aujourd’hui une tradition. 


La session 1976 comprendre 
près do trente « tables rondes -, 
Quatre débats d'actualité (ras- 
ponsaWÜê médicale et contra- 
ception ; accidents domestique» 
chez tentant ; observance de» 
prescriptions médicamenteuses ; 
le a rhumatisants), deux séances 
de « film-débat » et d’innombra- 
bles communications portant sur 
tous les domaines de la chirur- 
gie, de la médecine et des spé- 
cialités (notamment la pédiatrie, 
la gynécologie et té stomatolo- 
gie-odontologie). . 

Dimanche 28 septembre, le 
comité des Entretiens organise à 

15 heures un concert donné par 
f orchestra è cordes de ia garde 
républicaine en r église Saint- 
Louis de la Salpétrière, suivi i 

16 h. 30 de /7naugurai/on de 
l’exposition Electrisons ( 1 ), qui 
retrace ■ r histoire de l'électricité 
appliquée è le médecine, depuis 
le poisson-torpille Jusqu’au sti- 
mulateur cardiaque. Ce même 
Jour, 6 17 heures, se succéde- 


ront deux conférences intitulées 
■ L'Aiglon victime da la méde- 
cine -, par M. André Castel ot, 
et ■ Baudelaire l'insolite ». par 
U. Guy Qodlawskl. 

Le - mur d’images • sers, 
cette année, consacré aux trois 
phases hormonales da la 
femme : puberté,, fécondité, mé- 
nopause. Les conférences audio- 
visuelles sur ce aulet auront lieu 
en permanence durant foute la 
- semaine des Entretiens. Pendant 
toute la fournée du 30 septembre 
se dérouleront la s • colloques 
avec le praticien ». 

Sous- la parrainage de la 
faculté . de médecine de Parla, 
de r Assistance publique, du 
Collège de médecine .et de 
T Association d'enseignement 
médical des hôpitaux de Paris, 
/•s Entretiens de Bîchai - Phié - 
' Salpétrière seront, cette année 
encore, ' encadrés par les mani- 
festations de la Semaine médi- 
cale de Paris, qui se prolongera 
jusqu’au 9 octobre. 


Pour participer eux Entre- 
tiens de 'BIchat. Il ■ suffit de 
souscrire à tun des quatre 
volumes qui seront publiés à 
l'Issue de la rencontre : méde- 
cine, thérapeutique, chirurgie 
et spécialités, odontologie et 
stomatologie. La souscription 
donne droit è une carte d'en- 
trée permanente, exigible i ren- 
trée des. amphithéâtres.- Elle 
donne aussi accès au parking 
prévu dans r enceinte même de 
l’hôpiuu de le Salpétrière, 
47, boulevard _de rHûpItal. Un 
service de liaison automobile 
assurera le transport des 
congressistes de ta Salpétrière 
Jusqu’à la faculté ' de médecine 
Pitié-Salpétrière (entre 9 heures 
et 13 heures et de 14 heures à 
10 h. 30). 


(11 Cette exposition sers, ou- 
vert» pendant toute la durée 
des Entretien* Entrée libre. Des 
TOma mètUeo-chtaraxglc&YU. d'ac- 
tualité seront présentés le ma- 
tin, è mWl et le soir, en dehors 
des' . he ur e s de conférences. 
L'horaire détaillé de oes séances . 
de projection est publié <i»"« 
la Semaine des hôpitaux - Infor- 
mations &a 3 septembre 1976. et - 
figurera dans le programme dé- 
finitif rends è. chaque partici- 
pant lors de l’ouverture des 
Entretien* T 


don vifcing se déroule, l’image sels minéraux présents dans le 
qu’on peut se faire de Mars sol, cette eau se dégage en abon- 
change profondément. La planète dance dès qu'on chauffe l’écüan- 
appsralBsalt autrefois comme un talion de sol, au point de saturer 
désert rocailleux et desséché, en- certains détecteurs, 
tomé d’une atmosphère ténue de 

gos -carbonique : pas trace d’eau . . 

dans tout cela. Les calottes blan- UtlC déCOUVërfe ifllDOffiinfe 
ches qui ' recouvrent les pôles 

étaient une fine couche de neige Cest maintenant le pôle nord 
carbonique : vers — 125° Cel- de Mars qui est recouver t de 
aiua. à la pression régnant sur glace . : la découverte en a été 
Mors, le gag carbonique se faite par le compartiment orbital 
condense, et l’on supposait pour de Vliing-2, qui survole la- calotte 
les pôles des tempéra t ures bien polaire. Dans cette période d'été 
-plus basses. martien, la température de la ca- 

Les premiers prélèvements de 

ad par YIMng-i ont montra I e pensait . an a enregistre — 76 
qu’il contenait bien plus d'eau Celsius- *>u coup. U est exclu qu'il 


- Le gouvernement canadien a 
interdit que les informations rela- 
tives aux transactions commer- 
ciales sur l ‘ur anium , conclues au 
Canada entre 1972 et 1975, sortent 
du territoire national. 

Le ministre fédéral de l’énergie, 
M. Alastair Giüesple, a expliqué 
que cette mesure est une réponse 


Cest maintenant le pôle nord que cette mesure est une 
de Mars qui est recouver t de aux assignations ê, comparaître 
gi . : la découverte en a été émises aux Etats-Unis et expé- 
faite par le compartiment orbital dlëes à plusieurs dirigeants de 
de Vlking-2, qui survole la calotte sociétés américaines exploitant ou 
polaire. Dans pAHntft» d’été transformant de l’uranium au 
martien, la température de la ca- Canada dans le cadre d’une cu- 
lotté est Mpti plus hMH* au’on ne quête sur un présumé cartel 
le pensait ; an a enregistré —76° mondial des producteurs d*ura- 
Celsius. Du coup, il est exclu qu'il nium entre 1972 et 1975. s Nous 
s'agisse de neige carbonique : tus pâmons accepter l’extra-ter- 


du coup, il est exclu qu'il 
de neige carbonique : 


riWA||7 faites au spectromètre & infra- 

JViuut-AL rouges ont confirmé qu’il s’agis- 

CCT hnrcyil nin TFDDF sait bien d’eau, et l'épaisseur de 

Loi KCYEFIU oUK IlKKl la calotte pourrait être de plü- 

_ _ sieurs centaines de mètres. 

Cette découverte est importante 
Conformément aux prévisions (le car elle confirme que les traces 
Monde du 23 septembre), le vaisseau de rivières relevées sur Mars sont 

spatial Soyouz- 22 . après un vol de bien— des traces ds rivières. H 

huit Jours, s'est posé, le Jeudi 23 sep- £ » “ K? 1 *** 4 ' £ 

tembre. but te tendre aotiéUque s || ^ndisée aux 

L atterrissage a eu Heu & 9 h. 42, è qq fixée le sol quand 

150 kilomètres de TséJInoflrad, au l'atmosphère de Mars, Insuffisant - 


seule de reau peut rester s gin*-**» s raoname aes lots américaines », 
à cette température. Des mesures a-t-U ajouté. — (AJ’ J*.) 
faites an spectoomôtre A infm- ICette «ut» a un 

rouges ont confirmé qu’il s'agis- procès QDl a Ura aas Etats-Unis, 
sait bdma d’eau, et l'épaisseur de . L'.cUoa en justice ennemie un car- 
Ldi calotte pourrait être d6 pin— tel die l'umniiixii qui Aurait re- 
sieurs centaines de mètres- groupé, au tre 1972 et 1975 , le canada. 

Cette découverte est importante la Grande - Bictacne, l'Australie, 


Kazakhstan. 


ment retenue par la trop faible 


Les deux cosmonautes, Valéry pesanteur martienne, s’est pour 
ByfcowsJû et Wladlmir Aksanov. ont ^essentiel dis pers ée dans l'espace, 
réalisé des séries de photos des y . so f rt TV™ 5 , les suffl- 


terrttoirea est-allemands 


samment lourds : du gaz carbo- 
nique pour l'essen ti e l, on peu d'ar- 


tlques en utilisant une caméra cons- go n . ^ notre découverte faite 
truite spécialement è cet effet par par Vlking-2, dé fi traces de kryp- 


l' Allemagne de l'EsL 


ton et de xénon. — M. A. 
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1' Afrique du Sud et la France («le 
Mondes du l" r septembre 1976). Le 
Canada, comme d'aUleure la France, 
ont affirmé que ce cartel n'eslstaie 
pas. Rendre secrétes les transactions 
sur l'uranium n’est certainement 
pas le melttenr moyen de prouver 
sa bonne fol.I 

OUTRt-MER 

LA SOUFRIÈRE A CONNU 
UN REGAIN D'ACTIVITÉ 

PoInte-è-Pitre (A.F.P.. AJ., Reuter, 
U JJ. J. — Le jour même où M. Olivier 
Stim, secrétaire d'Etat aux départe- 
ments et territoires d'outre-mer. arri- 
vait è la Guadeloupe pour faire un 
nouveau point de la situation, le 
volcan de la Soufrière a connu un 
fort regain d'activité. A partir de 
6 h. 15 heure locale {12 h. 15 heure 
de Parte), mercredi 22 septembre, un 
tramer (c’est-à-dire une suite inin- 
terrompue de petits séismes), a été 
enregistré pendant dix-neuf minutes. 
Ce phénomène sismique a été 
accompagné d'une très Importante 
émission de poussière. Après s’être 
élevée en haut panache au-dessus 
du volcan, la poussière a formé un 
nuage noir qui a recouvert les 
tilles de Saint-Claude et de Bah 1 if. 

Devant cette recrudescence spec- 
taculaire de l’activité de la Soufrière, 
le préfet de- la Guadeloupe a 
ordonné l’évacuation immédiate de 
la zone Jugée dangereuse par les 
personnes autorisées à e'y rendre 
dans la Journée. 

[Le tremor da. mercredi est la 
plus long qui ait Jamais été enre- 
gistré A la Soufrière. U s’est produit 
hait Jours après la crise du 14 sep- 
tembre, qui elle-même avait eu lieu 
quinze Jours après celle du 30 aoftt.] 
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DEUX SOLDATS ALLEMANDS 
TUÉS PAR UNE EXPLOSION 
DE MISSILES 

Deux, soldats ouest-allemands 
ont été tués et trois autres blessés 
par l' explosion de trois missiles 
« Hawk ». dans une base mili- 
taire à KrempeL, près de Bremer- 
haven. dans le nord de l’Alle- 
magne. 

Les trois Twhtsitea étaient sur 
leur engin-porteur au moment de 
l'explosion et les deux soldats qui 
travaillaient, dessus ont été tués 
sur le coup. On ignore encore les 
circonstances de cette explosion. 

Les missiles « Hawk » sont des 
engins anti-aériens appartenant 
au système de défense aérien de 
l'OTAN. — (AJ J.) 
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• Les jeunes gens nés en 
octobre, novem b re, décembre 1353 
sont tenus de se faire recenser 
Jl 1b mn< ri» do leur domicile an 
- pins tard le 31 octobre 1976. Cette 
' démarche peut être effectuée par 
les Intéressés eux-mêmes ou par 
leur représentant légal. Les 
jeunes Français doivent accom- 
plir ‘cette formalité en temps 
voulu, sons, peine-'de perdre, le 
bénéfice des possibilités de dis- 
pense ou de nbote de la date 
d’appel qui leur sont offertes par 
le code du service' national Les 
jeunes Français qui, nés avant le 
1 er octobre 1958, auraient omis an 
négligé de se faire recenser doi- 
vent se faire connaître d’urgence 
& la mairie ae leur, domicile. 


Edité par la BABA. le Monde. 
Gérante : 

Jmqnn ftmt, directeur de la pob Ration, 
lac «nés Saument. 
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PREPARATION ' 

AUX EXAMENS D'ETAT 

DJE.CJS. 

r^ ob nc o ha - CertScKa économique. 

Jattqu&Osnvtabie^ 

B.TJS. 

' Soerttàdatd# Dire o non 


ÉDUCATION 


%=Armonial 
tout ce que vous aimez 
pour 5900 F le m 2 * 


au cœur de Paris 

des appartements spacieux 

à double exposition 

dans une architecture de grande dasse 

aérée par des espaces verts 

à 100 mètres du métro (Cambronne, Ségurj 

tout proche des rues commerçantes 


Du studio au 5 pièces. 

Appartement témoin : 34, rue Miollis 
Paris 15" 

Renseignements et vente sur place 
tous les jours de 14 h à 19 h, 
et samedi et dimanche de 10 h à 19 h. 

1 loggia et balcon pondérés à 5096. 
terrasse pondérée à 3596. 


• Otocuao d'entreprise 
Droit des «flaires 

• Peritetfonmoent pour aides- 
■ comptable* 

• SacréUrfrt- Sténodactylo 
O Cours de l " r *n ra » T 


UNE MATERNELLE < SAUVAGE > EN SfiNE-ET-MARNË 

la révolte tzaaqriDe des parents d’Othis 


ospfotbfc -> 

T3P.roa do üaSt-fianor»-7900B PARTS 
t, Tét:3SaiZJ7 J 


SCPO 

ettr place oa. 

m Rume n (ren trée i» année; 
e Procédai» **•**— *~* 3 . année; 
• asonsiim ea esta fAP.; 


3 CENTRES 
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RUELECOURBE 




LAHBSBM 



GBFCALM.98.98 


Greapaaent Utee de MMcssnm 
ST, rtus Cbarles-LaSttSe. <Z Nenmy 
'WM7Z&-9*«i aa WS-W-» 


Pour suivre à la radio 
tas cours d’Anglais 

de la BBC 
ALtCOUTE DE LONDRES 

Texas et wpfcatiom en Français 
Abonnement 12 N** par an, F 40 
Spécimen gratuit sur demanda 
à EDITIONS-DISQUES BSCFM 
8, rue da Barri - 75COS PARIS 


— Le REGEnCT est une école 
fiée à un hâte! situé face 
à ta mer. 

— Ouvert toute l'armée. 

— Poe de limite d'âge. 

— Classes de 9 é lèves en 
moyenne, 7 heures d'études 
par jour. 

— Ecole reconnue par le mi- 
nistère de l'Education de 
Grande-Bretagne. 

— Exame ns de Cambridge et 
Chambre de Commerce de 
Londres. 

— Sauna, piscine couverte, 
discothèque. 

REGENCY, RAMSGATÊ 
KENT, G. B. 

T9. THANET 512-32 
ou Mme BOUILLON 
4, me de le Persévérance 
95 EAUBONNE - FRANCE 
TéL 959-26-33 en soirée. 



1 un 

MOQUETTE 


Sj c teBBE3 MOQUETTE 

m OQUETTE 


BOUCLEE 


VELOURS 




ICI EN OFFRE 
UNE QUALITE 
EXCEPTIONNELLE 
A UN PRIX 

RES BAS 


TAPIS 
AIGUILLETE 


URETRES BELLE MOQUETTE 
A LA PORTEE DE TOUS 


APPORTEZ VOS DIMENSIONS ■ LIVRAISONS - POSES ASSUREES 



OUVERT : Lun,Mar.Mer.Jeu.Veii.9l»*21 h. Sam. Dim 


SAfNT-DENIS ; 73, rue de la 

République 

TA.: 820.9233 


BAGMOLET : 191-193, av . 
Pasteur - S mrr Pte.des Lilas 
Tel. : S5S.16.46 : ' 


BOULOGNE: 82 bte, rue 
GaBIenL TéL : GQ5L45.12 


’ro j:o Elu Pont ■: P;.: 


PARIS 19* : 144.bd.de 
La vmetle. U° Colonel-Fabien 
et J.-Jaurè*. TéL : 20330.79 


FOSSES-SURVILLIERS ; Zone 
Industrielle de Fosses. Près * 
gare S.N.C.F. Te!. : 471 .03.44 


IAISONS-ALFORT : 129, rue 
ean Jaurès, RN 5. 

61. : 388.44.70 


ARIS 13*: 40, quai (TAusterîit 
ace gare d'Austerlitz 
TéL: 584.7238 


F A hic- T4* 90,- bd .;otii'd;n 
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Des classes maternelles 
■ sauvages » fonctionnent 
dans deux communes de 
Seine-et-Marne. A Carnetln. 
la classe a été ouverte sur 
nnldatfve du maire et de 
parents d'élèves pour protes- 
ter contre le refus de la mu- 
nicipaUté voisine de Thorigny 
de continuer A scolariser les 
enfants de Came tin. 

A Othis. la classe est instal- 
lée à la mairie, mais sur la 
seule initiative de parents qui 
demandent la construction 
d'une école. 

- Othis : «a malrts— occupée. Sa 
classa— sauvage-. Cm indication», 
qui ne figurant sur aucun guide 
touristique, accueillant le visiteur t 
rentrée du vUloge, Le mouvameni des 
-parants en Orne -, qui a s su re nt le 
fonctionnement d’une dasse mater- 
nelle sauvage A la malrta depuis fs 
16 septembre, est certes destiné A 
attirer {'attention sur les dttflcuttéa 
scolaires de la commune. Mais D 
révèle aussi un malaise lié en grande 
ponte à un style do vie — n! .villa 
ni banlieue, ni vinage — où les 
réalités ont détruit bien des illusions. 

: Situé ou nord de la Seine-et-Marne, 

A quelques kilomètres de Rctesy-en- 
France, Othis n‘a plue du village Que 
l'église, quelques termes, la mairie et 
sa - petite école - attenante, aujour- 
d'hui désaffectée, et où s'est installée 
la «dasse sauvage». Tout autour, 
les champs se sent couverts do 
- maisons Individuelles ». séparées 
les unes des autres per de petits 
carrés de pelouse. On y distingue 
ainsi quatre hameaux de « H.LM. 
horizontaux « : les Huants, la JalaJse, 
Gulncourt et Beaupré. Chacun d'entre 
eux regroupe environ cent vingt 
pavillons. A r exception du plus 1 
récent, qui n'en compte pss moins 
de six cents. Au total quelque quatre 
mille habitants : en . majorité des 
jeunes couples avec des enfante, qui 
savourent les joies de l'accession à 
la propriété dans la ZAC (zone 1 
d'aménagement concerté) d'Othls. La ! 
mise en place des équipements col- 
lectifs, notamment — à l'exception 
des terrains de tennis promis par les < 
publicités — ns semble pas avoir 1 
suivi la construction des habitations 1 
qui. elle, est en- vole d'achèvement. 1 
Les difficultés de scolarisation t 


dans les écoles matsnwHw ont cris- 
tallisé le mécomeotemanL «If y a 
quatre ans que nous noue battons», 
explique le pr ésid ente de t’associa- 
tien de parents d'élèves {affilié* à la 
fédération Coroec). - rosis cette fois 
e ‘est trop. » Quatre -v l n gt -trota est ant» 
nés en 1973 n'ont pu être tcoisriaéi. 
estioMH-etie. Ceux de* Huants et de te 
Jalaise sont a ccu e fltia dans une école 
maternelle préfabriquée construite 
provleoifwnent U y a cinq a np et 
jugée tasahibm per les parants, qui 
demandent n reconstruction en 
■ dur-. Us ont on outre, reftaé ta 
proposition du maire d'installer une 
dasse dans te petit centra culturel de 
la .Moïse: -Ori na mat posta euftura 
en balance avec l’éducation. • 

Enfin, mute cfun nombre suffisant 
da planes à Beaupré, une cinquan- 
taine d* enfants de ce hameau, née 
entre 1971 et 1973 ont «té affectés 
dans les écoles de Qutncoort et des 
Huants, A 2 ou 3 kilomètres de tour 
domfctiè. sans bénéficier du transport 
scolaire. - On m'a proposé, témoigne 
une jeune femme, de déplacer un de 
nas aidants, dété scolarisé an pri- 
maire é Bea upré, pour qiTfl p vissa 
emmener son petit frère « /a mater- 
nette I- Les parents demandent donc 
la construction d’une école préfa- 
briquée A Beaupré— provisoirement. 
Mais iis refusent la prise en charge 
des travaux par la municipalité, qui 
se traduirait par Taugmontatlon des 
Impôts locaux : - L’Etat et te promo- 
teur doivent payer m, esîimeni-Os. 

La trentaine d'enfants de l'école 
sauvage ne soupçormont guère la 
complexité da leur situation. Entre los 
jeux et les dessins, un professeur du 
G.ES. d'Othls vient, pendant ses 
moments de loisirs, danser avec eux 
ou organiser des spectacles de 
marionnettes. Il a beaucoup de 
succès auprès des enfants. 

Au cours d'une assemblée géné- 
rale. les parants ont décidé, le mardi 
21 septembre, de prolonger la classe . 
sauvage jusqu'à la fin de- la semaine 
et d’entreprendre de nouvelles dé- 
marches auprès du maire et de 
l'administration. 

A l'inspection académique, on 
considère le problème comme réglé : 
un poste d'institutrice supplémentaire 
a été accordé. Pour (es parante, cela 
ne suffit pas. S’ils ne prétendant pas 
faire la classe toute Tannée, Us sont 


(Pütotettâ) 


d'autant moins décidés A a bandonn er 
l’action qu'ils sont 'e ncour a g ée par 
le Syndicat national des instituteurs, 
le parti communiste et la parti socia- 
liste. A quelques mois des élections 
municipales, l'école est g én éra l s m ent 
un bon thème de mobilisation. 

Dana le «Mage, Us ont aussi le 
soutien d'une punie de ta population. 
Dm commerçants leur censément des 
réductions, qui permettent de pro- 
poser aux entants de l'école sauvage 
des repos conven ab les, à 3 francs, 
goûter compris. Quelle «n toit, 
d'autre part, riasue de la -lutte» 
— qui est plutôt une révolta Tranquille 
— - celle-ci aura eu te mérite de 
créer des liens nouveaux entre car- 
taüna habitants d'Othls. et notamment 
parmi les fe mm e». - • 

CATHERINE ARDITD. 


• Montjestatkmi dé maîtres 
QtK cfl ta f rs» et d*«sufrrnoRt5 à 
Paria et é Vice, — A Parts, trois 
cents maîtres auxiliaires ont ma- 
nifesté mercredi 22 septembre du 
métro Rue du Bac aux abords 
du ministère da l'éducation, où 
une délégation a été reçue, pour 
protester contre le chômage qui 
frappe un certain nombre d'entre 
eux. Au même moment, une 
autre manifestation regroupait A 
Nice pris de trois cents ensei- 
gnants qui réclamaient aussi des 
créations de postes. 

• Grève ou CJSJS. Guillaume - 
Butté de Terres (Essonne) depuis 
lundi 20 septembre. Les ensei- 
gnants protestent contre l'Insuf- 
fisance du nombre des profes- 
seurs et contre la surcharge des 
classes en sixième. Au CJ3.S. 
Albert -Camus de Besançon, noiw 
Indique notre correspondant, une 
grève de l’ensemble des person- 
nels a eu Heu mardi 21 avec 
l'appui des parents pour protes- 
ter contre la diminution des 
effectué du personnel, l'exlgultr 
et le mauvais état des locaux. 


• M. WBom reçu par le pape. 
— M. Amadou Mahtar M'Bow, 
directeur de 1TJNESCO. qui se 
trouve depuis plusieurs Jours à 
Venise et assiste aux spectacles 
et aux cérémonies organisés par 
rUNESCO pour recueillir de l’ar- 
gent pour la restauration de la 
ville, devait être reçu par te pape 
Paul VI ce Jeudi 23 septembre. — 
fAJJ >J 


PISTONS HYDRAULIQUES ET GRUES 

C.O.M.A. 


CONSTRUCTION DE MACHINES 
ET D'APPAREILS OLEODYNAMJQUES 

Notre e ntrepriseï de cous traction de grues Hydrauliques pour 
nflntinwa est I’izne des plus importantes d’Italie. 

Notre production se caractérise par sa technique d’avant-garde. 
Sa gamme est complète et va de 2 à 36 tonnes/ mètre : c’est un 
motif certain de succès commercial. 

Dans le cadré d’une restructuration de notre réseau de vente 
dans les pays d’Europe occidentale, nous désirons prendre contact 
avec d’importantes organisations pour l’importation et la distri- 
bution de nos grues hydrauliques en France. 

Notre proposition vous intéresse ? Adressez-vous & : 

C.O.M.À. - Via F.mîlia 233 - CASTELBOLOGNESE (Ravenna). 


COMMENCEZ VOTRE RENTRÉE EN CORÉE 
VN DES MARCHÉS 
LES PLUS ACTIFS 

FOIRE COMMERCIALE DE SÉOUL 

du 4 octobre au 6 novembre 1976 

Tous les produits toréens à votre portée 

Joignez-vous au voyage d'affaires qu'organise: 

LE CENTRE CORÉEN DU COMMERCE EXTÉRIEUR 

(KOREA TRADE CENTER) ' 

4», avenue Kléber 75114 Paris - TéL s 720-95-17 -Tâac : 630475 
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IAMIQUES 





votre 


j0$ 


Natstaneet 


Nobouko et 


Philippe 
faire- part de la 


— Pierre, 

ABrabaafl, 

•ont heureux de 
nalewnee de 

Xavier 

le 3 septembre 1976. 
Sous-préfecture 97470 Saint-Benoît, 
La Réunion. 

— Isabelle DanAe, 

Le docteur et Qaude.- 
«ont Heureux de faire part "dé la 
naissance de - - - - 

Caroline, 
le 19 septembre 1976. 

Bll 70 Le Ferreux. 


, ' — Militas, Orlôansvme. miit« 
Alger, Nies. ^ 

M. et Mme Robert Chstatt, ' 
xJ^adocteiaiB Ouy et GteWe-Oaude 
Eél&ich et leurs «nvan *”. 

Le docteur JoOle Chetrit, 

Bt leur n omb r e use famine, 
™t^la douleur de -faire part du 

- Mme veuve Mb !» CHETRIT, 

&6e Esther. Céaarlna Lellouche, 


Mariages 


jtaT” uuirert M JWWWS rgweofr des Pompes funèbres géné- 
trtsgb. çélébrt dana llntlmlté, le) Adresse î Vas , mwa 


— Monique Gilbert et Jacques 
Anjoran, 
on 

mariage 

10 septembre 1978. 

26, rue du Doctaur-Flnlay. 

73015 Parla. 

Rus du Jeu-de-Boulettes, 

27830 NeauQu-Salnt-Uartln. 

— Caroline Bloaee DnpUn et 
Arnaud I env lafaj|g in^,|f sont 
heureux d'annoncer leur mariage. 


de lWmlnJstnrtlon pénitentiaire, 
aéoétUe subltonent le 2 . septembra 
U78 A SRce (OA) A l'Age de soîxante- 
qulnae ans. ■ 

L'inhumation définitive. niurf oub 

|T1a «ira -* ** — £ .T 


_ La levée 

a h. 30. 


des. corps es fera, A 
27 septembr e 1976. au 


15 heure», eu l'église Notre-Dame de 
MfluL 

De la patt de : 

' Mme Raymond Pommier, née 
Marie- Antoinette Wloland, 
épouse, 

Mlle -Ruuanue Pommier, 

. Le doct e ur Marie-Jœâ 

u. Benoît Pommier, 

M. Jean- Alfred Bedel, née 

XUsabett Pommier, et leurs enfants 
Bénédicte et Antoine. 

U. et Mme François Pommier 
Mlles Geneviève et Céline Fom-I 



— Le président et 1» membres du 
conseil d'administration, 

La direction et le personnel de 
namiEut prophylactique. 


dre A toutes les marques de sympa- 
thie qui leur ont été témoignées. 


— La famille de 

M* Simone LEVY, 


CARNET 


de chevalier dé l'ordre national du 
Mérite A AL ' Robert AI bis. préaldent- 
directeur général de la société Océ- 
toutes Pbotosla. filiale française du premier 
- - - reprographie 

1878 dans 
en pré- 
dé per 


toxmalltés de l'Industrie et du 
commerce' français. 

Visites et conférences 


célébré la U septembre. 
26. rue d’Arme no c ville. 
92-NeuHty. 


Adresse 

Mérogis. 



Br leurs entente, 

«705 PZeurr- 1 ort la douleur de faire par 


Décès 


Professeur VfC-DUPDNT 

Nous apprenons le décès du 
professes 


eux Victor- Nicolas 
VTC-0T3PONT, 

médecin -des hôpitaux do Paris, 
survenu la 22 septembre dads son 
propre servies de l’hôpital Claude- 
Bernard, après quarante " 
survie asaletéa.. 

Les obsèques du professeur Vlc- 
Dtrpont auront lieu, par dérogatloa 
spéciale du ministre de la défense, 
le lundi 27 .septembre, A 18 Heures, 
en la chapelle Saint-Louis des inva- 
lides. L'Inhumation suivra j 0 

caveau de fémur, an cimetière du 
TCr nmTI n-Bl citre. 

[M la 12 «eptaudm 1909 A Charmes 
(Vosges!, Victor-Nicolas Vlc-Oupoot avait 
Ftartldpé activement à la Résistance et 
était titulaire de nombreuses décorations 
françaises et étrangères, notamment la 
croix dé. guerre 1939-1945. avec q uatre 
citations, la rosette de la Résistance et 
la Mffltary Crac. Il était commandeur 
da la Légion d'honneur. Son couvre, contl- . 
dératria, s'est déployée' A la fols dans la | 
lutta contre h» maladies infectieuses et I 
dans les tachnfqtm de réanimation. fil-| 
vatrhos notamment pour les poUomyén- 
tiques» 

Il était titulaire de le première c ha ire 
créée de réanimation médicale.] 


— EaueU, 51500 Rflly-la-Uontagne. 
Mme BaJoUe, sou fils, u famille, 
ses omis, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

Abrin BAJOLLE, 

dans sa quarante-deuxième année, I 
survenu A Reims la 32 septembre I 
1876. - ' / 

— Aime Pierre Cabanis, - - ! 

MUe Suzanne | 

U. et Mme Jean Cabanis, -leurs 
enfante et petttx &’ fante, . . 

IL et Mme André Cabanis; leurs 
enfants et- petit-file, 
ont la douleur de foire part du 
décès, de 

H. Pierre CABANIS, 
professeur honoraire ou lycée TUera, 
officier de la Légion d'honneur, 
survenu, A Marseille, le 15 septembre, 
dans sa quatre - vingt - cinquième 
année. 

Lu obsèques ont eu lieu A Mar- 
seille dans l'Intimité le 17 septembre. 
97, rue Breteull. 13006 Marseille. I 
La Couronne-Oano, 

13500 Martigues. I 

55, avenue du Maine, 75014 Paris. { 

— Mme Jean Carpentier, 

M. et Mme Henri Carpentier et 
leurs enfanta, 


~2 Muas Georges Collet. 

M. et Mme Adrien Chenet et leurs 

M. et Mme Régla Baladin et leurs 
«ruants, - 

M. et AOne Daniel Mayer et leurs 

AL et Mme 4ii»in 'Collet, I 

Lte f amines Bebr, Cotar, Moriet 
et 1 Wagner, - I 

Et ses nombreux *mia 
ont l a d ouleur do faire part de la I 
jwrte eraeUe-quHa viennent d'éprou- 
ver eu la pp i niOTme de ( 

M. Georges COLLET, 

°»fdé subitement la 20 septembre 
1876 dans sa soixante-buitiéxne I 
année. I 

La. cérémonie religieuse sera cé- I 
lanré e le vendredi 24 courant, a I 


décès de 

UmiL Jeanne BAMKL-CAL5, 
leur -mère et grand-mère, survenu 
le « reptembre 1978, a P&ria-lB-, 
38, me de lTvetto. 

«wont «eu, en 
TOrU» Saint-Michel de Cordes-mr- 
cw fTarn], le vendredi M mptem- 
bre 1976, à 14 h. 30. . 


T AL et Mme Fernand Sdbeurer 


INé le lé IttOIet 1879, . Arthur Verses 
devint interet des hôpitaux de Paris et 
fonda rinstltut prophylactique, qini <0- 
ifoea pendant toute sa vie active. Il a 
consacré ses recherches i r étude des 
maladies vénériennes.] 


Mme» 

— Uns messe sera dite, le samedi 
25 septembre 1976, A U heures, en 
l'église Saint-Marcel. 82 __ boulevard 


“£?£?* Brus0t Obvier, BU- de l’Hôpital, A Parta- 13». a la 


sabeth. 

Les familles parentes et nms** . 
ont -la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Maurice SCHEUBSR, 

. . née Yvonne Oastard, 
chevalier de l'ordre national 
du Mérite. 

survenu. 2e 18 septembre. é,m 


1 Claude- I 13 h. 30, en Tégllse Saint-Pierre de g tmla-s- vingt- cinquième année. 
Ktt. 1=.. .T«u. ,J 


L’inhumation aura lieu an eim _ 
“ère de Saint-Cloud, dans la caveau 
de famille. 

23. rue d’Orléans, 

922m Neuilly-sur-Seine. 

— Toulouse (31), 

Salnt-GJrous (09). 

Mïne Jacques Cros. 

Pierre - Henri, Ann- _ Catherine. I 
Pascal Gros, _ I 

ont l’immense douleur de Taire part i 
perte cnulla qu’lie viennent 
a éprouver en la personne de 

M. Jacquee CROS, < 

dliwteur général honoraire A la 
C ommi s si on des Communautés 
européennes de Bruxelles, 

, ■ professeur associé 
A 1 université des sciences ' aoeialea 
de Toulouse. . 

chevalier de la Légion d’honneur, 

. commandeur de l’ordre 
de la Couronne de Chêne, 
survenu A Toulouse le 22 se ptem bre 
' 1978 A l'Age de cinquante-quatre 
Lee obdques auront lieu , vendredi 
24 septembre 1978, A 13 b. 34 en 
léguas Ssinte-Tbérèee-de-l'Rnlant- , 
Jésus (rue BaLa-Paule), A Toulouse, I 
et,. A 18 h.. 30, en l’igllM de Saint- 
Oltoha (09). 

7, rue du SoMl-Levant, 
«-Toulouse. 

’ INé le 19 octobre 1922 A Saint-Girons 
(Arfège), . M. Jacques Cros, docteur en 
droit « été foncdonaqlre MsnïsdMel AI 
le Hante Autorité de ta ComiïMmoté [ 
europ éenne du charbon si - de radar 
(CECA). Nommé en 1963 drectaur -géné- 
ral chargé de ta poflllqt» rtgtaata-A 
ta Commission des .Cbmmiajaiités ebro- 
pée nn as, n était devenu, depuis 1973; di- 
recteur. gén ér al honoraire. M. Cros avait 
publié un ouvrage MDuli «ia-lléo-LB)é- 
rallsme.) 

— Mme Louis le Puloch, son) 
épouse, ï | 

M. et Aime Haut et lean enfante. 
Le docteur et Mkne Qestlnel et I 
leurs enfants, - { 

Mme Alain Le Puloch. et aeel 
enfants, 

M- et Mme Jd-P. Bataille, 

AL et Mme Ydlovltch, ses enfanta 
et petits-enfante, ■. I 

ont la douleur de faire part du 

décès du . . J 

général Louis LE PULOCH, 


54, rua Madame. 75006 Paris. . 
- « J’ai combattu le bon combat, ) 
J al achevé la coursa. J’ai gardé 


mémoire de 

Mme Jean FUXOCTX, j 

née Andrée Savanei*. I 

décédée accidentellement, le 13 août 
1976. & GXercba (19). 

De la'part de I 

IL et Mme Jean-Baptlata Savaraelx, I 
U. et Mme Jean-Michel FUloux, 

SL et Mme Bric Poulet. ( 

M. et Mme Jacques DutartL 
60 . bd dé l'Hôpital. 75013 Paria. 

Remerciements 


Le docteur et Mme Pierre Custot 
et leurs enfanta 

très touchés des marques de sympa- I 
thlo qui leur ont été témoignées tara 
du décès de j 

AL Marr.nl PAR1COT, 
remercient toutes les personnes qui 
■b qont associées A leur douleur. 


— Mme Barthélémy' Taladplre et 
sas enfante, 

très touchés des nombreux témoi- 
gnages de sympathie et d’amltlé, 
remerciant très sincèrement toutes 
les personnes qui sa sont associées 
à leur ohagrln. 

Anniversaires 

— Le 24 septembre, pour le cin- 
quième anniversaire du décès de 
Xbrahlma BAH. 

une pensée affectueuse set demandée 
h eaux qui ne l'ont paa oublié. 


lier anniversaire du 


la fol. a 


(H Thlm. IV- 7.) 


— Aime Arthur Ternes 
a la douleur de faire part de la 
mort du 

docteur Arthur TERNES, 
ancie n interne 
des hôpitaux de Paris, 
directeur-fondateur - 
de 1 Institut prophylactique, 
commandant de la Légion, d'honneur. 


— Four le pr 
décès de 

Eric WOXT1ER 

une messe sera dite le 24 septembre I 
1976, A 18 h. 30. dans la chapelle du I 
couvent de la TialtaUon, ru» Saint- I 
Fusden. dmlenn (Sommes). { 

Une pansée est demandée & tous 


— Mme Maurice Dévouant. I 

MM. Guy, Marc, Jean-Jacques . et 
Pascal Davouard. I 

Urne Anne Gtouln, 

S rofondément touchés des marques ( ceux qui le connurent. 

e sympathie qui leur ont été 
témoignées lors du décès de 
IL Maurice DETOUABD, 


de 
l/égllM 

âolnt-Sulplce et son quartier >. — 

14 h. 45, 42. avenue des Gobeltns, 
■Mb» Bachelier : « La manufacture 
dee Gobeltns ». — 15 h, coupole de 
l'EPAD. Aime Ailaz : « Le quartier 
de la Défense : visita da tour », 
entrées limitées. — 15 h„ 70, me de 
Tauglrard, Aime Balnt-Olrons : « Les 
massacres de Septembre è l’abbaye 
des Carmes »■ 

15 11, métro Sully-Moriand : « Les 
rénovations du Marais ; hôtels de 
Sens. d’Aumont » (A travers Parte). 
— 15 h. 30, 145, boulevard Batnt- 
Gcrmaln : « Saint-Germain -des- Prés 
et alentours » (Mme Camus). — 

15 h» 1T, quai d'Anjou : c L'hôtel de 

fauirao » (Mme Ferrand), entrées 
limité». — 15 h. 30. façade de 
l'église : < Eglise Salnt-Gervala. mai- 
son de Marie Touche L hôtel de 
Beauvais » (U. de La Boche). — 
15 h, 60. rue de Turenne : « De 
l’hôtel du Grand-Teneur A l'hôtel 
Salé bu Marais » (Parla et son his- 
toire). — 15 h.. Grand Palais. 

Porte A ; « Exposition Ramsès n » 
(Tourisme culturel). 

CONFERENCE, — 20 h. 45. 26. rue 
Bergère. M. Patrick Le bail : e L'In- 
tuition métaphysique de Swami 
Blddhre-Waranda » (l’Homme et la 
Connaissance). 




Commnnifatton» diverses 


prient tontes les personnes qui se — IL Jacques Maire, directeur des 
août associées a leur peins de trou- I industries nViimiqn— , textiles et 
ver Ici l'expression de leur profonde diverges, au ministère da l'Industrie 
gratitude. > et da la recherche, a remis l’insigne 


Combien avez-vous retourné 
de bou teilles 

de SCHWEFPES Bit 1er Léman 
cette semaine? 


S SÎ" T _„._ grand-croix de la Légion d'honneur, 

M. et Mffle Jean-Louis Carpentier I aurvenu A non domicile, rue Antoine - 
et leurs enfants, 

AL et Aime Yves Carpentier 
leurs enfants. 


M. et AQne Marc Attela et leurs 
enfants, 

M. et Mme Franck Carpentier, 

Les familles Ca salis. Cornlsr, 
Dejaraac, Delord. Dufau. GrÔning, 
Humbert, Monnler. Pouyanne. 
ont la douleur d» faire part du 
décès de ■ ■ ~ 

M. Jean CARPENTIER, 
Chevalier de la Légion d'honneur, 
leur époux, père, grand-père. Itère 
et allié, rappelé A Dieu le 17 sep- 
tembre 1978 à l’âge de soixante-dix- 
huit ans. 

La cérémonie religieuse a été cé- 
lébrée le 2Q septembre 1976 en la 
chapelle du cimetière protestant de 
Bordeaux. 

a seigneur, accorde-moi d’ai- 
mer I » 

1. rue du Lycée, 64200 Biarritz. 



Non, A Tréhoul. A l’âge de soixante- | 
douze ma 

Les obsèques auront lieu vendredi 
24 septembre, A 14 h. SQ, en l’égllsâ 
Saint-Joseph de Tràbonl 1 (Elnlstére). 

— Les Fellows du Transnational 
Instituts ont la profonde douleur de 
faire part de la m ort de 

Orlando LETKUER. 
son directeur,. 

et de - ■ ■ 

Mme »«««■ KARPEN MOFFXTT, 
chercheur. 

lâchement assassinés A Washington I 
le 21 septembra 1978 par las 
du peupla chilien. ~ J 

[Tofr le Monde doté 33 septembre, 
page g.] • 

— Mlles Anne, Afarie - Louise, 
Janine Foncln. I 

M. et Aime Raymond- Gsst, - I 
M. et Aime Maurice Poncln, . 

Et leur famille, 

ont la douleur de faire 1 part du 
décès de - - I 

Mme Henri PONCIN, | 

■ ' née ranmiwo NUgue, j 

survenu le 19 septembre 1976 en son 1 
domicile. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
le vendredi M septembre, à 14 heu- 
res, en l'église PrsnDOte-Xavtar. 

— Mets. Montigny-lès-Msts. 

. B a plu A Dieu da rap peler A lad 
M. Raymond POMMIER, 
pvésMtant-dlMetaur général 
des Editions sla Lorrain », - 
lieutenant-colonel en retraita, 
croix de guêtre. 1B39-1946, 
décédé' & Moatlgny-lée-Ma t g le 
31 septembre 1878 A Tftge de-somute 
et un ans, muni dee surementà de 

ITSgHm VS,' . 

La mitait d’antemment sera ^cé- 
lébrée la Jwuir.». septembra 1B7ÏJ A 





n 


| du 27 septembre au 2 octobre, 

i ' 

JOURS FOÜS^j 
AUX TROIS 0UAR1!9^ 

BOULEVARD DE LA MADEtEIKE 

sur 7 niveaux I 


Passez donc voir l’équipe 
Regma Systèmes. Elle a deux nou veautés 

à vçué \ 



Tostiîbafax 

BD 909 ' 


Re^ia *B“ et;*1bshibafax BD 909’ rerK jfafi; B réduit le prix'de te. copie. Il offre un 
| J tiirfçqàns la lignée des photocopieurs les' rythme très élevé de coptes : une toutes 
ï^ petftïrrnants du marché.. les trais secôndeâ. êt utüïse du papier 

tri^répüt£liîoiiqu*I[ ïsiAsaydr^outanir. courait 

R^gnrt&’B'' Mçfeç cher efpfus performant. Ces deux- nouveaux copieurs viennent 
Enfin un copiai; universel, petit pratique . compléter la gamp^e Regma Systèmes, 
et sûr. Un copieur qui va partout et qui est 

^âtautS^S^ Unbasprilt Regma Systèmes vous attend 

I ^^Bfcafax 6D-.S09' "Spécial grand for- R 

f maPpennet legrand formatA3 (29,7x42), stand IT 5602, rtweaü 5. 

Regma j r éç^eA3jenÂ4 etleB4.enB5,Dece. .Tnléphono : J75JS.19 ou 18 A 


; EüEOràqôom m^ocope J 


— Vs; 




nmumitt 
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ARTS ET SPECTACLES 


DANIEL t JACQUE^V iv t #_ / 

LE GELI.N * FABBRI 1 VdiêtBf 


Gnémo 


foam, /&UHU& RIO 


Seat, BARNEY - Sylvie FAURE - Alexandra GRECQ - Sabine 
AZEMA - J^Sîmon PREVOST - Karine LAFASRIE - J eao AMOS 
Florence BLIN 


LE TARTUFFE 

de MOLIERE 

mise en scène: 

Roger PL ANCHON T.N.P 

28,30 sept. 1,2,3 ocL 


Gie DES COMMISSAIRES - PRISEURS DE PARIS 
Ventes aux enchères publiques 

DROUOT - RIVE GAUCHE 

GARE D'ORSAY - 7, QUAI ANATOLE-FRANCE 
75007 PARIS - TéL: 544-38-72 - Télex 270.906 

LUNDI 27 SEPTEMBRE (Exposition vendredi 24} 

S. 29. - Bons meubles. M« peschetean. 

MARDI 28 SEPTEMBRE (Exposition lundi 27) 

S. 4. - Objets de vitrine. Maub. Extrême-Orient, sièges et meub. 
de style. S.C-P. Contoriei, Nicolay — M<- BXldund. BL SSarcilluc, 
S. 12. - Art 1800. Art Déco HP* Thorton, U. Portier. 

MERCREDI 29 SEPTEMBRE ( Ex pos iti o n mardi 28) 


S. 2- - Boa mob. S.C.P. Laurin. 
GnüJonx, BuHetuuL Taflleur. 


S. 14- - Livres. ObJ. de vitrine 
Bous meub. da style. M** Godeao. 
Solanet, Andap. 


JEUDI 30 SEPTEMBRE (Exposition mercredi 29) 


S. 9. - B1J. anc. et mod. Orfèr. S. 15. - AmeubL M«* Botsglxaid, 
Meubles de style. M* Mo relie. de HeecXeren. 

MM. Boutemy. Déchaut. 

VENDREDI 1“ OCTOBRE (Exposition jeudi 30 septembre) 

S. L - Bon mobilier rustique SIX*. Meubles style x 
et de style. M* Delorme. M* Deurbexgue. 

S. X - Tlmbr. Bronx. Sièges et §■ ?)■ ^S5L. an ^‘ 
meub. rust. et da style. M? Oger. MOb.^roKr&îfM- Cto 
8 . 8. - CoDect. buis et cannas perler de Etlbes. Sibérie, MU 


XIX*. Meubles style XIX*. 

M* Deorberaoe. 

S. LL Mob. angL M* le Blanc. 
S. 1 9. - Ta ble aux a nc. et XIX* 
Mob, XVIII* et xrx>. M“ ctunn- 
petler de Blbes, Bibeyre, MUlon. 


Etudes annonçant les ventes de la semaine ; 

— LE BLANC. 32. avenue de l’Opéra (75002). 073-89-7 & 

— BOISGIBABD, de HKECKKRKN, 2, rue de Provence (750091, 770-81-30. 

— CHAMPKTIEK DE BEBES. BIBBTRB. MILLON, 14, rue Drouot 
(75009), 770-00-45 

— COUTUREE NICOLAY, 51, nu de Ballechasne (75007). 555-85-44 

— DELORME, 3. rue de Penthlèvre (75008). 265-57-63 

— DBURBEBGrDE. 252, boulevard Sslnt-Oermaln (75007). 555-13-43 

— GODEAÜ, SOLANET, AUD AP. 32. rue Drouot (75009). 770-15-53. 
770-67-68. 523-17-33 

— LAURIN, GrnxODX, BUFFET AUX». TAILLEUR (anciennement 
RHKTM.q, LAURIN), L rue de Lille (75007), 260-34-11 

— MICHAUD, XL rue de Longebamp (75016), 653-74-84 - 

— MORE LUE, 50. rue Sainte-Anne (75002), 742-15-37 

— OGER, 22. nu Drouot (76009), 523-30-66 

— PE9CHETEAO. 18. rue Orange-Batelière (75009). 770-88-38 


DU 13 OCTOBRE AU 23 NOVEMBRE 

£■251 PALAIS DES CONGRES 

Porte Maillot 
75017 Paris -Tél : 758.27.78 
r Agence Littéraire et Artistique Parisienne pour les 
Echanges Culturels (A.LA.P.) 
et les Spectacles LUMBROSO 
présentent le 


BALLET 

MOISSEIEV 

ENSEMBLE OFFICIEL DE DANSES POPULAIRES DE L’U.R.S.S. 


SOIREES A 20 H 45 

les mardis - mercredis -jeudis -vendredis et samedis 
et exceptionnellement les lundis 15 et 22 Novembre 


matinées 

*4 « ’ë -16H30 17 H ^ \ 

s sr m les samedis les dimanches 3 v * 
, ,Joratift)ouverte toutes agences ^ 

jga greL» tarifs dates 

jgssjn afSB nau t* série : 60 f. 1* choix heure 

CIP. - Pataria des «•* série : 50L g-tibribr hem 

Congrès- Direct ion 3* série : 40L z cnQ0c neurs 


Spectacles BP n* 7- 

Porta M^Dot 
75017 PARIS 
accompagné d'un 
chèque bancaire ou 
postal 3 voleta établit 
l'ortie du CJJ. 
Molsaetev / 

[oindre une/' 
rtvetopùéUrnbfOe ‘ 
__ avor/enam. 


TARIFS 
r série 
2* série 
3* série 
4* série 


DATES 

1* choix 
2' choix 


Nom 

Adresse 


localité - 

Dé^;- 

Places^ 


Tél 

......Nombre Prix 


L 


La rentrée de Guy Béart Un éléphant ça trompe énormément 

— . d’Yves Robert 


fSutüs de la première pagej 

a «st vnl cpw la temps foua pour 
Guy Béart Parce que ail a 
actualisé bHnéflua de nombreuses 
chansons fbDcforiques (Vive la raeeL 
sas propres chansons, qui sont -de 
noms monde en litige, de notre 
monda en alésas - et qui peu ram 
être chantées par n'importe qui 
se - foOdort ae nt - presque tusclttHl 
écrites, et certaines deviennent ano- 
nymes comme tout» chanson popu- 
laire, «rirent dans le patrimoine 
français. 0 y a bien ainsi une 
vingtaine de chansons que le* Fran- 
çais fredonnent sans savoir qo'alles 
ont été écrites par Béart 
Quand les gens ch an t en t dans la 
nie, chez eux ou dan* leur mémoire, 
ils chantant neutre La voix de Béart 
aussi est neotre. Bte se «sut la voix 
da tout la monda, cote d'un anonyme 
du vingtième siècle. Béait chante 
dôme. mais, comme il le dit lui-même, 
il pense - dur Les mots sont pas- 
sionnés, i n spirés par des événe men ts, 
des choses vues ou vécues, mais 
n'expriment Jamais une violence ver- 
bale. Ses chansons forment parfois 
des histoires terribles, posent dés 
décors attrayants (- Le ciel est de 
1er entre deux cheminées -J. appor- 
tent une information à chaque vers, 
voire à chaque mot. maïs tout est 
dit. tout est donné à la manière des 
gosses qui transmettent les pires 
horreurs d'une voix enfantine ou à 
la manière de celte berceuse afri- 
caine que che volontiers Béart : 

Ne pleure pas mon enfoui 
Je sais que tu as faim 
Ne pleure pas mon enfant 
ra rien ù manger. 

Béart n'a pas besoin d'emphase 
apparente. Il chante sans ta carica- 
ture. Et le fait qu'il ne se préoccupe 
pas outre mesure de Fhabillenient 
confectionné habituellement par l'ar- 
rangeur, qu’il préfère laisser les 
musiciens qui raccompagnent prendre 
plaisir A jouer, accentue encore le 
côté naturel, l'absence d'artifice du 
chanteur, souligne son authenticité. 

Deux chansons de Béart ne sa 
ressemblent pas. On le voit bien & la 
relecture de ses ch an s ons , dans 
r ouvrage publié chez Seghers, ou à 
l’écoute de ses t ext es dits avec sim- _ 
plïclté par Renaud et BarrairiL no- ’ 
tamment cette histoire d'une femme 
déjà - noyée à demi par la nuit », 
dont ta * parafe était violente » et qui 
va mourir un jour à THûtel-DieU. 

• (-.) D'ans main qui pleurait de 
[F encre sur la mort, 

U fallu t remplir quelques fichas. 
Mol, Je pris le métro, rhôpital prit 
J son corps : 

NI lui ni elle n'étaient riches. 

Je revins chaque fois dans fea 
[moments permis, . 
J’apportais quelques friandises. 

Elle me grimaçait un sourire à demi. 
De Peau tombait sur sa chemise. 

Elle ne bougeait plus, alors elle a 
[pris froid : 

On avait ouvert la fenêtre, 

Une Infirmière neutre aux gestes 
[maladroits. 

En son Hôtel, Dieu n’est pas maître. 


par un groupe. Béait chante . un» 
dizaine de chansons nouvelles 
(A Amsterdam, TourbULonnalrm, Les 
enfants de bourgeois, qui -jouent à la 
vie dure, è la rêvons, h r aventure, 
qui louent avec les mots, cassant 
parfois qoetqeee anneaux des chaînée 
mais - à force de louer où est l'espé- 
rance •) et d'autre», * anciennes », 
dont on ne sait plus si eRea datent 
vraiment d’hier, si elfes ont été écrites 
I! y a trois, dix ou vingt ans. 

CLAUDE FUOUTER. 

* Co m éd ie des Chemps-iriyiiisa 
30 h 45. 

* Guy Béart, Conteur* et courte 
du temps. 280 p„ Seghem éd. 

* Textes dite per Madeleine Re- 
naud et Jean-Louie Banault, disque 
Temporel. 


Sur famine. J ea n L o u p ûetredie. sériaux. Quant à. Etienne, haut foco- 


scénariste heureux, est MtyfisaMt 
ST n'y avait eu Vincent, F ran çoi s , 


ttonwUre quelque peu solennel et 
mari ’ ju i qu s H Irrépr ochable . ion 


Paul et les affres. la Mm de Oteude aventure avec une oféature de rive, 
Sautet dent 0 était M - coaut eu r, rencontrée par haaanL tient ctevsn- 
l'histoire quH s écrit* pour Ÿvee tag» de ta partie dé cache-cache ou 
Robert aurait pu «’tattrute» EH* me, du ample chai» sentimenta l que de 
Simon, Daniel. Bouly M Me eofree fa ofenwtique - love etoiy » d'un qua- 
tre personnages tfa cw deux Mme, 'drêgfnaim asticoté par la démon da 
en effet m rs nsmfat e nt : même mfafl, 

mfHau social, même maturité séutil- Lee malheurs de Bkxtiy et te* 
lante. mime lot* enfantine è se fresques d'Ettenos sont tre deux 


Lw personnages tfa cas deux Mme, 
en effet as re ssem b l e nt : même 
mfHau social, mémo maturité sémR- 
iante. même lot* enfantine è se 


retrouver ensemble. A communier pèles d'un récit qui raconta motns 
dans dre tsrow idiots* et dre engue- une histoire que daa histoi res, et qui 
ladre homériques, même compOqRé va allègrement ton . chemin A travers 


En bref 


Concerts 

Teresa Llacnxxa 

Blonde ambassadrice de l'Es- 
pagne. Teresa Llacunâ propo- 
sait des œuvres éclatantes de 
son pays pour l'avant-dernière 
soirée du Festival estival, mer- 
credi. à Chopin-Pleyel Et fan 
retrouvait avec bonheur des 
pages souveraines que les pla- 
nistes ignorent ou dédaignent, 
on ne sait pourquoi, telles 
les Dansas espagnoles de Gre- 
nades, rustiques et mondaines 
tour è tour. Une 0 rib solitaire 
s'y lamente au ml il bu des 
rythmes âpres et souples, avec 
cette poésie nostalgique, raffi- 
née. qu’on a justement rappro- 
chée de celle de Chopin. 

Teresa Uacuna n'ignore pas 
cette mélancolie, ni celle qui sa • 
mêle au rêve d'AIbénlz dans j 
Evocaclon. Son beau Jeu vigou- 
reux peint El Puerto et la Fête- 
Dieu é Séville dans une lumière 
aveuglante où fon souhaiterait 
discerner davantage, peut-être, 
la mallCB et la gaieté. 

Elle semble surtout proche de 
de Faila, avec cette rigueur abso- 
lue qu'elle bit Jaillir déjà de 
r étincelante Andaluza et qui 
s'exprima pleinement dans son 
interprétation toute de force 
lyrique de la Fantasia Baetlca, 

. écrite à le gloire de l’Anda- 
lousie romaine, âpre, rude, par- 
fois désolée, où les harmonise 
guftaresques sont transfigurées 
dans ta plus grande dimension 
pianlstique. Un chef-d’œuvre 
frémissant et secret bâti sur Ib 
roc, avant les inévitables et 
populaires Danse da meunier et 
Danse du feu. — J. L 

le Four le centenaire de 
de Faila, Teresa Llacwna a gravé ' 
l'intégrale de un oeuvre pour 
plana seul (EM-I- 065-15087). 


Et mol le ne pouvais rien dire. 
En marmonnant ; « Allons d'est fini, 
[c’est Uni, 

Toujours dans un demf-eaurire- 
A la Comédie des Champs-Elysées, 
où U s'est installé pour quarante 
récital b et en se faisant accompagner 


et le 7 octobre, également é 13 ben- 
ns, avec Robert Wilson, Philip Glass, 
Daniel Canx, è roceaston de la pré- 
sentation par le Festival d’automne 
dn t Livre des splendeoi* s (aux 
BonZfea-dn-Noxd) et de « Einstein on 
The Beub a (à l’Opéra-Comlque), b 
partir . dn 4 octobre. 


UGC NORMANDIE V0 - DSC ODÊON V0 * STUDIO MÉDIC1S V0 
REX VF • CINÉMONDE OPÉRA VF • CUCHY-PATHÉ VF à BRETA6NE VF 
LIBERTÉ VF ■ 3 MURAT VF • DSC GOBELINS VF 


Te nouveau fim de IXNO FttSI 

la CARRIERE d’une 
FEMME de CHAMBRE 

AGOST1NA BELL! 

VmOHOGASSMAN UGOTOGNAZZI 




JH 

J fia 

LM 






■ 5 ; .:,r 
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VtUEHEDVE Arfel * SARCELLES Flanades - MONTREUIL Méfiés 
PANTIN Carrefour. AULNAY Parinor - RARLY II • ORSAY Mis 2 
ST-fiERMAll G2L - PORT NOGEHT Artel - ARGENTEUIL Alpta 



(ratemene. loraque «rQttaani ire 
oo ep a dure ou laa co ups da Ml» 
Une différence pourtant : A la gra- 
vité sewajaeente, qui coterait If fttm 
da SetrteL fait plaça ici une b onne 
humeur constante Non que tee pro- 
blèmes qu'affrontant tee hèroa- du 
Un éléphant ça crampe» soient sans 
importance, ni que la tendresse et 


una . ttdta da atoeteha* iet de gag* 
dont chaque peraonoage ait A tour 
de tAI# le héree, Dertâha de cet 
eketches «oui trè» drOtee (tee rap- 
porta d'Etienne avec «on teeaJris- 
eabie Nnkne « ceux de «on indui- 
gente épouse avec un étudiant transi 
d’amour). O'autrn s e mblent plus 
oonventionneta (laa querelles qui 


pariola te mélancolie notent aboentea opposant SlmoiHe-peMiDiete A taie 


du film, mate parce que, en toute» 
circonstances. Yves Robert a choisi 
de noua faire rirai 
Prenons, par exempte. Jo cas de 
Bouly. Lo Jour où CO dragueur invé- 
téré, si sûr ci si content da lui, 
découvre que sa fommo a quitté le 
domtcîlo conjugal on emportant meu- 
bles ot onlants, ses termes et ses 
imprécations dépassent tellement la 
commune mesure que sas amis eux- 
mêmes ont du mal ù garder leur 

If PALMARÈS DU FEÏÏIVAL 
DE SAINT-SÉBASTIEN 

La a coquille d'or * du vlrutt- 
quatrlèmo Festival International 
du film de Saint-Sébastien a été 
décernée A la comédie musicale 
soviétique de EmU Lotianov Les 
Gitans vont au OeL Courte, cou- 
sfne. du Français Jean -Chartes 
TaccbeUa, et Opûuoa d'us cloton, 
de l'Allemand de rOuest Vojstech. 
Jasny, se sont partagés la « co- 
quille da'rgent s. Le prix du meil- 
leur court métrage a AM attelbuA 
au Yougoslave Milan Blazetovlc 
pour Ouverture 3012. 


[maladroits. ■ Le Centre culturel «néricain. 

En son Hôtel, Dieu n’est pas maître. , P™S°n, orgaatee le 

i a m-nmhm r r., — -i- 1 octobT®, è 13 heures, un entjretlesi 

La mère m embrassa sur la ma In, pnbUc av6c Stehard Foreman, Alain 

[me bénit, Bobbe-Grlllct; BXarte-Bâène Bstlenns: 



mère abuthm. D'aubes,, enfin, demeu- 
rant NIlptiqwM (quand U a'egft de 
noua lalsMr entendra quel secret 
dissimulent l'exubérance et l’appa- 
rente joie de vivre de DsnteQ 

Dans un film de ce genre, l'impor- 
tence daa acteurs nat primordiale. 
La composition de Jean Rochefort 
en grand bourgeois lancé sur tes 
sentiers da ta débauche est particu- 
lièrement savoureuse Mais lés bou- 
deries da Guy Bedpa (Simon), h» 
pirouettes de Claude Brasseur 
(Daniel), les désespoirs pachydor- 
mlqua de Victor Lanoux (Bouly) ne 
sont pu moins divertissants Encore 
fallait-il que ces comédiens ne se 
gênent pet les uns les autres, n 'em- 
piétant pu sur le .- territoire > du 
voisin. Us y sont parvenus et c'est 
finalement è l'homogénéité de leur 
quatuor qu'üh éléphant-, doit le 
plus aOr de son efficacité. 

Le film s'acbèva sur une séquence 
irrésistible dont Rochefort. cette fols, 
est le hères solitaire Chassé du Ut 
— difficilement atteint — de sa bien- 
almée par l'arrivée d'un mari Ignoré, 
Etfanne se réfugia sur, une corniche 
située au septième étage de l'im- 
meuble. La foulé ayant donné 
l’alerta. Is police. les pompiers et la 
télévision surviennent SI bien que 
c’est eoua les yeux de la France 
entière (et de sa famille) qu’Etlenne 
se décide à se Jeter (sans risques, 
grâce aux pompiers) dans la vide. 

Chuta piteuse pour un mari si sou- 
deux de préserver le mystère de son 
aventure. Mais chute superbe ^our 
ce joli film qui ne oherehe qu'à 
parier . gaiement de ces choses 
sérieuses que sont le tennis, l'amour 
des femmes et le mensonge. 

JEAN DE BARON CELLL 

* Gaumont -Th M tre. S&lnt-Ger- 
xnaln-Studlo. Dragon, Lumière, Mont- 
paroasae-Pathè, Convention, Victor- 
Hugo, - Weplar-F&tbé. Gaumont- 
Gambetta. 


lYN 



STANLEY KÎJBRICK 

GMMfatTOUIVS^lTSÉe&w 
SMJWNTBVEGAOQSvdIU^ALif 
GAUMONT SUD vr 
14h*17h2S*21h. 
HMITBSJUEvo 
12h«15h30«19fa*22h30 


■ M 

iuIIÎÎKl'iinj 


Ut PETIT BOIS 

da JEAH-MICHEL HtBES 
avec 

FRASÇOBEOffllsrOPHE 
IfICHELLE MARQUAIS 
ROLAND BLANCHE 
STEPHANE 80UY 


CONCORDE PATNE • LE FRANÇAIS • CARAVELLE PATRE 
MONTPARNASSE 83 • CONVENTION GAUMONT - CLUNY PALACE 
LA FAOVETTE - QUINTETTE • MAYFAIR 


” ROBERT RAYMOND IIAKEU 

SYTYIA KRLSTEJ. 

JOE DAULtSANDRO 

Lüns’jn r<im di 

WALERl.YN borowczatc 



ANDRF. PIEYRE DE MANDIARGUES 


TH IMS BeUe Épine • VÉUZY • ASNIERES Tricycle 
CNAMPISNY Parti- ÉVRY Sawgaat --PARLY 2 - CERGY PONTOISE 
EMGHJER Mûrir • PARINOR • 1ER SUREAUX U Club 
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SPECTACLES 


i $ ». 

* < % 4 

« •. . 








Pour tous renseignements concernant 
"ensemble des programmes ou des salles 

■ LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES ; 
704.7020 (lignes gronpées) et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
saur les dimanches et Jours fériés) 


Jeudi 23 septembre 


(12*) «343-04-67). Cllchy-Pathé (18*) 
(522-37-41). 

1300 (H.) («■*) (ta) : Quintette (5 e ) 


théâtres 


.es salles subventionnées 


r. 

J* 


p ira, salle Ravart. 20 h. 50 r 
Kaoservatoriei. Napoli, Pus de 
quatre, la Vivandière, Don Qui- 
chotte (ballets). 

noMle-Fnurçaise. 20 h. : Cyrano 
de Bergerac. 

dftwu 20 b. 30 ; 1a Cerisaie. 

EP. 20 tu : Cinéma. 

.es salles municipales 

ooveau Carré. 20 lu : Parole de 
femme. 

,es autres salles 

otoiee. SO tu 30 te Tube, 
teller. 21 a. ; Monsieur chasse, 
thénée, 23 tu. : le séquoia. 
»lht8trt-Op6ra, 21 b. : la Servante. 

J o a art - VU, 21 n. ; Dis- moi. 

ym n aie -Marie- Bell, 21 lu : Une 

aspirine pour deux. 

débet te, 20 tu 43 : la Cantatrice 

chauve; la lapon. 

x Bruyère, 21 n. : Four 100 briques. 

t'as plus rien maintenant. . 

adeldoe. 20 n. 30 : Peau de vache. 

ikoa de l'Allemagne. 21 b. s Marie- 

Madeleine. 

athurinu 20- tu 45 ; las Maine salea. 

■ Ictael. 21 b. 10 : Happy Blrthday. 

lehodlère. 20 h. 45 : Acapulco. ' 
- Madame. J . . - 

ontpanusse, 20 b. 30 : Même heure, 
l'année prochaine 
onffetanl. 20 tu : la Mualcn ; Yen. 
.peut-être. 

hrre, 20 h. 45 : Le Scénario. 

■lace, 21 lu : les Troubadours. 
dals-Boyal. 20 lu 80 : la Cage ans 
follee. 

tcamlex. 20 lu 30 : Tout contre on 
petit bols. .. 

léAtre d'art. 20 b. 30 : l’Amant 
arabe. 

aéâtre d’Edgar, 20 tu 30 t D'homme 
è homme. 

aé&tre Essalon, 20 tu 30 : Notes ; 

. 22 lu : Vierge. 

tiéfttre dtn uânltont, 20 lu 30 : 
Dom Juan. 

héâtre du Muais, 21 tu : Histoire 
d'amour. 

hëfltre d’Orsay. -20 h. 30 : la Sa- 
gouins. 

bêfltre Présent. 20 lu 30 : la Cha- 
mailla 

art été*. 20 .tu 30 : r Autre Valse. 

'héâtres de banlieue ■ : ■ 

ucennes. Théâtre Daniel-S orano, 
20 tu 30 ï les Amoureux. 

es opérettes 

tblno, 20 tu 30 r Crolalôre d'amours. 
■rte-Salnt-Martin. 20 D. 30 : May- 
flover 

inffes-Parlsienw, 20 lu 45 : la Belle' 
Hélène. 

es cafés-théâtres 

-1 Bec On, 21 b. 15 : .T’es comme 
fou : 22 b. 30 : Nadine Mena, 
j Vrai Cblc parisien, 21 lu : 
J.-P. Sèvres : 22 b. 18 Pendant laa 
travaux, la fête- continua.- - 
anca-Manteanx. 20 tu 30 : le Mon 
aux dents ; 21 h. 30 : -Les Jeaonea ; 

22 tu 30 : Patrick Abrlal. 


Café d'Edgar, salle L 21' h : umni- 
pûllre ; 22 b. 30 : Sylvie Joly. — 
Baile n, 22 tu 15 Deux Suisses 
au-dessus de tout soupçon. 

Café de la Gare. 22 tu : A nos chers 
disparus- 

Coupe-Chou, 20 b. 30 : Je n Imagine 
pae ms vie demain ; 22 lu : pour- 
quoi psa mol : 23 h. 30 : J*ai fait 
trots tonneaux dans mon cercueil. 

Conr des Miracles, 20 b. 49 : Pierre 
et Marc Jollvet ; 22 b. : Zizanie 
Bretelle. 

Panai. 20 h. 30 j la Président ; 22 b. : 
la Mariée et le Chasseur de pa- 
pillons. 

Petit Casino, 21' b. 15 : Partez du 
pied gaurbe : 22 tu 30 : J.-C. Mon- ' 
telle 

Le Splendid. 22 tu 15 : le FDt de terre 
contre le Pot de vin. 

La Veuve Plchard, 22 b. 30 : là. 
Revanche de Loute XL 

Festival estival- 


Musée de CInny, 18 h. 30 : Musiea 
An tiqua d'Amsterdam (Tuxtni, 
Purceli. Bruhns, G-oldberg. 
Haandel). 

Sane PleyeL 20 b. 30 : Nouvel Orches- 
tre philharmonique de 
Prance. dlr. G. Amy. arec EL £ri- 
vlne. violon, et A. Oorog. piano 
■ (Bartok). - - 

Festival d’automne 

Théâtre, EUruffes-dn-Nord, 20 h. 30 : 

- le Livre dee splendeurs. ■ 
Théâtre des Champs - Elysée*, 

20 h. 30 : New York City Ballet. 
G. BnlnTiehtna (Agan. Dances at a 
Qathertng, Concerto pour violon). 
Sainte-Chapelle, 20 lu 30 : Striua, de 
K. Stocknaxieeo. 

Les concerts 

' Voir Festivals. ~ 

Eglise des Emettes, 21 h. ; Quatuor 

- instrumentai de Parla (Couperin. 

Rameau. d’Hervelols. Hottetene, 

- Marais) . 

Relise baptfste, zi h.; Wffla Doreey 
(negro spirituals). 

/.es chansanmers 

Caveau de la République. 21 tu j 
S eca' as-ua provisions. 

Deux-Anes, 21 lu ; Serre-vis- compris. 

/.e m u%tc-hnll 

Casino de Pa ris, 20 tu 30 r Parla Une. 
Cirque ffSra; .20 h.- 45 ï 
Le Forestier. 

Comédie des '.Champs 
- 20 tû.45 : Guy BéaxV ■„ = .- * . 

Concert MayoL 21 b. LG : Nb- A' 
Père 76. 

Daunou, 21 h. : Jacqueline Prançoia. 
Elysée 1 Montmartre. 20 tL 45 : Histoire 
dosée. 

Fol les- Bergère, 20 tu 30 : J'aime à 
IA folio 

Mon Un -Ronge, 22 tu 30 : Follement 

Olympia. 21 tu 30.: Slip. 

Théâtre des Deux-Portes, 21 tu 30 : 

. g mnriMW. Mnm tanne. . 

Vidé o 

VMéostone, permanent A partir de 
13 h. 30 : âround tha Sûmes. 


LE LACERAT" (A^ v-O-1 ’î Studio Oa- 
landa, 5* (033-72-71) ; U.G.C. Mar- 

(ÛS3-35-40). HauwraulIlB jrjM"(âË T.vSv^fîPKw 18 ?; ■ r» 

79-30). Marignan (B*) (359-92-82) ; ** 0-î ’ **• 

. (vX) : Gsumont-'RIc&elleu (2*) S* (337-80-80). 

(233-50-70), MoDtparnasse-83 (6*) LOVE STORT (A. v.o.) 

(544-14-271. Gaumont * Sud (14*1 0* (770-47-55). 

(331-91-16). Cllchy-Pathé (18*) (522- 
37-41). Gaumont-Gambetta (20*) 

(787-02-74). 

SBA fpr.i (**i Impérial (2*) (742- 
72-52), Marignan (8*) (359-03-82), 

Fauvette (13*) (331-56-86). Qljrrn- 
Plc (14*- ) (783-67-42) 

NEXT STOP, GREENWICH VIL- 
LAGE. (A„ vn.) : Cinoebe-Saint- 
Germaln (0*) (633-10-82). 

NOUS NOUS SOMMES TANT A1MRS 
(IL, ta): UÆa-uarbeuf (8*) 

(225-47-18). Clnoche - Saint - Ger- 
main (6*) (633-10-82). 

ON AURA TOUT VU (FrJ r) : 

Madeleine (8*) (073-56-03). Mart- 
BHBD (fl*) (359-92-82). Athéna 

(12*) (343-07-48). Moutparaasse- 

Patbé (14*) (326-65-13). 

ON L’APPELAIT MXLADV (An g., 

* o.) : Noctambules (5*)‘ (033- 

42-34) : tJ.S Biarritz (8*) (723- 
60-23). 

SALO (IL, ta) (**) ? la Pagode (7*1 
(70 5-12-15). 

SES O'CLOCK O JS JL. (Pr.) (**) : 
v. angL : T7.G.C.-MaJ-beaf (8*) 

(225-47-19) : VX : Omnla (2*) 

(231-39-36). 

spermula (Fr.) (^) ; Templiers 
(3*) (272-94-56). Maxâvllle (9>) 

(770-72- 86). 

TAXI DRIVER (A. vju) : OA.C. 

Marbeuf (8*) (225-47-18) ; vX: 

Capri an ( 508 - 11 - 69 ). 

UNE FEMME FIDELE (Tr.l : PnWI 
els - Champs - aiynées (8*1 (720- 

76-23), Paramount Opéra (9*) 

(073-34-37). Paramount - Bastille 
(12* ) (343-79-17), Mlramar (14*) 

(326-41-02). 

UN TYPE COMME MOI NB DE- 
VRAIT JAMAIS MOURIR (Fr.) 

Quintette (S*) (033-35-40) : Mont- 
es*) (544-14-27), Mer- 


Hauss- 


MA FACHE BT MOI (A^ V.O.) ; Ma- 
rt te. 4* (278-47-86). 

ORANGE MECANIQUE (A_ v.o.) 

(**) : Grands - Augustin*, 6* (633- 
22-13) : vX : Grand-Pavois, 15* 
(531-44-58). 

OÊFBU - NEGRO (Fr.) : Xln □pano- 
rama. 15* (306-50-50). 

LE PIGEON at. vX) : cinéma des 
Champs-Elysées, 3* (359-61-70). 

LA REGLE DU JEU (Fr.) : Aetua- 
Champo. 5* (033-51-60). 
ROSEMARVS BABY (A, va) (■) : 

New-Yorker. 9* (770-63-40) (sauf 
mar di). . 

LA SOUPE AU CANARD [A., v.o.) : 

Luxembourg. 6* (633-97-77). 

UN HOMME ET UNE FEMME (Frj : 

DaumesnlL 12* (343-52-97). 

UN VIOLON SUR LE TOIT (A, v.o.) : 

Action République, 11* (805-51-33). 
UN NUAGE ENTRE LES DENTS 
(FrJ : Club, B* (770-81-47). 
WALT DISNET (A, vX) : La Royale, 
B* (285-82-66) ; Elysée»- Point sbow, 
8* (225-67-29) ; Cambroane. 15* 
(734-42-96). 


.41 ** 


cmemas 


— 


* « 


Les f nma marquée (*) sont 
interdits aux moins de treize ans, 
(**} aux moins de dix-h oit an s . 


Y- 

J 



' /èT -fl cinémathèque 

.^..-haUlot, 15 tu : les Deux Mondes, 
.■è i • v, d'E.-A. Dupont ; 18 lu 30 : le RoL 
“ des reaquUleuni. de D. Colombier ; 
20 b. 30 : le Fanfaron, de D. Rial ; 
22 b. 30 : Panorama du cinéma 
belge : 0 h. 30. : Quand parle la 
" foudre, de L. Sel an cl ex. 

.es exclusivités 

ETES DE MARUSIA (Mex^ vx>.) 
(•*) : atyx. 5 e (633-08-40). 

NOUS LES PETITES ANGLAISES 
. (Fr.) Paramouot-Maillot. 17* 

* • . ï* i, (75^24^24). 

.' :.-'APACHE (À, vx>.) (•> : Ermitage, 
t 8* (359-15-71). Studio Raspall, 14* 

(326-38-96): MaxévUle. 9* (770- 

72-88). 

3 FIL DU TEMPS (A-. v.o.) : 

Marais. '4* (278-47-86). 

RRV XYNDON (AngL. vju) : 
HautefeuUle I et ZZ. 6* (633-79-38). 
Gaumont-Rive 1 gauche, 6* (548- 

26-36). Gaumons-chanipe-Elysées. 
8* (35WW67) ; VX : Impérial. 2- 
(742-72-52), . Gaumont- SuX 14* 
(331-51-16). 

JPFAIA PlU, ET LES INDIENS 
(A, vJO*i 1 studio Alpha, se (033- 
39-47), ParamanntOMon, €* (325- 
59-63). Publiai» Cbsmpe-Syaées. 
B* (720-76-731 1 vX : penmounV 
Opéis.- 9* 1033-34-37). Galaxie. 12* 
(580-1A-08). . . . ParamonxLt-Mootpar- 
leese, 24* 1328^22-17). 

G8Y HALO NE (A, t*)J Sfkatr 
Germain- VI Uage, 5* (633-87-59). 

Franoe-ElyaéM, B* (723-71-11). Ga- 
lypeo. 17* (7S6-lft-68) : vX :. Mont- 
parnasse 83. 6* (544-14-27). Maxé- 
Vllle. 9* (770-72-aS). 

SES EXQUIS (IV. vju) t 
Studio Jeap - Cocteau. .5* (033- 

47-62) ; vX Pu*lDO<Wt>Oobe- 
llns. 13* (707-12-28). Pararaount- 
Montparnasaa. 14* (326-22-17). 
OMMENT TU KONG- DEPLAÇA 
LES MONTAGNES (Fr.) : Saint- 
Andrè-dee-Arts. 6-~ (326^-18). 
K>MMB UN BOOMERANG (Fç.) : 
Bretagne,. 6* (222-57-97). Nocman- 
il«. y '-~Y7rt9 4T-TB). paramount- 
Opéra, B* . (073-34-37), . paraïnount- 
Montmartrv 18* (606-34-25). P «r 
ramoont-filBllLot. 17* (758-94-24), 

OMPLDT DE FAMILLE (A~ »-ûJ : 
Cluny-Soolea. 5* (033-20 - U) : 

Luxembourg, 6* (633-97-77) ï Mi- 
sées -Cinéma. 8* (ÜS - 37 - 90) : 
Rotonde- 6^ 1633-08-22) ; Heldar. 9* 
(770-n-M) 7 C-O.C. Oobattea, 13* 
(33] - 00 - ») ; Qauraont-Sud. 14* 
(331 - 51 t-'Hfc'; Murat. 16* |M* 

99 - 75) j CUchy-Patbè. 18* IMt- 
3î-ll) : Secrétan. 19* (206-71-331. 
IODES APRES MOI QUE JE 
T’ATTRAPE (Pt.) : BouTMlçh, 5* 
(033-48-29) ; Omnla, 2* (231-39-36) ; 


George- V, 6* 
Biarritz, 8* (' 
(770 - 20 - 89) 
01-59) 

06-19) 


225-41 46) ; U.G.C.- 
-23) ; Caméo, 9* 
Liberté. 12* (343- 
DJ3Æ.-Gobellna. L3* (331- 
Paramount-MontpamaBsa. 


14* ( 326 - 22 - 17 ) ; Paramount- 

Orléans. 14* (540-45 91) ; Oam- 

bronne, 15* (734-42-96) : Paesy. 16* 
(288 -62-34) ; Paramount-Malllov 
17* (758-24-24) ; Images. 18* (522- 
47-94). 

CRIA CDERVOS (EBp- VJU) : Salnt- 
Gennaln-Huchette, 5* (633-87-59) : 
Elyséee - Lincoln. 8* (359-36-14) ; 

14- JullleV 11* (357-90-81) : vX : 
Bai nt- Lazare Pasquler. 8*' (387- 
35-43) ; Athéna. 12* (343-07-48) ; 

P X-M— Saint-Jacques. ( 4 * ( 3 2 6 - 

85 - 13 ). - 

DEMAIN LES MOMES (Pr.) : Tem- 
pliers. 3* (272-64-56) ; La Clef. 5* 
(537-90-90). 

DIX PETITS NEGRES (Frj : Pan- 
théon, 5* (033-15-04) : Calypso. 17* 
(754-KHS8). 

DUE LUE (Frj : Studio de la Harpe, 
5« (033-34-83) ; HautefeuUle, - 6* 

(.633-79-38) l OlympiC, 14* (783- 

67-42). 

DRACULA PERE ET FILS (Fr.) : Ber- 
Ut*. 2* (742-60-33) ; Cl uny Palace, 
S* (033-07-76) ; Ambassade. 8* 
(35B-lf '3) ; Montparnasse- Bathé. 
14*. (328-65-13) ; Gaumont-Sud. 14* 
(331-51-16) ; Caxnbronna, 15* (734- 
42-96) ; Cllahy-Patbé, 18* . 4522- 
37-41) ï Gaumont-Gambetta. HP 
(797-09-74). . 

L’EMPIRE DES SENS. (Jap.) ("J 
(ta)- -.: — St-Andrf-das-Am (8*) 

' (326-48-18) > . Blyséea-LlnçoOa (B*) 
(SJB-36-l4>. Baisae (8*) (359*53-70). 
Gaumont-Opéra, (fl*) (073-95-48) 
FACE A FACE -(A.) (*) ** 0-4 î Ven- 
ddme (2*) (073-97-52),- Bonaparte-' 
(6*1 (326-12-12). U.G.a-Odéon -46*) 
325 - 71 - 06). Blarrlt» («■) r . (723- - 
66-23» : (vJO : ^mitage (8*) J 359- 

15- 71 K'Baussssann t9*) (T70-47-S5K . 

Nattons (12*) 343-04-67), Bletrro- . 

nhe-Mont pama sBe (15*1 (544-25-4®,. 
Gaumorrt-Oonventkqr '-(H*) (628- 

42-27). : ' ' '"■ • 

HOLLYWOOD, HOLLYWOOD : Rly-. 

sées- P oln t-âiow <8*) (225-S7-2&V- 

P aray^(16*) (288-62-347. 1 ““ 

ICI ET AILLEURS (Fr)^lW|iOI*t 
(11*) «57-90-81). i . 

Lmmocïïnc “(iv) v 

Rmles (5*) (033-20-12),. PRbUolg- . 

S^mla tfl*) (222-72-80 )=. Blar- 
rlts (8*î (723-89-23), FarmmOunt- 
BUSéM (8*) (359-49-341 fl' - (vXJ 3 
Paramount- Opéra (9*) 

Paramount -Galaxie (13*) (580- 

18-03). Paramount -Montparnasse' 
(14*t ( 326- 22- 17 1. Maglc- Convention 


Les films nouveaux 

LES HOMMES DU PRESIDENT, 
film américain.. (T A. -J. Pafcuia, 
vjx : Studio dee CT real Inès, 5* 
- (033-39-19). U.G.C. Odéan. 6* 
(325-71-08).' U.G.C. Ermitage, 
8* (359-15-71), Publlcls Mati- 
gnon, 8* (359-31-97) ; vX 
Etax, 2* (236-63-93), Paramount 
Galaxie, ^13* (380-18-03), Para- 
mount-Oriéana. 14* (540-45-91). 
Mlramar. 14* (326-41-02), Ma- 
gic-Convention, 15* (628-20-64). 
Napoüon, 17* (380-41-46). 

LA MARGE, fQm français de 
W. Bo ruw cay fc (••) : Quintette, 
5* (033-35-40). duny-Fslace. 

5* (033-20-12). Montparnasse 83 
.6* (544-14-37). Concordé. 8* 
(359-62-84), Français. 9* (770- 
33-88). Fauvette, 13* (331- 

Convention. 15* (828- 
Mayfsir, 16* (525- 

Cararelle, 18* (387- 


56-88), 
42-27). 


27-06). 

50-70). ■ 

LA CARRIERE D'UNE FEMME 
DE CHAMBRE, film Italien de 
. D. . Rial. VjQ. > Studio MédiniB. 
5* (663-25-97), U.G.CL Odéan. 

' 6* (325-71-08), Normandlfl. 8* 
S59-41-1B) : vX : Rex. 2* (236- 
83-93), Bretagne, 6* (222-57-97), 
Ctaémonde - Opéra, 9* (770- 

01-90), Liberté, 12* (343-01-59). 
U-G.O. Gobrilne, 15* (331- 

06-19). Murat. 16* (228-99-75), 

- CUchy-Pathé, 18* (522-37-41). 
GHOST STORT, Hlm américain 

de S. Wsefcs, ta : Actlon- 

- Christine. 6* (325-85-78). 

UNE VIE DIFFICILE, film Ita- 
lien de D. RW, v.o. : Marais. 4* 
(278-47-86); Quartier Latin, 5* 
(328-84-65). Jean Renoir. 8* 
(874-40-75). . 14 .Juillet,. U* 

- (357-90-81). Mac-Mahon. 17*. 
(380-24-81). 

UN ELEPHANT, ÇA TROMPE 
ENORMEMENT, film français 
dT. Robert : Gaumont-TbeA- 
. Ere, 2» (231-33-16). St-Germeln- 
Btndio. 5* (033-42-72), Dragon, ■ 
6* (848-64-74), Parie, 8* (359- 
53-99), Lumière, 9* (770-84-84), 
Uontpamasee-Patbi, 14* (325- 
65-13), Convention. 15* (828- 
42-27), Victor Hngn, 16* (727- 
49-75). Wepler- Patbé. 18* 
(387-90-70), Gsnmont- Gam- 
betta. 30* (787-03-74). 

OTALIA DB BAH1A, fUm franco- 
bréslllen de M. Camus, tJjt. : 
U.G.C. -Odéon, 6* (325-71-08), 
Biarritz. 8* (723-66-33). Blen- 
venÜe-Montpaxnaaae, 15* (544- 
25-42) ; vX : Rex. 3* (236- 
83-93), Nations, 12* (343-04-67), 
U.G.CwGobettns, 13* (331- 

06-19), Murat, 16* (288^99-75), 
Secrétan, 19* (206-71-33). 

LA VICTOIRE EN CHANTANT, 
film français de J.-J. Armand : 
A3.0. 2* (238-55-54). Quin- 
tette, 5* (033-35-40), Balzac, 
8* (359-53-70). Marignan. 8* 
(359-92-82), Fauvette. 13* (331- 
58-86). Convention, 15» (828- 
42-27). CUchy-Pathé. _18* (522- 
37-41).. 

LE CANARD A L’ORANGE, film 
Italien de Sales, v.o. : Arle- 
quin. 6* (548-62-25) ; vX : 
Capri. 2* (508-11-69). Balzac. 
8* 1359-83^70), , Paramount^ 

Opéra, 9* (073-34-37), Galaxie. 
13* (580-18-03). . Paramount- 

GaRé. X4* (326-99-34). 

QUAND XU DISAIS VALERY, 
fUm français de B. Vautier et 
YL Le- Garrec : Studio Salnt- 
Sévarin. 5* (033-50-91). 


oury (8*> (225 - 75 - 90), Saint-, 

• Lazare-Pssq uler (8*) (387-35-43). 
UNE MINUTE D’OBSCURITE NE 
NOUS AVEUGLE PAE (AB. v.o.) f 
. la Ciel (9>)- (237-80-90). 

VOL AU-DESSUS’ 1 D’UN NID DE 
COUCOU (A^ va.) (•) t BUboqnet 
(6 e ) (222-87-23). Ü.G.GI.-Marbeuf ; 

(8*) (225-47-19)/ 

Les grandes reprises 

L’ARMEE DBS QMBRE8 (P n) r Stu- 
dio République. 7 Ü* (805-61^97). 
AUTANT RN EMPORTE LE JVENT | 
CA, VX); i‘ Hauramaàn. 9 e (770- 
> 47-55) ; Diderot. 12* (343-19-29). 
CASQUE' FOK (FeO-: André-Bazin, j 
, 13* (337-74-39). 

CERTAINS L'AIMENT 'ÇHAIÉ> (A.) 
' v.o.) : ImxMnbattrg, (833-97-77). 
20 M. ODTSSAj.DE L’ESPACÉ ÛL,\ 
| yj3.) : Studio, de la Contrescarpe^ j 
. 5* (326-78-37) ; Etysésa-BolnWShevj 
8* (225-47-29) ; - VX : GatHnont- | 
Madrieine. 8* (073-56-03) : Mont- 1 
réel. 18 *( 807-1 8-21). 
HALLUCINATIONS (Fr.) : Le Semc, I 
5> (325-95-99). 


(15*> f 838- 20-64) ’ Pars mount-M&ll toi 1 EL ETAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(17*1 (788-24-24) " - (A-, vj».|‘ : Studio de l'EtoDa. VT 

BS CHERS AMIS (IL) j TJ»J (380-10-83). 

Quintette (5*1 «033-35-401,. KlyseeS- " JUXJHITB DES .ESPRITS (IL. VJO.) 
Lincoln <6**, Champolllon. 5* (033-51-60). 

^SfJÜoSÏ^S) * KWe-KONG. : Action- 1 

PrançalT”^) (770-33-88), Nations . CJirl s t l na , .6*, (325-85-78). 


Théâtre 


SAÏNT-SEVER 1 N 

ir.fu-c üoj. .-;n-C"r no?i 



de’RENE VAUTIER 

en colatxxatton avec 

NICOLE L£ GARREC 

■Ha» nariv idt fax SEMM 
eX'SOTKMEC iTrlonac 


des qoartlers d’iwy 


672 - 37-43 


Surplus eu stock-futaille 
d’aprés Vassili AxIoiot 

mise en scène 
Marie-France Dnverger 

Tbus les Jours A 21 heures 
Dimanche à 16 heures 

BelAche dimanche soir et Jeudi 
Jusqu'au 3 octobre 

Stndio dlvry 

31. rue Ledru-Bollln 
Métro : MalrlsHlIvry 


THEATRE D ORSAY 



â partir du 

27 septembre 
30 représentations 
Madeleine Renaud 
Claude Dauphin 
Michaël Lonsdale 

L'AMANTE 

ANGLAISE 

Marguerite Duras 

mise en scène 

Claude Régy 

7, quai Anatole Francs - 548 .38.53 

location ouverte 


QUARTIER LATIN 
14 JUILLET - MARAIS . 
MAC MAH0N - JEAN RENOIR 

le chef-d'œuvre de 

:ÇHn6ris|- 

m vie 

difficile 

ALBERTO SORDI, 
- - - -,‘LEA MASSARJ 



SUCCES 
NU A L’ERE NUE 

Revue attractive 

MAY0L 

16 h. 15 — 21 fa. 15 

Réservation, UL 770-95-08 


HALLUCINATIONS 

FILMS RÉ&USES par ERIC DUUIVIER 

Le Monde Visionnaire Lou*.drVau£ de 

HENRI MICHAUX 

La Femme 100 têtes Lur^i^e' 

MAX ERNST 


t^€tt^-^&ra»L^ruxjl 4 h 30 . 16 h. 20 h 3 o| 


le 27 Septembre 
à 21h45 

UNIQUE GALA 
EXCEPTIONNEL 

i-Vv/r? SOSsVlAN prnrnotinry SV 
présente 


GEORGE RHODES 

et son grand orchestre 


THE NICHOiAS Brothers 


Locs tien ouverte ou theatrt dt 7 1 h. ,n 22îi. 

agence*, p.^r îii^phone: 742.2 5 . 4 S 


.A 



CieRENAUO BARRAULTi 


PETIT.ORSAYi 


prolongation 
jusqu'au 7 octobre 
théâtre acadien 

LA 

SAGOUINE 

de Antonine Maillet 
avec Viola Léger 

présenté par 

La Rideau Vert de MontréaF 
7, quai Anatole France - 548.38-53 


THEATRE DELA VIL1£ 


ANIMATEUR □ RECTEUR JEAN MERC_IRE 


9 e saison 

ouverture mardi 19 octobre 
dès maintenant 
souscrivez votre abonnement . 

LA VISITE DE U VIEILLE DAME ds Dürrenmatt - LES BRIGANDS 
de Schiller - JACQUES OU U SOUMISSION et L'AVENIR 
EST DANS LES ŒUFS de Jobesco - .L'ECHANGE de Claudel ' 
LOUIS FALCO DANCE COMPANY > THEATRE DU SILENCE 
LONDON CONTEMPORÀRY DANCE THEATRE 

4 spectacles : 3 dramatiques et 1 ballet 
àbftnRement collectivités [1 0 personnes minimum] 66 F - 
spectacle supplémentaire : 16,50 F 
abonnement individuel : 80 F - spectacle supplémentaire : 20 F 

CHANSON - DANSE - MUSIQUE - MIME., à 18 h 30 
22 spectacles d'une heure sans entracte- - prix 12,50 F 

RENSEIGNEMENTS ABONNEMENTS - ADHESIONS 
dans le hall du théâtre de 1 1 h à 20 h, 2 pi. du Châtelet.- 8 87.3*5.39 
par correspondance, 16, quai de Gesvres, 75180 Paris Cedex 04 

M : 

Adresse : 


PREMIÈRE CE SOIR 23 SEPTEMBRE 


fi. j: 0*+^ 

U ^cMaMAi_4jalo(fo^ 


*flp. bSî S2. 



t' 

% 






» 
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RADIO-TÉLÉVISION 


JEUDI 23 SEPTEMBRE 


D'une chaîne à l'autre 


CHAINE 1 : TF 1 


Jo les 57 meilleurs moments 

<£y 

raconte, 


s ifo * r î i f j 1 1 : o u r 

< _ de i'êrrîissiori 

alors tll 


SUR DISQUE 


20 h. 30, « la Vie de Marianne • l pre- 
mière partie : Une enfant prédestinée), d’après 
Marivaux, adaptation et dialogues J. Chatenet, 
réaL F. Cardinal avec N. Jnvet, M. Ribowska. 
M. d'Albray. G. Ch a ma rat 

Le premier 4e ata épisodes retracent, de ta 
naioeti mu compromürlofu. le s progrès d’une 
«Ame pins forcée de s'adapter aux liber - 
tinaçes de la société du dtx-Auittémc siècle. 
Des c malheurs de ta vertu s passablement 
édulcorés 

21 h. 20, Magazine d'actualité : Soixante 

minutes pour convaincre. 

'Urne Françoise Girovd, se c rétaire d'Etat d 
la nltim détend l’idée que les responsables 
politiques doivent dire la vérité aux Français. 

22 h. 20. Alloua au cinéma: 22 h. 55. Journal. 


diffusés mardi en raison d'une grève des 
techniciens, suspendue mercredi. 

20 h. 30. Les dossiers de F écran— Téléfilm : 
- Q B VU > (troisième partie - Le procès) r vers 
22 tu Débat ; Les bouchers en blouse Manche. 

Avec St. G. Welle rs, maître de recherches 
an CJtJtJî. ; le docteur 7. remua. c&tmr- 
çien: le dacreur A. Letttch. biologiste; la 
docteur S Hirsch. radUtoptUe M • S. Htan- 
/eÛ, omet; Urnes 7. laïc*, t. Garas. X Ali 
CÎmseeL 

23 h. 30. Journal. 


CHAINE III: FR 3 

20 h. 30 (R). Les grands noms de l'histoire 
du cinéma (cycle Henry Kingî : « Bravades-, 
dU King (1958 J. avec GTPeck. J- Collins. 
Sx. BoydTH Silva.- M ^ M 

On étrange western sur ta ameuté de la KM 

du laiton. 

22 h. 5. JournaL 


FRANCE-CULTURE 


CHAINE II : A 2 


Le u 
par «£e 


lo prévu ce ieodl est remplacé 
s de l’écran - uni n*ont pu être 


VENDREDI 24 SEPTEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

De il h. 45 à 13 h. 50, Programme de la 
mi-journée (reprise à 17 h. 30). 

20 h. 30. Au théâtre ce soir: « le Cœur sous 
le paillasson. », de H. Brooke et K. Bannerman, 
avec CL Nicot. J. Jacques. Cl. Maurier. 
B. Kearas. 

Les collaborateurs d'une nouvelle chaîne 
hôtelière américaine sont invités, par leur 
«bosse. d /aire connaissance au cours d'un 
week-end d’agrément. Hais, aussitôt, le ton 
monte. 

22 h. 55. Journal. 

CHAINE U : A 2 

De 13 h. 35 â. 20 II. Proeranune ininter- 
rompu ; Journal des sourds et des malenten- 
dants; 14 îl, Aujourd’hui, madame— -. à 18 h. 5. 
Fenêtre sur. 

20 h. 30. Feuilleton ; La poupée sanglante, 
rôal. M Cra venue; 21 h. 30. Emission litté- 
raire : Apostrophes, de B Pivot (La médecine 
auscultée I . 

Avec Igor Barrére, Etienne Laie u. Pierre 
Desgraupes t < En direct de la médecine *) : 
Jean-Louis Fun ck-Brea tano (* Le paradoxe 
du médecin ») ; François Régnier (• Les 
médecins : pour ou contre les hommes ? *) : 
le professeur Lucien Israël fe Le cancer 
aujourd’hui »! et Anne-Marie de Vilaine 
(a On regard plus tranquille •). 

AUJOURD’HUI 


22 h. 45 (RJ. Clné-dub : «Scènes de 
chasse en Bavière de P. Fleischmann (1968). 
avec M. t Sperr. A. Wjnkler. E. Quecke. 
M. Strixrier (v.o. sous-titrée. NJ. 

Dans sn sCteçe de Bavière. un. homme 
solitaire, soupçonné d’homosexticZiiê. est tenu i 
d l'écart, puis posrcfccssé et éiUr.lvé par ta 1 
communaux pcyser.ne. 

Un tableau, angoissant du c fascisme ordi- 
naire s. 

CHAINE Hl: FR 3 I 

20 h. 30, Magazine vendredi : Service 
public (La médecine générale : Quelle Qua- 
lité?). animation Y, Levai; 21 h. 30. Série 
documentaire: Méditerranée (première partie-. 
Terre), réal. F. QuilicL 

Les aspec ts géographiques, historiques et 
sociologiques d’un lieu du monda où les cto f- 
Itsattons n'ont jamais cessé de et mêler. 

22 h. 20, JournaL 

FRANCE-CULTURE 

20 II. Poésie ; 20 n. 5 (S.J, Le» taures musicales du 
Périgord 22 h. 35 (a) {R.}. Entretiens avec Violette Leduc, 
par P. Dftnero» ; 23 0_ De le ouR ; 23 n. SL Poésie. , 

FRANCE-MUSIQUE 

20 tu, Conlrectiam? ; 20 tu 33, Présenta tian du concert ; 
21 II, Echanges francn-eile<nands_ Concours final de Munich : 
Concert en direct avec les lauréats; 24 h. (• ), Jazz forum, 
par O. Caux; 1 fu. Pour l'Inde. 


20 tu Potete t 20 b. i. « «a Temps ad brûle ». drame 
potypnooique de L KaOryreM, avec F Vitart, M. Rayer. 
J. 4 L Bory et U Ménard. «eaUsatte G. Gooebert ; 21 b. SL 
Récflai de Piano avec O. vmty ; 22 h. 39 (RJ, Entretiens 
avec VMMtte Udia pv ■ P. Otmeron ; 23 h. De te eatt ; 
23 h. 50, PMste. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 lu PrfSBrrtaüoo du concert; 21 il. Ectan g n franco, 
allemands.. Concours Gui oa Musicb : Concert an direct par 
tes lauréats ; 23 II 45, Liturgie d'orient ; » tu RMr’audKons 
1952-1 «Z ; 1 tu Affûts. 


M. GEORGES LEROY 
QUITTE ANTENNE 2 

• M. Georges Leroy Quitte An- 
tenne 2, où U occupait depuis 
décembre 1974 le poste de direc- 
teur de nnfbnnaUon. A Flssue de 
sa réunion du mercredi 22 décem- 
bre; 2e conseil d'administration a 
fais savoir, dans un communiqué, 
que « les structures éCètptfpe* 
mit es en place ont. /ait apparaître 
«ne dualité préjudiciable à la 
borate marche de la société a. 
D'autre part, le conseil d'adminis- 
tration « regrette que cet état de 
fait ait conduit le directeur de 
Ftnformation à prendre ce r t ai n * * 
initiatives qui requéraient l’accord 
préalable du conseéE » et « rappelle 
que Ut réforme de l'infor matio n 
comportait la création d’en grand 
magazine mensuel d’actualité ». 
a £» conséquence.- poursuite le 
communiqué. le conseil d’admi- 
nütratUm, â runanimité. a 
approuvé la double proposition de 
son président, M. Marcel JuiUoh, 
de supprimer le poste de directeur 
de Vtuformation et de confier à 
M. Georges Leroy, dont ü souhai- 
tait conserver la cotlabomtùm. Ut 
responsabilité de ce grand maga- 
sine. Le conseil cFaamfttisfrafion 
déplore le refus opposé par 
M. Georges Leroy à celte propo- 
sition. » 

Nouvelle péripétie dans l'histoire 
ajritée de la rédaction iTAn- 
tenne 2, le départ de U. Georges 
Leroy survient cinq mois après 
celui ta-M. Jacques Sallebert-fftf 
Monde du 16 avril) et trois mois et 
demi seulement après la réorga- 


nisation de la société et l'arrivée 
de M. Charles Bsudinst au poste 
de directeur . de l'wtosmé . rte 
Monda du S Juin 1978). R appelo n s 
que M. Leroy avait été pi e aentl 
par M. JuUian aprti qtffl eut 
donné, en novembre IffftL sa dé- 
mission (FBurope I cè fl «voit 
accompli, depuis 1965. toute n 
carrière de journaliste avant d’y 
devenir rédacteur en chef en 
1966. puis dlxeetsur de là 
rédaction. - • • 

M. PHILIPPE GILDAS 
EST NOMMÉ 
DIRECTEUR ADJOINT 
A LA RÉDACTION 
D’EUROPE 1 

m A Europe 2. plusieurs promo- 
tions viennent d'intervenir tam le 
secteur des Informations que di- 
rige depuis 2974 M. Etienne Mou- 
seotte. assisté de M. Bruno Dalla, 
directeur adjoint. 

M. Philippe endos, rédacteur en 
chef dêpms 1974. qui avait colla- 
boré à la première chaîne de té^- 
vision, puis k France-Inter, de- 
vient directeur adjoint de la 
rédaction. D’autre part. M. Jean- 
Claude Dassler, qui était radjoint 
de Philippe Glldas, devient rédac- 
teur ea chef, tandis que. MM. Gé- 
rard Carrcyrou. chef du service 
politique depuis novembre 1974, et 
Finie Lescure. responsable du 
journal de 18 heures- 19 heures, 
deviennent rédacteurs en chef 
adjoints. 


Main Uvetman 


chroniqueur paUOmze. et Je» n - 'a 
P ierre Joulln, w Ai SRvtce J 
étranger, dcvlsmsnt ocoatmea M 
de la dlrMUon. ■ 



TRIBUNES ET JHWAT3 » 

JEUDI 35 SEPTEMBRE - 

— L’UJSJL dispos» d'an quart I* 

d'heure sur Antenne Là 19 L 46, • 

— L'Association oanststarkos ‘ ■ 
Israélite de Paris stornttn» tir , 
tribune libre de FR 3 à U h o. 

- — Mme Fmneotse GHBwA. w- ; 
crè taire (TKrt i la enttnià est 
l’invitée de a. Soixante .stables I 
pour omvalnc» .» sur TF L i 

VENDREDI 34 98PÎ8UBRE 

— lt. Christian Bas met. tanh- 
tre de 1*0911001181% répond aux 
questions divan XjqvsX sur Bu. 1 
râpe 1. è 8 h. 30. 

- Des extraits du débat télé- 
visé entre MM. Qonàd Font et 
Jimmy carter sont dMhnéc par •’ 
TP L au cours do Soùnasl de . 
13 heures. 

— AT. Paul Lottrent, mombr» ta 
secrétariat du P.CJF- est riaritè 
d’Europe L à 1S hetan. 

— Un débat sur la cardiologie 
est diffusé par Aaiüo-Mbntc- 
Cario. A 18 h. 45. 

— Le comité de soutien au pré- 
sident de la République s’exprime 
ù la tribune libre de FR 3. i nr. 
19 h. 40. i *: 

— La médecine est le théine des .- 
magazine» « Vendredi » sur FR 3, ^ 
à » h. ». et » Apostrophes » sur & 
Antenne 3, à 21 h. sa 




-■ - 


La nouvelle ligne Rosef est arrivée. 

9 m Haussmann 




lÆnm 




CENTRE OFFICIEL VETEMENTS 

E. LECLERC 

15, boulevard MAGENTA-PARIS X* Angle rue de Lancry 

M® BONSERGENT ou REPUBLIQUE - PARKING GRATUIT ou PARCMETRE 
Ouvert da 9h30 à I2h30eide I4hà I9h - fermé DimaneKe et Lundi matin 


loterie nationale 


Liste officielle . DES 


SOMMES A 


[payer, tous cumuls compris, aux billets ENT11 


i g FINALES 


SOMMES 

I £ et 

GROUPES 

A 

“ § NUMEROS 


PAYER 

\ 41 

tous groupes 

100 

1 asr 

tous groupes 

200 

06 431 

tous groupes 

5 000 

662 

tous groupes' 

200 

192 

tous groupes 

SOT 

4 632 

groupe 4 

5 DOT 


autres groupes 

500 

O 6 162 

groupe 4- 

5 000 

' AL 

autres groupes 

500 

S 282 

groupe 5 

S 000 


autres groupes 

500 

06 432 

tous groupes 

5 000 

88 542 

groupe 5 

*100 000 


astres groupes 

10 000 

983 

tous groupes 

200 

5 833 

groupe 4 

5 000 

O 

autres poupes 

500 

«3 06 433 

tous groupes 

5 000 

04 243 

groupe 2 

100 0OT 


autres groupes 

10 000 

4 

tous groupes 

50 

74 

tous groupes 

150 

094 

Tfliff jTtOpOS 

250 

1 384 

groupe 2 

5 050 


autres groupes 

550 

3 124 

groupe 1 

5 050 


autres groupes 

550 

3 714 

groupe 1 

5 050 


autres groupes 

550 ' - 

S 154 

groupe 5 

5 050 

4 

autres groupes 

550 

^ 8 204 

groupe 1 

5 050 


autres groupes 

550 

8 764 

groupe 5 

S 050 


autres groupas 

550 

8 974 

groupe 2 

5 150 

. 

autres groupes 

650 

06 434 

tous groupes 

ET 050 

S 674 • 

groupe 3 

10 150 


autres groupes 

” 1 150 

92 244 

groupé 2 

100 050 


autres groupes 

iq oso 

75 

tous groupes 

100 

285 

tous groupes 

200 

3 015 

groupe 4 

5000 

(? 

autres groupes 

500 

9 4 915 

groupe 4 

5000 


autres groupes 

500 

5 245 

groupa 5 

5000 


antres groupes 

soo 

9 895 

groupe 1 

5000 


autres orouoes - 

500 


1 9 

10 2 

TIRAGE No 18 

1 

N 


.FINALES 

et 

NUMEROS 


groupes 


06 435 1 tous grou pes 

3 086 groupe 4 

autres groupes 
9 176 groupe T 

autres groupes 
06 436 tous group es 

82 986 groupe 2 

• autres groupes 

487 tous groupes 

4 727 groupa 1 

autres groupes 
9 837 gr ou pe 5 

autres groupes 
06 437 tous groupes 

4 047 groupe 5 

I autres groupes 


tous groupes 
tous groupes 
groupe 1 
autres gr ou p e s 
groupe 1 
autres groupes 
tous groupes 

groupe ~3 
a u tres poupes 


06 438 
36'1W 


tous groupes 
tous groupes 

tous groupes 
tous groupes 
groupe. 5 
autres g r o u pes 
fproupa 3 
autres groupes 
groupe 4 
autres groupes 
groupe 1 
autres groupes 
groupe 2 
autres gro u pes 


SOMMES 

A 

PAYER 


5000 
500 
5 000 
BOT 
5 000 
100 000 
10 000 

500 
5 000 
SOT 
5000 
500 
5 000 
10 000 
1 000 .. 

100 
200 
5 000 
500 
5 000 
500 
5 000 

100 000 
10 000 


5950 
. 550 
5090 
BSD 
B 050 
550 
1 500 150 
15 ISO 


TRANCHE DES VENDANGES 

TIRAGE DU 22 SEPTEMBRE 1976 
PROCHAIN TIRAGE 
— LE 29 SEPTEMBRE 1976 
Tel à SAINT-CLOUD (771 

ï/D| -(Hsa&de-Stone} |44* 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION VEZS-S-/* A O h GJW.T. I [PRÉVISIONS POUR LE£H*- W DÉBUT DE MATINÉE 



PROCHAIN TIRAGE LE 29 SEPTEMBRE 197B VALIDATION JUSQU'AU 28 SEPTEMBRE APflJESWEDI 


Evolution probable da tempe en 
Fronce entre le Jeudi Z3 septembre 
à 0 heure et le vendredi 24 septem- 
bre a 2t heures 

La France restera en bordure de 
la mn» dâpresslormalre centrée au 
luge du . golfe de Gascogne. Les 
perturbations qui circulent autour 
de cette zone rtivr,rl ntr,> affec- 

teront notre paya; elles seront pins 
actives sur la moitié ouest. 

Vendredi, ces perturbations épar- 
gneront relativement les régions 
s'étendant de la Corse aux Alpes, 
ainsi que l'extrême Nord-Est, ob les 
nuages seront cependant assez abon- 
dants. 

Sur le reste de la France, le temps 
sera le plua souvent orée nuageux 
avec des pluies ou desa .averaaa. -Les 
pluies seront sortant localisées des 
Pyrénées et du sud du Massif Cen- 
tral à la Normandie, et parfois ora- 
geuses, tawrtia qu'un .temps pins 
Instable, avec averses, se localisera 
prés de l'Atlantique. 

Les vents, de sud -est h and. seront 
modérés en général. -mais assez farts 
sur les côtes de l’Atlantique et de 
la M«e.hn occidentale. 

Les températures d tûmes seront 
da meme ordre que celles da Jeudi. 

Jeudi 33 septembre. & 8 heures, la 
pression atnûepbérlque réduite au 
niveau da la mer était, & Parla -Le 
Bourget, de 1014 millibar»,' soit 

7t4S de mercure. 

Températures (la premier chiffre 
indique le maximum enregistré au 
coure de la Journée du 22 septembre; 
le second, le minimum de U nuit ctu 
22 au 23) : Ajaccio, 22 et il degrés ; 
Biarritz, 20 et 15 ; Bordeaux. 22 
et 14; Brest, Z7 et 10; Caen, 18 
et 9 ; Cherbourg. 18 et .9 ; Clermont- 
Ferrand, 24 et il ; Dijon, 19 et 11 ; 
Grenoble, 22 et 10; Lille, 20 et 10; 
Lyon. 23 et 13 ; Marseille, 24 et 15 ; 
Nancy, 20 et 8 ; Nantes, 21 et 9 ; 
Nice, 21 et 14 ; Paris - Le Bourget, 22 
et 10; Pau, 20 et 11; Perpignan, 21 
et 15 ; Bennes, 19 et U : Strasbourg. 

20 et 5 ; Tours, 21 « 11 ; Toulouse. 

21 et 13; Pointe-à-Plitn, 30 et 24. 

Températures relevées & l’étranger ; 

Alger, 33 et 18 destéa r Amsterdam. 


20 et 11 ; Athènes. 25 et 16 ; Berlin, 

20 et 7 ; Bonn. 21 et 7; Bruxelles, 

21 et 12 ; Bas Canaries, 27 et 22 ; 
Copen ha gu e , 10 et S ; Genève, 18 
et 7; Lisbonne. 25 et 15; Londres. 


MOTS CROISÉE 

PROBLEME N" 1569 
1 2 3 4 5 6 7 « 9 



HORIZONTALEMENT 
L Marque d’un bleu. — XL Jeu 
ta boules. — HL Circule en 
Extrême Orient; N'a donc pas 
gr andi. — 17. Travail ta vacher. 
— V. Mictas fluide ; a donc ea 

E lace en ce monda — VL Entre 
i grade et la discipline ; Bestiole. 
— m 1 Le suppl ice ta la roue 
(pluriel). — VIIL Punitives Im- 
pressions. — 3X. Ne bâclaient pas 
leur travail; Abréviation. — X. 
Début ta parabole ; Sa timidité 
ne prouve rien. — Sx Fait partie 
du paysage solognot ; Vieux mo- 
noïque. 


19 et il : Madrid, 28 et 13 -, Moscou. 
12 et 5 ; New - York, 18 et 13 : 
Palma-de-UaJorque. 27 et 16; Rome. 
23 et 11 ; Stockholm. 13 et 4 ; 
Téhéran. 30 et 20. 


VERTICALEMENT 

I. Vite repéré s’il est accusé : 

La femme Idéale. — 2. A tendance v 
à ne vouloir rien entendre; V.*.- 

Mettent à part. — 3. Se mani- •-? 

feste d’une manière sonore: On r~'_ 
en- prend une pour en gagner une 
autre. — 4. Prénom épeîû ; Re- ^ ~ 

tournaient parfois les pages. — -.’ 

5. Ne manque pas d’objectifs;- 
Port étranger; Mer épelée. — 6. 
Dépaysements salutaires. — 7. 

Leux race est loin d'être pure : 

Abréviation. — & Fin de parti- 
cipe ; Va là où e rien » ne peut 
être employé: — g. Finit dans la 
nuit des temps ; Cours dTtaliens. 

Solation du problème n* 1 583 

Horizontalement 

L Lycées ; Ah. — TL Alto ; Ne. 

— HL Parieur. — rv. Idée ; Art. 

— V. Nasses: Oi. — VL MS: 

Russ e. — vu. Lierre: SN. 
vm Et : Aérien. — EL sévir 

Ose. — X. Tsar ; Id. — XI ’-rr.-. 
Lentes. 

Verticalement 

1. Lopin : Leste. — 3. Adamltes. 

— 3. Caresse : VaL — 4. Elles : 

Raire. — 5. Eté; Errer. — & 

Sou; Suer; IL — 7. Râ ; Iode. 

— 8. An ; Rosses. — 9. Béotiennes- 

’ GUY SSOUTT. 
















te 
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*• ■U-f*. 

1 ’ f { t j 


OFFRES D'EXfftOI 
"Placards encadrés" 2 col et + 
(la ligne colonne)' 

DEMANDES REMPLOI 
CAPITAUX OU 

PROPOSmONS CQR4MERC. 


. JTJL 
40fl0 46,70 

42,00 49,04 

9.00 10^33* 

81,73 


70J00 


MMOACS OAOSt 


L'IMMOBILIER 

laine 

2fi£5o 

UtoeTi 

32,69 

"Plaçante encadrés". 

34,00 

39,70. 

Doahle insertion 

38,00 

44^7 

"Placards encadrés". 

4bD0. 

46,70 

L v AGEM2A DU monk 

28,00 

32,69 



emploi/ régionaux 


$§$•23 



! W5 


^ P 


ipf f| 


proximité 
amiens 

Vous êtes Ingénieur AM et, après cinq à dix 
[ ans d’expérience en production, vous souhaitez 
I élargir le champ de vos responsabilités. 

Diriger et coordonner l’action de plusieurs ate- 
liers, savoir organiser le travail, veiller à la 
| productivité, s'imposer en souplesse et avec 
fermeté, voilà vos atouts pour devenir le 

: chef d'exploitation 

> du groupement coopératif 
. de vente par catalogue 

Vous dirigez 220 collaborateurs, gérez 40 000 rri* 
d’entrepôt, traitez 60 000 références en constant 
renouvellement. Cela implique l’utilisation de 
techniques informatiques mais aussi le souci du 
service. . 

Écrire à J. TH/LY ss réf.3104 LM. 

[ALEXANDRE TIC S.A.] 

10. RUE ROYALE-75008 PARIS 1 

‘ LYtW-ULEE-BRUXHJ eS-genevpj nvnRP? 


UMXMINIIM PECHINEY] 

recherche 

INGBilEURS DBUnNlS 

FORMATION GRANDES ECOLES 

pour ses fabrications 
ALUMINE et ALUMINIUM 
Usines ALPES-MI DI-PYRENEES 

Les candidats devront accepter l'éventualité 
d’un séjour (te 4 è5 ans à l'étranger ou Outre- 
Mer dans queiquits années. . 

Larges possibilités d'évolution de car- 
rière dans te groupe. ' 

Adresser C.V. détaillé- â DRP ALUMINIUM 
PECHfNEY - 23, rue Bafeac 75008 PARIS. 


>■ ' 


SOCIÉTÉ ÉLECTRO-MÉOANIIIUE 
DE BASSE-NORMANDIE 


recherche 




INGENIEUR 

DIPLÔMÉ ÉLECTRO-MÉCANICIEN 

5 ans d’expérience Fabrication et Méthodes 

Poste & pourvoir : INGENIEUR METHODES 
et ensuite : DIRECTEUR ATELIER DE 

FABRICATION MECANIQUE 
IMPORTATION. 

Ecrire avec curriculum vltae et photo & M. GET, 
25, rue de Mam ers - 61000 ALENÇON, qui transm. 


TRAVAUX PUBLICS 

Groupe Français de tout premier plan 
recherche pour sa 

DIRECTION REGIONALE DE ROUEN 

Chef du service 
électrique et 
instrumentation 

Ingénieur ou équivalent, forte expérience requise 
en installations Industrielles. 

Adr. C.V., prêtent.» photo s/rtf. 761 a A: 


L 


LAMCO 

Conseils d'Entreprises 
78 Champs-Elysées 7‘ÔGOÏ 


Recherche 

JURISTE D’ENTREPRISE 


droit , . 

Formation comptable (DBBCS ou équlvaU apprécié. 
Expérience 6 à 10 ans. 

Pioche de la Direction OéaérahL Dau» Pçwrmte- 
alon d’assis ter es de consalllfcr les Et* de ta Socrate 
et les fllhltt dn gro u p a en matière d'applica t i o n 
du droit dea société*, d* la fiscalité. do* contrat*, 
de la législation codais. ' . ' 

El sera également chargé an este du groupe de 
l'étude et du aulvi dea contentieux Importants. 

itiaos : Eta GUYOMABCH. 


Ecr. avec C.V. et 
Servies Juridique. 


66006 VANNES CEDEZ. 


THHMHaMM 

IPTE COLLECTIVITE LOCALE 


pr centre d'anJmatlon Je 

avec htb^pmMj^MJp-RSr. 


1 DIRECTEUR ADJOINT 

POUR POSTE A L'ANNEE 
(AGE 30 méU 

Expérience animation et (üOm. 
RecpansabUlté sporilv*. 
DIPLOME SOUHAITE 
Directeur de Centre d* vacances 
M . 4 # lotilrfci 

Adr. C.V. et jmen » n- «MH. 
REGIE-PRESSE, RS Dis. ru» 
Résumer, Parls-2*, qui transm. 


IMPORT. CARTONNAGE 
pr e v l uc * reefl . coUauorétetga 
Uricex) tarins» pour dévalua. 
mmW é cUentéie IndWL 
Paris et région. Contacts à Haut, 
niveau. Expérience «rtwiriegt 
et impression demandée. 
Adr. lettre mamner. av. C~V. 
et pnoto Havas Avignon B*. 


MANOSQUE (Alpes d* Ha ute» 
Provence] CH.' tonne S tout 
mire » tempe complet 
Logée, nourrie. UancMa 
TéMph. : (WJ 72-19-27. 


offres d’emploi 


ofFres d’emploi 


offres d'emploi 


REPRODUCTION WTHBDrCE 


offres d’emploi 


Bien implanté dans la dffftwïmi d'équipements |:¥:1 
d'électromque médicale destinés snc 
Etablissements hospitaliers 


KONTRON&A. 

recherché : . 


pour lui confier la promotion d'une nouveSa 
gamma de produits hautement performants, 

Ulf CliEFDE PRODUITS 



f 

1 


EU 

il 


rattaché dittetesent eu P i tectwr du Dqùr- 
tentent, le candidat retenu devra : 

a définir la stratégie commerciale,, 
«organiser les RAwra i eprtinM et 
prés ent a tion s dans toute la France, 
• introduire les produits a u près du 
réseau commercial qu51 appuiera dans 
des négociations importantes. 

Une formation supérieure, la pratique de 
l'anglais et une (spédaue wwninq vjnto 

pou» Ti jpM mi TW l . . 

Airasaer C.V. avec photo sons référence CPM ' 
A KONTRON SJ L - 15, ma du Dôme 
92100 BOULOGNE. 




Importante Société de Distribution 

à CASABLANCA 

Matériel de Bureau et Papeterie 


DIRECTEUR 

FINANCIER 


Rattaché au Fréahtent-IXrecteur Général. D 
la ■ responsabilité .de tous les problëmea de gestion, 
comptabilité, trésorerie» et finances. . 

do liant 7 niveau s’adresse A des candidats 
d’une Ecole Supérieure de Gestion (BEC. 
SUP de OOl vil"'*. CENTRALE), connais- 
sant l’informatique et ayant une expérience de 
S ans minimum dans un secteur comptable et 


Envoyer C.V. détaillé et prêtent, a/réf. 519, A : 
BWEERTS, BJP. 208. 75424 PARIS C EDEZ 09. q. tr. 


IMPORTANT CONSIRUCTHIR 
DE MAISONS INDIVIDUELLES 

rechercha 

CHEFS d’AGENOE 

— Région Sud Paris (Etampes) 

— Département, - de PEnre (Vemon) 

— Rompu aux différent* aspect* du ‘ cycle de 
construction appliqué à 1* maison lnvldlueUe, 

. U est aurai bon ■ négociateur technique et 
commercial que bob gestionnaire. 

C’est un véritable Chef d’entreprise intéressé aux 
résultats de son Agence. 

Rémunération non Inférieure A 72400 F par an 
+ indemnité + Intéressement. 

Position Cadre. 

Adresser av. détaillé, photo et prétentions sous 
n o 4501886 M. à REGIE-PRESSE, 

BS bis. rue Béaumur. Paris (2-5 . qui tran smettr a. 


FILIALE D'UN IMPORTANT 
GROUPE FRANÇAIS 
proche banlieue SUD-B8T PARIS 


pour son service EXPORTATION 

INGÉNIEUR COMMERCIAL 

- Environ 30 ana î 

Cadre ayant si poralblB commerciale 

dans Ira paya de l'Est ; 

. COUXaiXt 7 

Se verra coarfler pnogreaalysment responsabilités 
du marché des peya.de ISA: 

■ q e** rattaché an Directeur ex p or ta ta ans. 


Ramper curr. vltae et 
CONTBSSB PubL.20. av 


[tiens A n- 78.773, 
Paris (1*), qui tr- 


IBANQUE PRIVEE! 

rechercha pour bz vrvtpectionet Ventreskn 
•d'une clientèle die prvflsxioia,l&érde* et 
decommer&atx r v 

excellent 


£ e po*e at à poanotr en Agence perbïemte 

— lêdân^i*àbSêTdes contacte humains 
—ta connaissance des placement? .et autres 
produits bancaires dSjfà a cq ui se par ta 
pratique da poste. 

ïS- 


FILIALE SOCIETE INTERNATIONALE 
mondialement implantée, fabriquant et 
commercialisant ses produits de haute technolo- 
gie Utilisés dans la composition de matériel 
propre aux industries de pointe, recherche pour 
son Siège proche banlieue Ouest': 

|3 ingénieurs 

commerciaux 

Formation Ingénieur Grande Ecole d’électricité 
ou (^électronique. 

Ils auront pour mission la prospection et la 
négociation de contrats auprès des Industries 
électroniques professionnelles, de l’Electricité 
de France, du Gaz de France, des Installateurs. 

Une parfaite connaissance de l’anglais est 
indispensable (formation assurée en Europe ou 
auxU.S.Aj. 

Nous pensons que [es candidats doivent faire 
la preuve de leur compétence technique et de 
leur dynamisme commercial. 

Une expérience industrielle d’au moins trois 
années est souhaitée. 

Leur promotion est assurée, en Fiance ou h 
l'étranger. Les conditions de travail et les 
perspectives de carrière sont susceptibles de 
satisfaire les plus exigeants. Salaire élevé, 
nombreux avantages dont voiture de fonction. 

La Société est en constante progression dans 
l’augmentation du CA. comme dans la diver- 
sification des produits grâce à des Centres de 
Recherches extrêmement efficaces aux U.SA, 
et en Europe. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. et photo à 
No 76672, CONTESSE Publ. 20, av. Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
MULTINATIONALE 
Leader Mondial dans un see 
d“ Equipements de point» des 
é (Industrie du 


offshore 

PARIS. DEPLACEMENTS A L'ETRANGER 

ingénieurs 

fechnico- 


PœsSâlfM de carrière eecceptbmene dans oc groupe en 
très ferla ex pansi on pour des candidats 

• Diplômés de Grandes Ecoles à dominants mécanique 

• Ayant Pexpérieflca de la négociation da marches 
Rworlaits, le goflt de la varie ri des contacts 
tntenffiitornujx. 

-m Agés de 30 ara miniman. Anglais impératif. 

PrtHfM» sera donnée anx candidats counâssant 
['Industrie pétrotiéso. 

Toutes Informations snr cette offre seront données 
conffdentWIeraenr au téléptrone du Itndi au vendredi 

Tnfin mgfcfnn rbrrièm 9iiâi2h30-i3h3OàiBii 
U limuiamm ïamere „ r information Carrière 

SVP 11.11 qui damera 


SVP.11.11 


un rendez-vous uux 
candidats concaniés. 
Référence 853 

65. avenue de Wagram 
75017 Paris 



r pqne le cadre de ton expansion. Je j 
u'ElectroniquB Médicale de 

fÀ KONTRON 

crée le poste de 

mPÊmmm directeur 
asststancetedtmque 

Le candidat retenu. 

m mur e r a la mita en place d’un tenrlee structuré 
répondant aux besoins d’une clientèle hospita- 
lière qui attache une importance primordial* 
O la fiâblnti des produits, 

saura la charge de* tr ava u x de mise au point 
avant Uoratson et de coordination, des Agences 
Régionales établies dans les principales ailles 
de France. 

Une solide formation en éjectrontgue. de* Qua- 
lités d’organisation , la pratique de l anguis et une 
expérience d'assistance technique sont nécessaires. 

Adresser CL V. aoec photo sous référence DAT à 
KONTRON S JL. 15. rue du Dôme 9s 100 Boulogne. 




r 


un solide Groupe Français 
de T r av aux Publics 
Le patron d’an chantier portuaire en 

AFRIQUE DU NORD 

cherche son 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF 

En liaison avec le stége social en métropole. U 
dirige les services comptables et financiers du 
chantier ; U règle les problèmes du personnel 
expatrié et local. 

H assura de bonnes relations avec les administra- 
tions locales et les clients. 

" C’est un homme de formation supérieure, 
□rende Ecole de Commerce ou Ingénieur. 
D s sortent une expérience de 4 ans minimum 
d'un poste similaire. 

Logement et véhicule sont fournis par l'entreprise. 

les candidate Intéressés adressent on dossier sous 
réf. 78.754 COMTESSE Publicité, 20. av. de l’Opéra, 
75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 




SOCIÉTÉ ÉLECTRONIQUE 

(200 personnes) 

recher che 

CHEF 

DÉPARTEMENT TECHNIQUE 

Chargé de la direction d'une équipe dtngénlènra 
pour étude et développement de cT élec- 

tron! que professionnelle. 

Adresser G.V. détaillé & CL CLP. sous le numéro <69, 
25. rue Cavendlsh. 75019 PARIS, qui transmettra. 


•‘1 


GROUPE INTERNATIONAL 
DE VENTE PAR COURTAGE 

cherche 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

ayant grande expérience de la - conduite d'un 
réseau de courage, capable d’animer, et de moti- 
ver un réseau, tant en France qù'à l’étranger. 

Noua offrons position. Intéressante avec un champ: 
d'activité étendu. 

Débutent s’abstenir. 

Prière faire offres serve. C.V, références et 'prêt, 
sous chiffre A- 19 - 5662, 

FUBUjÇITAS. CH-lîll QENEVR 3. 



Recherchons pour 
CONSEILS ET INTERVENTIONS 
dans entreprises Industrielles moyennes 


formation aupérieure ayant expérience concrè te 
d’entreprise (5 ans), expérience formateur. 
SPÉCIALISTE : 

Commercialisation des produits - Marketing 
Ecrire soas n° 7B.1S5 B A BLEU Publicité, 

27. rue Label - 94300 TOncennaa. qui transmettra 


• VOUS AIMEZ LES RESPONSABILITES 
■ TOUS AVEZ LE SENS DE LA TENTE 

• TOUS AVEZ UNE EXPERIENCE COMMERCIALE 

Nous vous offrons un poste de 

RESPONSABLE DE PROGRAMME 

(IMMOBILIER) 

chez un important Promoteur-Constructeur 

Fixe 4- commissions + primes + frais. 

Adresser O.V. manuscrit et photo soua n* 74996. 
CONTESSE Publicité. 20. ave aua de l'Opéra. 

■ Paria (!•» K qui transmettra. 


ÉCOLE \ 


INGENIEUR GRANDE 

. . Centrais ou Fonts et Chaussées 

35 ans environ, ayant uim bonne connaissance 
de la préfabrication lourde, sachant animer 
..des réunions detravaü, ayantTesprit . 
tfanalyse et de synthèse et le sens de 
la rédaction de textes officiels. 

AdcCV. et prétentions au &S.TJEL 'ji 

v. dû Recteur Pûlncarâ 75016 RARIS F 


BANQUE DE BOSTON 

rechercha 

ATTACHÉ DE DIRECTION 

— 3 ans d’expérience minimum dans une banque. 

— PoRxmtlaD tBlvendtalra eupérieure complétée si 
possible par un MBA d’une université améri- 
estne:. 

— Connaissances de tous les mécanisme* de crédit 
A court et moyen terme. , 

— Qoût des contacta commBrehoix. 

. clair et créatif. 

anglais-français. 

tt i voyer Q.V. Service du Personnel, 
lOt Champs-Xlyaées. 75008 Parla. 


, » . k 


I 
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OFFRES D'EMPLOI 

"Placards encadrés” 2 col. et + 
(la ligne colonne) 

DEMANDES REMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS CONMERC. 


1*651» La^aTX. s* 

AOjQO 46,70 » 

42X30 49X34 

9,00 10.33 


70,00 


8L73 L 


annonce* cumoi 


WWMOBÜCR 

T^aewfti «ncMd rts" 


fflCJadrés” 

L’AGENDA OU MÛNOT 


WR 

34.00 . M.TO 

30.00 44,37 

4 fl 00 46.70 

76.00 32.» 


RitrRoovcnoN unnom 


offres d’empioi 


SOCIETE DE DIFFUSION 
MATERIEL DE CONTROLE 
rechardie 

dt 


non destructif 

cadre 

TKHHICO-COKHBm 

Format, souhaité*, technicien 
supérieur ou ingénieur. 
Expérience dans le damai 
du contrôle non destructif, 
(mesure 


Ecr. avec C-V. déL et prêt, h 
SWEERTS BP 269. 7504 Parts 
Ced ex 09 5/ntt. 522 qui transin. 


BANQUE MAROCAINE 

DU COMMERCE EXTERIEUR 
37, nie Caumartin, 75009 Parts. 


B CHEF COMPTABLE 

DE BANQUE EXCLU SI VEM. 


EMHOlf AUX tain. 

long, arabe souhait. 
. 00 «L : 073-44-21. 


Ecr. 


— Vous avez des connal! 
en Gestion. 

— Vous vous 
par les Ref 

CAPABLE de répondre 
aux difficultés. 

1A DIRECTION D'UNE A6CE 
DE NETTOYAGE DE LOCAUX 

Vous est alors proposée en 
proche banlieue Sad. 

Env. C.V. et photo sous réf. 19 
a FIT. 12, bd PoissonnlèrB 75009 


Entreprise SOL Parls-17* ch. 

AIDE-COMPTABLE PME 

TéL : 380-50-16. 


VOUS 


— 30 ans minimum. 

— Forte personnalité. 

— Bonne formation 
par expérience en gestion, 

j uct ion, commercial, 
nlblltté Immédiate, 
des déplacements. 

— Ambition. 


NOUS 


Premier groupe européen de 
conseils PJVLE. 


_ snts mais efficaces, 
désireux de trouver des 
collaborateurs de valeur. 

- Opportunité de carrière et 
de salaire. 

TW. pour R.-Vs au 886-11-24, 
poste 245-246. 


ATHIS ANIMATION 


ANIMATEUR ÇULTURR 

Bonne formation et polyvalent. 
Libre de suite. 

Env. C.V. ATHIS ANIMATION 
B.P. 15, 91205 Athls Mons Cedex. 


PARIS W 
Organisme de 


offre situation stable 6 

JEUNE ADJOINT 

é 

CHEF DE SERVICE 

Ce poste conviendrait è 
diplômé SC PO, ECO OU SimU., 
posséd. 2 ou 3 ans d'expédance. 

Il sera plus spédalemeit chargé 
des études et de la présentation 


Adress. lettre man. et CV. déL 
Indiquant derniers émoluments 
perçus é : 

BEA (ref. 6.608) - 3, rue de 
D.C.U. Téhéran. 75008 PARIS. 


STE ELECTRO-ACOUSTIQUE 

3. A 

PARIS INVAUDES 


1) UN ELECTRONICIEN 

même début., nlv. min. AT 2, 
très bonne eonnalss. BF exigée. 
PRESENTANT BIEN 
et aimant contacts humains 

2) IME DACTYLO 

CONNAISS. ANGLAIS 
PRENANT STENO 
AIMANT CONTACTS HUMAINS 

Env. C.V. manuscrit, photo et 
prétentions, à 3 A, Mr Le For, 
34, nie FaberL 75007 PARIS. 


BUREAU 


D'ETUDES 

recherche 


CEFEC 


CONDUCTEUR DE TPftVX 

pour coordination bâtiment 
Industriel. TéL : 580-55-55. 


P -MJE- recher che 

COMPTABLE PRUOPAi 

exp érimenté 

. . pour pust» è responsabilités. 
Lieu de travail AsnUres-qar 
Adress. CV. et prétentions m 
p 6343 «Je ucodt • PtdsL, 
5. r. des Raflai*. 75427. Paris*». 


Travail 3 

«Hauts (as) compatible av. études 
exc. rém. Se prts.de 18 è 19 II, 
P-P-C, IL r. Charies-V, Partes* 
Métro Saint-Part - TéL 27WS-74 


Institut Inter na tional (TAcSmlnH- 
* "dion paMfque - 2. avenue de 
r Observatoire, Parte 73006 
TéL : 033-TIMI (Poste 33} 
rech. BIBLIOTHECAIRE 
Formation CAPB ou équfvateote 
Cflcenee non exigée) 
Salaire : 1.900 F. 


Part. A. Femme de 

pr s’occuper entant et Intérieur. 

Quartier Bourse. 

Ecr. n» 6344, «le Monde »Putu 
£ r. des Italiens, 75427 Parte*» 


Recherchons 

FORMATEURS contractuel 
plein temps. Comptabilité et bfl. 
anglate-espaenOL Servie* Forma- 
tion continue. Université PARIS 
VAL-DE-MARNE, av. du Géné- 
ral-de-G<uHe, 94010 Créteil Cedex 


SERVICE SOCIAL Entreprises 


ASSISTANTE SOCIALE 
Nombr. déotacaments. Volt. bxL 
Ecr. n» 7337, * (e Monde » Pub., 
5. r. des Itaiiens. 75427 Parte*» 


Importante Société 
machines-outils recherche 
pour son service «petites ma- 
chines et outillages > è Paris. 

TECHNICO- 

COMMERCIAL 

1 Connais, mécanique générale, 

■ Bilingue français-allemand, 

■ Contact avec fournisseurs 
étrangers et clientèle franc.. 
Travail varié et Intéressant, 

■ Situation d'avenir. 


Ecr. avec C.V. et prêt entions 
LLYOD INDUSTRIEL 
6. n» Roger-Vert Dcrune 
75003 PARIS. 


secrétaire/ 


Secrétaire de direction 


Société de 

KONE WESTINGHOUSE 

milia d*na croupe jatennaacii teebotlia pour 


Paris-La Défense 


Métro Défense on 


Pour 


le Directeur d'n Oéportemeat 
en création : 

SECRETAIRE BILINGUE 

FRANÇAIS - ANGLAIS 

Exp érim entée, otvean B.TJS. secrétariat et mysaft 
nna bonne connaissance de la xténo-dactyiograptite 
dans tes deox langues. 

Pour l'un des Directeurs 
de son Département Exportation : 

SECRÉTAIRE EXPÉRIMENTÉE 

Niveau B.T3L secrétariat, ayant une banne oonoalu» 
eanee de l'anglais lu et excellente sténodactylo- 
graphie. 

j3» mots, mutuelle, restaurant d'en trepri se, 

40 h. en 5 jours : 8 h. 30-12 lu 12 b. 45-17 b. 15. 
ParXlng gratuit assuré. 

Adr. av. dêt. et prêtent. Direction ds Personnel. 
Tour GAN CEDEZ 13. 92082 PARIS LA DEFENSE. 


demandes d emoio 


demandes d’empioi 


J. Ftne cherche 


wsMuaUan 

TOJN3M* 


NEC RA Aman ALLEMAND 
li c e n ce + * - *-■ 


Ecrite n» 

3 7» rua Gié-Fby, 


SVP, 
PAR». 


rc M an. fNOEMIEU R 

ENSFA da Rames ayant 
aosafgaê 1 an, ch. prêta. 

r -35^£Æ3r°’‘ 


pour alauShT 


ans, rach. peste cctat 
n-edai. E 1 


_ de matériel 

*> SLA.V, Ecrire 
JK T 093ZM A4. Régte-Frw», 
M-bte, rue Réauwur, Parts*». 


Ang lste » » ans très bonne ' 


6 mots. 


de famMIe é Parta 


dtrigmft enfants, 
naot prête Identique 1 
Ecr. Obson Ltenet HW 

Haxham, Angleterre ou téL 

. . 


L F. 3* s, bac. luformaUqne. 
8c- Çesttan, DECS en court, 
ch. 


comptabilité, région Parte, 


Ecr. n» T 693232 AA. Régie-Presse, 
81 bte, rue Réatunur, Parts-2». 


CHEF DE PUBUOlf 


U 


Dynmslqa* et créatif. 

'tri en c* tftow.tt média, 
à : 


■ gérer un budget publicitaire. 

pooer plana da communies tien et 
ecn«*cae de aomiea h U 


— ooordonnsr la réalisation da toute la documen- 
tation oommerc U te et teduuqira. France et 
expart; 

— préparer et organiser stands aux 


— assurer rexécuUon. 1* suivi et le contrôle des 
actions promotionnel te* et (dations publiques. 

— xtaehmhe posa* actif su sein d'un* entreprise 
UrttnstrieCu dans la région parts! cnn*. 

Libre Immédlatexnent. 

Ecrire sous la a» T. <M309T M. fc RBOXE-HUBBM. 
BS bis, RM Réaumur, 1SD03 PABXB. 



E.TJ». 

|7 ma conseil députe 5 ans ds 
S-E-AA. : problèmes techniques 
et administratifs. 

— Expérience techntaüo. gestion, 
contacts Clients ds B.E.T. - 
v.R.D. ReiaL affaires région 


CHEF DE GROUPE 
on AGENT COMAffiRCIU 

parfaites connaissances m me- 
nuiserie bois ef méteUtaue 
pour agencement et décoration. 
Bonnes notions d'électricité et 
chauffage intégré, parlant fran- 
çais et anglais, pouvant voyager 
fréquemment en France et A 
"etranger, ayant plusieurs en- 
tées durant visité les d ow wcr s 
. d'ouvrages du MthnenL 
Adr. C.V. man. déL. réf„ prêt 
et photo format identité sous 
rtfér. 6.172 i P. U CH AU SJL, 
JkJSS, de Lnuvois, 75063 Paris 
CEDEX 02, qui transmettra. 


Petite Agence de Publicité 
recherche 

CHEF DE PUBLICITÉ JUNIOR 

• 1. an d'expérience minimum. 

• Méthode et esprit d'équipe. 
Adr. lettre manuscrite et C.V„ é 
S EDI P, T93-197, rue Bercy fi2») 


E.S.I. 

RECHERCHE 

DESSNATFURS 

El et Et 

Electricité ou Electronique 

PROJETEURS 

1 et 2 en mécanique générale. 
Se prés. ; 152. Champs-Elysées, 
Paris-8» C3» êt.) - 736*4-31 ou 
94-18. ou 34. rue Jean-Jaurès. 
CREIL - TELEPH. «5-59-60 


GRANDE SOCIETE 
recherche 

DIRECTEUR 

(TIMPRIMERIE TECHNIQUE 
Capable notamment 
d'intensifier les ventes. 
Situation d’avenir ■ 
le 


des gains de 

100.000 F 

Préférence sera donnée é 


35 ans. 


une ù pa 
bénéficiai] 


irtlr- 


et d'une réelle pratique 
de l'imprimerie technique. 

Adr. lettre manuscrite 
et CV., è : 

SA. COL OS 
52, rue Chartes-Michels 
93200 SAINT-DENIS 
qui transmettra 


Organisation professionnelle 
patronale recherche : 

UN SritMIRif 

du mnufscF roterera 

(procédures trimportatlon et de 
dédouanemenL contentieux 
douanier, classements tarifaires, 
transit etc.) 
pour conseils et 


Une expérience pratique de 
quelques années et de bonnes 
qualités rédactionnelles seraient 
très appréciées. 

(réf. 5060) 

UN JEUNE FISCALISTE 
ypiTOPïRISF 

ayant connaissances apprafond. 
en matière de taxe sur le 
chiffre d'affaires 
(fait générateur, assiette de la 
T.VA. notamment), 
ainsi que sur l'Impôt sur les 

sociétés et les BIC 

Des références dans l'adminis- 
tration fiscale seraient appréc. 
(réf. 50611 

Env. CV. manuscrit et prêt 
SS référ. correspondante A : 
P. LICHAU 5 JL, H), r. Louvots, 
75063 Paris Cedex 02. g. ir. 


CADRE ADMINISTRATIF 

Niveau éleva, responsable toute 
question administrative. Impor- 
ta ni chantier IRAK, Expérience 
chantiers. Anglais parlé cour. 
Ecr. avec CV.+phqjo : SlAX, 
17, rue de Chéteaudim n*). ou 
téléphoner au 87M2-S8. 


Sfé Transports recherche 
INGENIEURS DIPLOMES ' 
grandes écoles, bonne expér. 

études et réalisations 
d'automatisations contrôles 

et signal ballons 

Contrats : 12 8 24 mob BRESIL. 
Envoyer C.V. et prêt., B CLIP. 


Recherche 

MAQUETTISTE 

expérimenté homme ou f emme 
Mi-temps ou plein terni» 
pour mise en page 
et exécution maquettes 
pour un tournai du Jeunes. 
Ecrire CV. avec photo, é 
5.A.P.. 43. rue de Dunkerque. 
75010 PARIS 
qui transmettra 



Siège «ciel PARIS-19*. 
décentralisation sur CERGV- 
PONTOISE «n décembre 1976. 


AGENT 

RHATIQNS 

FINANCIÈRES 


Pour gestion administrative des 
comptes clients et suivi des 
Impayés (courrier commercial 
' important). 

Ce poste conviendrait â per- 
sonne dégagée des -O.M_ BAC 
G2 ou équivale ayant des con- 
naissances comptables ou ban- 
caires et rtiabltude du téféph. 
Avantages Sociaux : 13» mois, 
prime de vacances, participa- 
tion, restaurent entreprise, etc. 
Adr. eu plue tôt C.V. et prêtent, 
au Service O.P sous réf. 22/Q, 
- A M QUERET. 

135, M Sérurter, 75019 PARIS. 


Ecole supérieure tnngéoiasrt, 
région Paris, rech. d'urgence 

INGffllEURS 
m PROFESSEURS 

HAUT NIVEAU SCIENTIFIQUE 
POUR COURS et TRAVAUX 
PRATIQUES : électronique, 
informatique, éle ctrot ari m fqu*, 
physique, maths. Ecrira 
T 093J05 M, Régie- Presse, 


196 , pd pêrelrt, 75017 PARIS I BS bis, rue Réaumur. Paris 2*. 


UNE TRÈS IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DU SECTEUR TERTIAIRE 

recherche 

UNE SECRÉTAIRE 
DE HAUT NIVEAU 

RESPONSABLE auprès db président-directeur gé- 
néral du secrétariat de direction et de rorganlntlon 
du service. 

Ayant : 

_ su minimum 35 ans ; 

— une banne formation de base : 

— une expé ri ence de plnateura années d*un secré- 
tariat de direction générale (avec pratique de 
la eténo-doctriol : 

— use excellente présentation. 

QUARTIER SAXNT-LAZARB, restaurant d'entre- 
prise. b praires mobiles, nombreux avantagea 


Adresser lettre manuscrite, ■ C.V. détaillé, photo 
(retourn ée) et prétentions sons réf érence 1.12 3 A 
CENTRE DE PSYCHOLOGIE ET D'EFFICIENCE, 
17. rue des Acacias. 75017 Paris, qui transmettra. 


— üer. haïtes propositions 
IM km autour de Paris, 
cr. r» T 092.128 M, Règle-Presse 
bis. rue Réaumur, Paris (P) 

H. 30 ans - 5 " ans expérience 

DIRECTEUR D'USINE 

rti. poste France au étrang. Ecr. 
I Br. Rcmary 88600 Grandvlllere 


«S ANS. DIRECTEUR DR SOCIETES DS 

SERVICES INFORMATIQUES 


CX annuel 7.S0BAÔ0 de francs 
(SS % études et 75 ■’è eerrlcea bureau) 
recherche poste de 

responsabilités 

avec objectifs de développement 

Faire offre A o* 78.17C CONTESSE PUBLICITE. 
20, arenue do l'Opéra. PARTS-1". qui transmettra. 


■ENTRER. BRUSnOtN 


UhéraWr 

T«. 


£i 


JLK IXFSB, FXOFMS5. Ch. 


- OU BANURU*. 

Ecr. n* T M i» M fteg^Prane 
M bte. r. Eew ana r. Fa rt»*». 
J.P. tt e. CAbfdrZÔMFTABLM 
dy nw nlQM e. embltitMa. 
exp. eaUMT rech. poct* évotedU 
dons PXLE- Prêt édOOB vm. 
Ecr. n*. 3 21*. « le M wule • Pot 
S, r. ara IMBee». 75427 Parte*» 


LF.' Uju, WR HH. pobOqueT 
1 e. DCA wbaonmac Ch. pou* 


Jeune 


Bec meth., 


ON iHIME CADRE 
DYNAMIQUE 

Expérience 4 ans 
dans dEstriboUon prestation 
de service è tous niveaux : 
voulant sortir des sentiers 
b attu s et attend proposition 
pwr distribution produits 
an rapport avec : loisirs, 
plaisance, tourisme rég. swL 
Libre déb. 77 

Ecrire Havas Marseille 34729. 


JJ. 0PÉR4TRIŒ 

I.BJM. 37-41-42 
cherche emploi stable. Ecrire 
2* T 09X223 M. Régie-Presse, 
>5 bis, rue Rérarriur. Paris-2». 


INFORMATICIEN 

_ HUIT ANS EXPERIENCE 
EN SOaSTE DE SERVICES 
eh. poste rég. Paris ou Orléans. 
Ber. n* 50A3S M, Régie-Press*, 
85 bis, nia Réaumur. Paris- 2*. 


SUKe é llcendement éco n omique 

CADRE COMMERCIAL 

55 ans, 25 ans expérience vt 

dam 15 ans matières plastiques 


/ccrctoirc/ 


SOU ETE AMERICAINE 
RECHERCHE 1XURGENCE 

shkEtaire 

DACTYLO-AUDIO 
bilingue ANGLAIS. 

Adr. C.V. man use. en angte 
et prétentions à AFFILIA TE D 
FAX INSURANCE COMPANY 
direction do personnel. 

79, rue de Mbomesofl 
75008 PARIS 

DOS pR CONFIDENTIEL. 


ÉTOILE 


Cabinet Conseil en Brevets 
recherche 

SECRÉTAIRE 

trilingue anglais - allemand. 

DACTYLO 
bilingue anglais. 

Cabinet W EINSTEIN 
20, av. de Friedland. Paris**. 
TEL. : 227-58-44. 


IMPORTANTE SOCIETE 
recherche pour son siège é : 
VE LIZY-VI LLACOU B LA Y 
(desservie par cars) 

SECRÉnURE- 

STHODLCmO 


capitaux ou 
proposit. com. 


Clt. URGENT stock, jnx, Rvres 

MS. Offre déUÜDéa A 

IJ. 352. Paris-13». 


Ecr. a» X2S7 « le Monde » Puh, 
X rue des ItaBans. 75427 Paris. 


IJ.F. 27 a. Ile droit BJ5JE.C, 
; ch. poste. Ecr. r» tjbs G, Bleu, 
4L av. Chétean. 94- VlncenaesL 


JJ. - 29 ans 

COMPTABLE CLASSE II 

13 ans expérience .comptabilité, 
dott 4 ans en serv. du persan. 

CHERCHE EMPLOI, 
de p référ. en serv. du persan, 
proche boni. Est ou or. gare de 
l'Est Ec. 6.339, ■ te Morue * P, 
X r. des Itaiiens. 75427 Paris-». 


INC. AUTOMATIQUE 

I.DJM. 25 a., début., lib. OM. 
E. calcul hybrida temps réel, 
artçl., ali., ch. emploi automa- 
tique ou Info, sur mlnl-onlInaL 
Ecr. n» 7.518, «le Monde» P- 
5. r. des Italiens. 75427 Pam-P. 


j. F me pariant 4 Langues eh. 
travail aoce tourtemvvoyaaes. 

Ecrire it> 50-880 M. 
as bis, rue Réau mur, paris **. 

INGENIEUR* CHIMISTE 
3$ ans, français, allemand, 
Italien, écrite, pariés. Expé- 
rience EndusirteUo- dans multina- 
tionale, cp. situation dora entre- 
pris* en France eu entre paye 
européen. OteponfetUté 

eux déplacements, 

Ecr. ROSSE L Régies PubBctL, 
I» 521.919, . me Royale, UX 
VXD BRUXELLES. 


Dessinateur EL 23 a, B.P. AAG 
3 A exp- B.E. ch. sIL stable 
dans boni. Nord. Intérim sMbsL 
Ecr. A 3210, ■ le Monde » Pub., 
S. r. des Italiens, 7SC7 Parte*». 


. Cadre 29 a. BiPL.SC. 1*0 + 
(MALT. ANOL. B IL engL 4 MS 
j *xp. prw, ch. situation rapport 
1 Ecr. è 3,229, aie Mande* P. 
5. r. «tes Italiens. 75427 Paris**. 


J. H, 27 ans, ex-enseignant 
lettres, rech, nouveau secteur 
d'activité. Ecr. M. LE GARS, 
B bis, rue Sanûtte, 75014 Paris. 


Licencié en droit ch. emploi 
2 mois ocL nov., avant service 
militaire. TM. : 83443*5. 


J.5, documentaliste, angl^ dac- 
tylo, ch. poste mi-temps secteurs 
sc. hum. Bar. Mlle RoutchMko. 
19, av. de La. Bourdonnais (7*). 


J. F me, expér. docum. socio- 
culturelle, secrétaire riénodecL, 
bH. angl N b. conn. ail-, hébreu, 
ch. trav. collab. Intér. 229-52-U. 


J.H. 25 a. étr„ Ml 
m, " 

Hanl 


i.-ün, compL av. études. Ecr. 
anua 146, bd Molesherbes 75DT7. 


aogL + e»Z 


H. » A bfli — 

1 a. exp. cclïu, 4 a Mr. noire 
eh. empM stable ds entreprise 
éclate. Etudie ttn prep» prtf. 
poste é rétr. on voy. fréquents. 

«te Monde > Put), 


Ecr. n* S ZI! 
5; r. des 1 


73427 Paris*-. 


ANGLAIS 


coure entreprises. TéL 


organise 

304B-11 


33 L. CADRE (tipl. en», super, 
exp. FONCTION PERSONNEL 
usine et siège, je ch. un peste 
RESPONSAbTdë PERSONNEL. 
Ecr. n* 3 217. « le Mande ■ Pub. 
5, r, (tes. Italiens, 75427 Paris*-. 


j.h. 27 a. ito. oaa. ne. 5c. éc». 
prob. du DECS, DECS en' cours 
3 a. exp. rév. de comptes. Com. 
aux cptes Audit, ch. sIL en rapJ 
Ecr. n» 3216,' «te Mode» PtaT 
S. r. des Italiens, 75427, Paris*-. 


isasnsr 

D.Ü.Ë.5. math» _ 

certificat, netnç* manu, anglais 
courant. Eiud. tomes pnsesit. 
Ecr. n» 7U5L Conteste Publ-. 
20. Bv. d e l'Opéra, Parts- 1^, q.t. 
ANGLAIS 2é ans, LICENCIE 
STATISTIQUE ET ECOHOM. 
UNIVERSITE DE BRISTOL, 
CERTIFIE ACTUAIRE, EXPE- 
RIENCE PROFES5. BANQUE 
ET COMPAGNIE D*AS5UR U 
FRANÇAIS COURANT 
recherche 
EMPLOI STABLE Parte ou rég. 
Ecr. n* T 9X3(1 M. Régte-Pr.. 
85 UK, rue Réaum ur. Paru (y). 

URGENT • ANIMÂTEÙR 
24 ans, rech. rMoa parisienne 
ematoi permaneot dam damalee 
soctectdWL LOI 5 Y, 131. rue 
Gabrw-Pérf, 93200 ST-DENIS. 

information, emfitoi 


POUR TROUVER 
UN EMPLOI 

Le CIDEM (Centre d’informa- 
tion sur t' emploi) vous propose 
GUIDE COMPLET U31 pages). 

Extraite do sommaire : 

O Le C. V, : rédaction avec 
- exemples, erreurs d éviter. 

• La graphologie et sas Dtefles. 
12 méthodes peur trouver 
l'emploi déNré : tes « trucs • 
«1 teclmMP» appropriés. 

» Réussir entretiens, interviews, 

• Les bonnes réponses un lests. 
■ Emplois les plus dema n dés. 

• Vos droits, lofs et accords. 
Pour in F o rmations, écr. Cl OEM, 
A, sq. Morutgov, 78-L* Chesnay. 


occasions 


ACHETONS PIANOS 
... 75 bis. av. Wogram-17». 
WAG. 34-17. LOCATION. 


MABQH QQSViïZ-FAVRE 

redtercha haéax objets qualité, 
mobll. de salon, lustres, bronr., 
vitrines, sièges, porce),, argent. 
203, av. de Goune rie es vr 
Neutily-sur-Srin* aAD- Ol-iO 


Jeune cadre disposant à LYON- 
PART-MEU de 80 m2 de burx| 
neufs, entiérem. équipés, ét 
tt» propos, pour responsabB 
direction décentralisée. 

TéL : 05-78) 62-71-54. 


importante Société 

Distribution exclusive 
produits grande diffusion 
angine France ou étrange) 
Ecrire è BLEU n* 79.233 B, I 
17. rue Lebel, 94300 Vincennes. 


autos-vente 


R5 TL 74, blanche, InL drap, 
35.000 km. PX 11.000 F. ENOUX, i 

95, av. Edouard- Vain arrt, Bou- 
logne (92). Ts les soirs 18 h. 30 
et sam. ou h. bureau 


Opel Eurokadett, 
une vraie * 



Adresser CV., photo et prêtent, 
è n» 76800 CONTESSE Pobtictté 
20. av. Opéra. Paris-1-'. qui tr. 


bHipgw français- anglais. 


tée, dactylo, 40 heures semaine. 
■ professeur Jean Djnswt 
Hôpital Saint - 


L place du Docteur- Fournier 
Centre Hayem. 75475 Psrts-lO*. 

Dactylo 

COMPAGNIE ANGLAISE 
D'ASSURANCES 
RECHERCHE DOIRSENCE 

/DACTYLO 

TRES EXPERIMENTEE 
BILINGUE ANGLAIS 
or SERVICE TECHNIQUE 
et REDACTION. 

Adress. C.V. et prétentions à 
F A4. INSURANCE CY. LTD 
DIRECTION DU PER50NNEL 
79, r. de M) ROM ESN IL 
75006 PARIS 

SOUS PLI CONFIDENTIEL. 

Sténodactylos 


Gérant d'immeubles 
recherche pour OCTOBRE 

STÉH0DACTY10 

ayant sens initiative et 
amnalssanc. Immobilier. 
Adresser CV. manuscrit et pré* 
ntions i S ET! MO Direction, 
9. bd de Reuïliy, Paris-12*. 
Réponse assurée. 



j ne ensalgn. sup. donne cours 
part. MATH, ts rtW- : 033-06-94. 


BRIDGE. Profess, expérimenté, 
cours début eu perfection ru, 
limités A 4 pers. T. : 825-17*4. 


VOLKSWAGEN AUDI 

PAIR PL A Y AUTO 
C o ne e s a i o n n ù i r e 
17 - Neutl Iy L Levai lois 
' Spcciuliste automahqQE 
LIVRAISON RAPIDE 
SS, bd Pereire PARIS 17* 

766 26.10 /■ 27.20 



IAHD ROVHL 

Aménagement. ■ 


88 - 1976 


• ceintures à enrouleurs 
automatiques 

• pare-brise feuilleté 

• contenance du coffre : 
378 dm 3 • 

• pneus à carcasse radiale 


« double arcuït de 
freinage 

• garantie totale un an / 
kilométrage illimité, 
pièces et main-d'œuvre» 



MffiŒDES 300 DIES. 

0 km. automaL T. O- ilectr. 
!• Dispon. Immédiat. 
Tél 749*7-89 


locat. -autos 


09 *8fr '898 

-nnajuioyé ap ave^ 


Z0 8£-££8 

aanaiumo rtoz iCE 

«te>2: 9ÜIU3 'J OC ’K 


sjEHunN'suoACH 
*sonb iouiON ■siatldoo 

‘funpMnos'niniig 
■l'on-BiiOd sanbjouisy 
S WWzc'OETd 

VRAM rauma'ZQS 

nuinioASpjti SCO *MH 
li‘ I AU < 9 W»JZtS 3 'JtU 
samvxniAn 

JL 31 OMA 3 H 0 

osmiavo 

ypeejq XO ‘XO 'ai'ZTÜ 
■9TH 'SJ.SU 'SU *P1I 
3 WSianoJ.' 



chasse-pêche 


TRES BEAU TERRITOIRE 
700 ha, as km de Paris, en 
Sefne-etMame 
à I ajourné© ou action. 
TEL. t 996-19-75. 



Avec Opel, partez tranquille. 


/ 
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pavillons H propriétés 


jzftre droite 




■ 17» ■ HOTEL PARTICULIER 
av« Jard., A rénovwy 650.000 F. 

TéL te matin : 778-73-77, 

Rim da Sévlgné. Lux. appart, 
caractère, tt cft. 1él„ poutres. 

cheminée;. 400.000 p. phhq, 

GAMBETTA - 1mm. rteent, élg. 
éiové, beau 4 pians, tout ctt. 
; MARTIN, Dr Droit - 742 - 9949 . 

• : PORTE D'AUTEUÏL 

VUE EXCEPTIONS S/BOI5 

6D 5 PIECES 

. Chbre cto bonne, posta, parking. 

- 75QJOOO F. - WAG. 96-17 P. S. 
IIP DilMF 00,1 Imm. 3 P., cuis. 

n . « rtr - ^épn. 

■ Seul A ratage. 2* éL sur cour. 

- A rénover. Doucbes possible. 
Tél. PP taire apr. 19 K., 051-33-14. 
VOLTAIRE. Vue ex «pL p gt 
■ Asc. ' Plein uIml Gd stndo 
ea rotonde. URGENT. nm-Ta. 

TR0CADBH) % ïtânfini 
7 PIECB k P v^T W 1^ 

UITION, 9, r. Fabra-d'Eglantïto 
i” 1 Immeuble bourgeois 
Grand 3 P. Ctt. Impecc. Poss. 
profession libérale - 300.000 F. 
Vendredi, samedi, 15 h. à 19 b. 
RUE DE FLANDRE (prtsL 
. gentil 2 pièces, cuisine, salle 
d'eau, ne, bon étaL 
■■ MARTIN, Dr Droit - HMPE. 


CAULAINCOURT. Part, vd Joli 
■■■ 2 p., bains, 60 gd stdg. Rez- 
. de-ch., soleil, 230,000 F. 2Z7-43-12. 

. Pr. Buttcs-CbaumooL Pnop. ~vd . 
■■ r. Clavel, gd 3 P„ libre, 5* ata, 
est» séj. 25 «=, calme, téi„ 
mOQO+oox. Rerts. 263-26-95 soir. I 
Mo GUY-MOOUET 
A saisir. . 3 p.. culs., s. d'eau, 
bon éL, 15OJJD0 F. Jeudi, vend, 
14 b. 30-1 B h. 30, 95. av. de 
Salnt-Otan ou 531-32-66, matin. 
BASTILLE. Placement IDEAL, 
BEAU STUDIO. Culs., bains, 
WG URGENT - 325-75-42. 

72, r. -LOUIS-BLANC. Proprlét. 
vd ds Imm. P. de T., grand 3 p. 
"-n, tél- 5*6-65-09. Sur place, T5 II 

A 3) heures, 

VILLJERS. immeuble 1 an, 
i .'splendlde 2 places. 50 w, belc„ 
cave, frais mlnlma. 

> A NJ. 266-27-55. 

."«• nin Sacrifié sans valeur 
ID JUU «anse droits de 
succession, appartement 4 p„ 

- 2 bains. Parfait itiL Terrasse 
circulaire et solarium privé. 

' 'Plein sud. — TM. : 742-0040. 
lie SAINT-LOUIS r pierre dè 
«LE taille. Appart. 3-4 pièces, 

■ cft, ails. Aq., cheminée, 2* éL 
. Ascens. 795.000 F. — 577-96-05. 

BUTTES-CHAUMOffT VUE S/ 

DUf R^enL Uv.+ Z ch. culs., 
rflKL bains, 450.000 F. 202-32-56 


„ JUSSIEU - FACULTÉ 

VUE S/ JARDIN des PLANTES 

Dans bnm clan* 4^^' 
llv. avec cheminée et poutres 
+ alcôve. Tout confort. Diren. 
pnipr, vendredi de n à lé II 
1. RUE LINNE. 


n „ RUE G0YHEMER 

DI refit épi. sur Jard. Luxembourg 
2 flds apparient. Tél. 222-42-18. 



Possibilité d'achat par étrangers 
Suisse. Btanay-S/Montraux, 
dans cadre verdure, soleil, calme 
iftim. résîd. saigné. Août. Z 3, 
3 172, S P. Prix des frs 113.000 
Hyp. Jusqu’à 45 %. Régie 
jun . Frank en. Galeries BenL- 
CORStam 1. 1002 LAUSANNE. 

TéL : 20-70-11. 


appartem. 

achat 


Stage KAY5ER -Achète urgent 4/5 pièces 

... - ■- propose soit 9 e » 17*. T**, soit Mante, 

a ï «Çbn hâte) partlcul. riva gauche. Paiement co mpL ., 

Vverdure, séjour -f- i/z en bras, MARTIN, 17, nie Godot-Mauiw 
120 m2. charmai, soleil, 75009 PARIS. 742-994)9. 

travaux de décoration. 



Rectorale Piris-1F, 7* arrdt. 
pr tons cfiants, appts fin surf, 
et fanmesbles. "PAI EM. COMPT. 
-Eer. Jean FEUILLAGE, 5, rue 
A.-B«rttickn- 15 »- TéL 579 - 39 - 27 . 




Métro iPi nm es* 

Convcotloa Vaugirartf 

1“ «û, tt confort, tél. " L'AGENCE LAGRANGE 
P- Çte taiL Vendredi, 15 â . ■ Fondée en 1874 

T*-Ü-- p n* compétitif. Urge nt. recherche studios et appts. 
Mnntna m ami Part vd Studio Paris, NeuUly, Boulogne 

pwiipaiiasse ma-iaTis vw » cltenieto province ét 

étranger. TM. : 2656344. 


appartements 

occupés 


46, RUE CAULAINCOURT 
Pptaira vd OCCUPES dans 
bel 1mm. asc* dose., 3 pues 
D n 1 cl 1 P. H o>. Four 
ren se lgnerants : IMMO- 
FRANCtA.. 354-71 -95. 


NEUIILY-MAIRIE 

Immeuble pierre de taille 1923 
APPARTEMENT OCCUPE 

5 h|Cm «O n»2 envi + chbre 
. rlLlu u e service et cave, 
tt cfL- chff. central imm., asc. 
Pr renseignements et visites ; 
TM. 755-9667 au 227-91-45. 



©, 


près du Golf de Seînt-Cloud 
«LES JARDINS DE MARCHES» 
29*33 RLfEHËNRt. REGNAULT * 
une petite résidence ©ri piorre de taille 
Appartements de grande qualité “ 
STUDIO AU 5 PIECES 
prix fBnrre et défin Wf 
Ap pf-témom s a lace tous leç Jours 
■ del lh à l#IT'(satif mardij^i^ 

GECOM 747.59.50 H. 


PARIS 6 e 

5, 7, 7 bis, rue Duguay-Trouin 

RESIDENCE OCEANE 

• A proximité immédiate des 
Jardins du Luxembourg 

• 67 luxueux appartëments 
• Grand jardin intérieur 

• Loggia pour chaque appartement 
DU MINI STUDIO AU 4 PIÈCES 
.Prlxnoyen:&200Ftem 2 .livraJ8onfïn1977 
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A LOUER 

RUEIL-MALMAJSON 
Accès direct R.E.R., AJM)“ 
de bureaux à partir de 478“*. 
Restaurant d'entreprise. 
aimaOsatkm. 

Centra comme rc— 

R nsalgnem. Martine BRUNAU. 
720-65-21. 


XlM* TOLBIAC (près) 
dans Immeuble de bureaux 
reste à louer : 

— 247 “ rez-de-chaussée ; 

~ 219 "* 1er . étage ; 

. — 90“ 2* étage. 

3» et an F le m2 H.T. 

IMMOBILIERE FRIEDLAND, 
BAL. 93-69. 


1 à 30 BUREAUX. Ts quartiers. 

Location sans pas-deiporte. 
AGENCE MAILLOT, 2SS-45-S5. 
AGENCE ST-LAZARE, 5Z&-19-KL 


CHOi SY-LE-R oi . PnRuiéL vend 
mais. caracL 6-7 p., cft. calme, 
jardin 600“, garage. Pour vis. 
24, 25, U septêmb, de 10 h. à 
19 IL, 7, rue Auguste-BlanquL 


LE PERREUX>SUR>MARNE 
Part, vd baL maison s/Jaroinet, 
antr» séU «ion, terrasse. 3 ch., 
b -. spiendWo euta, coin repas, 
s. Jeu, s. bns, 2 w.-ç., ch. mai. 
Soleil. Prix 475JX» F. 871-23-96. 


Vd pavillon 4 p., platn-gled. 
posai bd. agrandir, 400“. Prix 
200.000 F, au Coudraÿ-en-Tneila, 
rég. Méru, 50 km. Paris. Agce 
CROSN1ER, Pont da Parts, 
BEAUVAIS, 445-26-70. 


houilles ïïrrvra 

+ 2 P. * aménager, sous-sol 
complet, par. 2 voitures. Jardin 
d'agrément 400 mZ. Px S00J00. 
Très larges facilités. 526-06-50. 


IM km Perte-Ouest 
Da village avec rivière al étang 
2 tarit* aux environs, part, vd 
MAIS. ANCIENNE de CAKACT. 
entièrement restaurée, tout cft. 
soufras, chem., lB0m2 au Total, 
grenier partiel, aménagé, grand 
ce IL + dépend. + sar. stferr. 
dos de ]J« nrû. TÔL en cours 
de transf. Prix : 295.000 F. 
TéL : 828-29-48, avant 11 heures 
er après 19 heures. URGENT. 


LU BERG N - MAS XVIII- siècle 
à aménager. Gras ouvre bon 
état. 20 ha pois et Terres. Vue 

exceptionnelle. Village 8 proxi- 
mité. Agença EL GA RC IN, S, bd 
Mirabeau - 13210 SAINT-REMY- 
DE-PROVENCE - TéMplL : 1901 
92-01-58 


15* - SAINT-CHARLES 
Petit bmneubte pierre da tailla, 
resta 2 stud., un 2 p. et perkg, 
(rvr. immédiatement Sur plaoe, 
66, rue des Enirepreneurs-15", la 
|eud), . vdi. samedi, dim.. de 
14 h. 6 19 h., 346-71-08 -SI ME F. 



IMMEUBLE : PIERRE DE T, 
soleil, A rénover, STUDIO et 
2 PIECES, de 90.000 F g 
135-000 F. Téléph. : 578-26-35. 



locations 
non meublées 
Offre 


LUXEMBOURG Récent, f 7 P. 
300 m® gd sldg, -^^00 P mens. 
+ grasse reprise iustiflèe. Pas. 
prof. Obéra le. TM. 22S-SB62. 


PARIS XX* 

9-It, rue du Télégraphe 

JDEAL PLACEMENT 
HABITABLES IMM EDI AT EM. 

2 Pièces : 208.000 F. 

3 Pièces : 315JD0 F. 

PRIX FERME dm révisable. 

Petit Imm. pierre de taille. 
Confort total électrique. 

-AppL témoin sur place tous 
les jours d» 11 à 18 II ou 
GECOM. 747-59-50. 


N E 171 LL Y 

65, boulevard du CHATEAU 

TRÈS BEAUX 5 PIÈCES 

TRES GRAND STANDING 
(chambra de service) 

Ts les Jours da 14 h. 30 è 18 h. 

HABITABLES DE SUITE 
PX FERMES ET DEFINITIFS. 


HAUTES-ALPES 

(1 850 m d'attitude) 

. En résidence-chalet 

luxueux 6 pièces duplex 
grand confort. 

■ Prix total : 428 500 F. 

Mme NICOLAS - 553-30-70 
S.F.VJL, 46, av. Kléber, PARIS. 


COTE D'AZUR 

CAGNE5-SUR-MER 

dans Immeuble 
babltabla octobre 76 
studios 30 m2 + terrasse, 
cuisine équipée. 120 000 F, 

' parking compris. 

' IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41, av: da Friedland 225-93-69- 


NEUILLY 

65. bQUlavard du CHATEAU 

2 PIÈCES - 40 b2 





Proorlèl^^J^lüiL n «* NEUILLY-SAINTE-FOY 

av^rraçs» P C fcf ?■ ,? Appt gd Standing. S p-+balcons, 

' M° ViaOR-HOBO 

Très luxueux appt 2-3 p. sur 
Jard. dans Imm. récent, décora- 
tion raffinée. Tél j parie. . . 

Visite vendredi, de 14 h. 30 A 
1» h., 60. -n» BoIssIènE.— - r ■ 

• PUCE DES VOSGES 

Prox.) Dans bel fanmeub. NEUF 
de CARACTERE. Ravissants 
APPTS. de 3 6 6 PCES. CALME 
‘‘ VERDURE. SOLEIL, 27B-4643. 

ÉtOHE ! 

A 2 pas de la place de K Etoile 

toiart. Vds très beau 3 'pièces- — — GAGNY 

?. rès ^.* s *• 2 p.', è rénover, 4S “V Prix î 

4* ét - Vi, c, îïi«S, ur vterter 45JJO0 F. Téléphoner .au pre- 
tél. ! 755-60-27. prWtalre : 203-51-74. 


PORTE DâUPHIKE ~ - 

R. da SPONTINI, très bel Imm. 
calég. exceptionnelle, tout CfL, 
2® éL sur rue, 240 M2 + chbre 
service. (G* réception.) 
DIRECT. PPTAIRE. 72337-01. 


PUCE IBIA 

Magnifique appL 6 P. + 2 serv 

t.tj. PHI». DAIMBNIL 

PANS PETIT IMMEUBLE 
EN Tl ER EM. RENOVE - Resta : 
3 appts livrés, anUèr. terminés. 
D2 pce cu^dj^-c. 
■»» s/9 n Gd séj. dbla, chb, 
JL) Z/3 r. cuis^ s. bs, w.-t 

205.000 F 

3) CHARMANT D^CARACT. 

AV. POUTRES APPARENTES 
l«r niveau : séj., cuta^ bs, w.-c- 
2* nivaau : 2 chambres. 

255.000 F 

CABINET BERTRAND 886-42-42. 



P. DOUX - Téléph. î 553-16-62 1 T s les jours de 14 h. 30 è 18 h. 

HABITABLE DE SUITE 
PRIX FERME ET DEFINITIF. 

P. DOUX. Téléph. : 553-16-62. 


[7KWÜ: 


loue un ou plusieurs bureaux 
dans Imm. neuf, tél. 758-12-W. 


8“ • SAUTT- AUGUSTIN 

Dans Immeuble grand standing 

Sur un seul niveau, 

350 m2 répartis au lé bureaux 

POSSIBILITES : sal. de confèr„ 
btbiiothèq., archives en ss-sol. 
TELEPHONE : 8 lignes réseau - 
16 postes (possibilités extension 
é 20 pestes) permettant buft 
conversa Ikon s simultanées. 
Capacité Illimitée pour telax et 
terminaux Iniormatlque. 
Climatisation 10 * JJ7 n 
Parkings - Tél. 


BUREAUX A LOUER 

7« - 414 m2 
8" - 83 mfl 
8» - 750 m2 
13- - 144 m: 

13* - 3» mz 
17* - 400 m3 
Genffliy - 48 m2 
Ruell - 273 m2 
Rueîl - 293 m2 

IHDIMO ■ 35949-86 


8 e - RUE ÆAN-MERMOZ 

Pr. Rond-Point Champs-Elysées 
4 beaux bureaux 100 ml. (éL, 
éL Impefid dtaponlb. Immédiat. 

TlffBi - 924-93-33 


ILE SAINT-LOUIS 

Ds fr. bel Imm., direct, burgaux 
caract., neufs, clairs, calmes, 
160 riZ. 5/2 niveaux, 2 lia. tél-, 
équlpem. indépendant. 

Tél. : (03-65-54, entra 14 et 19 h 



10 KM. DE SOISSONS. Maison 
de campagne tout confort, sur 
2.000 “, 6 pièces principales + 
dépendance. Prix 350.000 F. 

Téléph. 123) 53-32-94. 


PROPRIÉTÉS VIIICOIB 
ET &6HC0US 

La terre : sécurité du capital. 
Notre sélection : 

— Bardeaux, cotes de Castillan 
(A.O.C.). 13 ha. ten. (10* prodj. 
Maison martre, maison colon : 
1 ménage. Chai, dépend. maL 

— Bordeaux, sup. entre-2-mers 
(A.O.C.) 20 lia. vignes groupées. 
Beaux bâti monts, logis, grands 
chais. Vente urgente. Peut px. 

— Cognac Petit* Champagne, 
marqué déposée : 64 hectares 
dont 17 vignes jeunes. Chais, 
distillerie, 2 maisons. G.FJL 

— 320 hectares tenant Irrlg., 
céréales. Libre fin sepL 76. 

Elevage. 40 ha tenant culti- 
vable. irrigué (17) avec maison 
salntongeaise à restaurer. 

PROMOTEL S JL La Sefllary 
LA CLISSE, 17608 SAUJON. 
Tél. : (46) 93-28-08 - 93-28-01. 




16, BD DE STRASBOURG 


5 n tt confort -F chbre service, 
"■ baie, té). Prat. Ilb. poss. 
620.000 F. JeudLvend., 14-1B II. 


l'MJUllAurr.'!: 


4TÇ m2, locaux parfait état tt 
contt, 10 pièces + dépend. 
Cloisans amovibles, 3 lianes tél. 
2 entrées. 1 er ét. Usage cclaL 
OU bourgeois. PRIX AVANTAG. 
TU. 208-39-38, de 9 è 17 heures. 


Studio refait neuf, 47 Prix : 
Mima F - Téléphoner au -pro- 
- prtéto l re ; 203-51-74. 

DANUBE 75.000 F Fonteuay-ss-Boïs, 5' bols, RER, 
Studio, gde culs., dche. sxjlsll. Part- vd3 p^gd cft + 

12, rue Janssen. Vis. sam. de s/RM". «g- h"- 

Il A 18 I», OU 2, av. Foch - TÉL B7M6-6U. 

Tél. 202-57-79 - 202-67-56. 


16- EXCEPTIONNEL 

JAMAIS HABITE 
r ET DERNIER ETAGE 

U¥. + 2 CHBKES + BIHL 


N EU I LL Y, PART. A PART. 

Appt, nf. Juillet 76. 

Très haut standing. UV. 40 M2 
2 CH B R ES + 2 bns. BALCONS 
Gar. 2 volt. Résidence calme. 
Loyer élevé. W18 h. : 522-90-75. 


Sortie Cergy-Pontoise, région' 
CHAUMONT-EN-VEXIN, 70 km 
Parte NvJ>., è louer avec bail, 
belle PPTE DE MAITRE tout 
cft., ds parc 3JOO va*, communs. 
Xooo F mensuel-' S'adresser : 
G. LEMOR, 60-NOAILLES OU 
(154) 446-30-52/31-97. 


locations 
non meublées 
Demande 


Couple Industriel' province redi. 
appt. 60 A 80 m* dans 
. quadrilatère, invalides, (le 
St-Louis, Alérle. Montparnasse. 
Pet. inun. stand., calme, tt cft. 
Faire offre è Mme JO U SS ET, 
33, rue du Louvre-2«, cul tr. 


Région 

parisienne 


Xm» TOLBIAC 
—'2 et 3 pB t-w • ■ 
Habitables fin 76. 

XV» Mitre DUPLEIX 

— Studios, 2-3 et 5 pièces. 

Prix dn studio ; 176-000 F. 
Habitables : 2» trimestre 77. 

XVI II» CHAMPION NET 

— Chambras, studios, 83 et 4 Pu 
Px de la chambra :.B0.oo0 F. 
Prix du studio : 129.008 F.- 
HabltaMas l»r trimestre 77. 

Mit» MAI RI E-V) NC EN NES 

— Studios avec vraie cuisine. 

— 2 et 3 plèces. 

Prix du studio : 149JWO F. 
Habitables : (“ trimestre 77. 

IMMOBILIERE FRIEDLAND - 
41, av. Friedland - 225-93-69 




MESNIL - LE - ROI. AFFAIRE 
EXCEPTIONNELLE. Décoration 
luxueuse, terrain da 2JH 
450“ habitables, séjour 50 
6 chbres, 4 bains, culs, équipée, 
salle jeux, grotte aménagée en 
liar et cave au fond du jardin. 
Prix justifié IJ00.U0 F à dé- 
battre — - J -MB-, 970 - 79 - 79. 


FACE CENTRE 


J « i J ! iTu I BTa.Tl üîiî i iTTn 


IMM. NEUF, FAÇ. CLASSEE. 
GRAND STANDING 

APPTS 4 PIÈCES 

97 è 144 m2- doubla «rlentatlou. 

PRIX FERMES, PARKING. 
TerrassemenL Livraison fin 77. 

BATON - 704-55-55 



A VENDRE (Ki A LOUER 

(libre de sotte) 

5000 mZ Bureaux et Ateliers 

Immeuble indépendant angle sur deux rues 

LEVÀULOIS (prorimifé périphérique^ ; 

5.000 m2 but 3 niveaux plus cour Inté ri e ur e. 
Emplacement de- premier ordre bien deasarvl par 
transporta publics. Aménagements soignés (clima- 
tisation, cloisonnement, téléphones mtzlttUgses. 
lntercommimlcatlans, restaurant d'entreprise, etc.). 
Très bon état généraL Charges réduites. 

Télépb. pour rendez - tous (32) 38-10-62, poste 103. 


^^^vUIas il fermettes | 


ETANG- LA-VILLE. VBIa neuve SLJïï Ï2S2!? 

stahdg, pierre, ardoise! récepL l 

47“ + 4 ch bras, Z bains, cuis. “Sr ai,*,” V ÿJFSFîJïïiï 

®SS' Px i45^™fa)«),^vis; 

1JQ7 “. JéQJHO F. - B27 -57-40. 2. r. d« G aun« Sens (86) 654)M3! 


95 KM OUEST-PARIS 
fermette è restaurée, 2 p. + 
2 . poss 1 b., gren. am. 1 100 m2 
t«T-, E., El. Px 97 000, crédit 
00 K. SOMBIM 48336-35. 


ALLIER 

è 30 km. de MOULINS. Prox. 
pèche ds adre verdoy., tomt 
typ. bourbon. longue et basse, 
3 p., grange et dép. att (135“ 
au sol) + dépend, non atten. 
G .O. bon éL, gda poss. (famé- 
nagem. Cave, grenier améaa- 
geata* ter. atlan. 1^00“. EL éL 

PRIX : 60.000 F J 

Crédit 80 % sur 10 ans. 
PROGECO, 11, aven. Slntural, 
03 • SaJ rrt-P ou rça j n-sur-Slotiia. 

U (70) 45-45-66, 45-3668. 


t SAISIR - 
SUD TRMIN 4000 nZ 

planté vergers dos, véritable 
fermette aménagée, longue et 
basse, constr. pierre, tuiles 
pays, plein Sud, eau, é te c tr lc» 
1 km. gros bourg tous commere, 
doct„ pharm., séj. rustique, 
cheminée, 3 chambr. avec toH„ 
splendide grenier aménageeble 
carrelé, cave, grange- Prix ex- 
ceptionnel, 192.000 F. Traite 
avec 38.000 F comptant 
LES PEUPUERS, Relata Miel, 
5 km. Sud N. 7. MONTARGIS. 
TEL. (15) 38-85-22-92 ou après 
19 heures : (15) 3*12-32-33 


VEX1N - 48 KM. PARIS 

PARTICULIER VEND 

FERME Bl l RÉNOVÉE 

culs., 3 chb., séj, bs, ch. cent, 
poutras, cheminée, cave 
voûtée, superbe grange aména- 
geable, greniers, écuries, jar- 
din et ruisseau. 

480.000 F. Téléph. : 972-67-74. 


40 km Autoroute Ouest - Balle 
Propriété 2-500 mZ. Gd standing. 
Réception + 8 ch. + plusieurs 
Halos + gar. 2 voll. - 247-36-29 


25 km SUD PARIS 
Splendide Drourlété sur parc de 
2-500 m2- Grand séiour, 3 chbres, 
tout confort. Voe Imprenable. 
Px 78(LOOO F - CRR IM, *09-52-32 


A vendre HAUTE- LOI RE, en 
total, ou partie propriété 22 ha 
BV. bétlments agrfe., dont 1/3 
terrains è bétlr (viabilité eux 
limites) très bien située prés 
centra chef-lieu de canton. AIL 
600 m. CHAPE LAN D, 5, route 
St-EUenne, " ■C - Monlsfrol-sur-L. 


SUD LUBERON 

VILLA plaln-pied 200 “ sur 
7:200“. Vue magn. 5 p. pplcs. 
Gtle terrasse. Confort. téU gar. 
TéL 355-92-53 ou 337-72-26 soir. 


Recherche REGION MELUN, 
FONTAINEBLEAU, PPTE 4 à 
8 P, avec terrain. Réalisation 
rapide si prix justifié. COFIF, 
3, avenue Thiers, MELUN. 


Entre Gordes et Mette rbes 




60 MIH. MARSEILLE 

GRAND MAS EN BON ETAT 
av. 2JOO m* terrain près village, 
belle construction, eau et élect. 
Habitable è peu de frais. Belle 
vue sur Luberon. Expos, plein 
Sud. 30 0 J0C Fi (Crédit possible). 
TéL ce jr (91) 37-7980 Marseille 
Jours solvants (90) 74-11-59. 
Catry, Marchand de biens. 


55 AN AUTOR. 



MERVEILLEUSEM. SITUEE 
Lisière Vallée VAUCOU LEU RS 
Accès chemin privé 
Elégante demeure campagne 
Somptueuse réception, loggia, 
4 Chbres + maison de gardien. 
2 HA SPLENDIDE PARC 
VUE IMPRENABLE SUR 
DECOR CHAMPETRE BOISE 

CHANTAC0 R.Y. 



P. A p. vds Bry-s. NL, sur terr. 
dos 924“ DeL mais. parf. éL, 
t ét- tt cft, ch. centr^ dble llv., 
cuis., 4 cfu, s. d'eau, gde awt. 
Sa uMO F. T, pr r.-vs 871-19-79- 
mrai-MALMAJSON, T ILE. R. 
KUE1L vuia 5/700 m2. R.-de-ch. 
(sur cave), entrée, s. 8 manger, 
séjour 40 m2 (av. mezzanine), 
bur., culs. 1°r éL ; 3 chbres, 
s. de bains. 2* éL : 2 chbres, 
posslb. s. de bains. Px 900.000. 

AGENCE CARLIER 

0UVU1E grande réception + 
4 chbres, baies, enta. 780 mL 
895.000 F. - TèL : 92688-25. 


Mm 


TR. BELLE VILLA Stylé rustlq. 
RécepL 65 m2, 5 ch.. 2 s. bns. 
chbre serv» s. Jeux. Gar. 2 voiL 
PISCINE ' TENNIS - SAUNA 
Parc 2J870 m2- Aff. exceptlonn. 
F.PJ- - 976-07-06 


MABLY'IE-ROI vend' 
PRES FORET 

ravissante chaumière 1975 
S/910 m2. Séj. 50 m2, cuisine 
équipée, 3 8 5 chbr., 2 bs, ss-sol, 
gar. 2 voitures. - 860.000 F. 
. TEL- : 958-33-45 . - 


(16-32-30-91-11) 


V) KM OUEST. Belle propriété 
BPI « Itade-Fraace'», 7 p. 
prindp-, tt cft, maison gardiens. 
PARC 2 ha 1/2 - VUE 


| terrains I 


Martinique, terrain 2J00 m* A 
vendra banlieue résidentielle de 
Fort-de-F. Vue panoramique. 
Ecr. N» 3445 « le Monde > Pub. 
5, r. des l La liens, 75427 Paris-9» 




7* - QUAI ANATOLE-FRANCE 
Bel Imm. STUDIO tt confort. 

1 tète 75 ans - Occupé 
CompL 6DJOOO - Rente UB00 F 

1£ VIAGER "' f S^75 RivwD 


Pr. CHAMP-DE-MARS 

90 m2 + 1S m2 balcon. 2* éL 
Parking- Occupé 2 tètes 72 ans. 
240.000 F comptant + rente 

ÜSÆ FONCIAL 


UR6IEC îïï; “S 

32, bout. MaJesherhes. Paris B*. 


mit&m 


propriété, vaste séjour, 
salle cheminée, 2 chbres avec 
cab. tolL, cuis., 2 bains, 2 wc, 
chff. centr^ cave, dépend, (très 
bon état), 2.900 m2 terrain dos. 

580.000 F, larges facilités. 
AVIS EVREUX. 50, r. St-Loute 
(16-32) 39-28-16. même dim. 


131) Kl, PARIS 

par autoroute, dans gros bourg, 
gare, ts oomm., médec, pharm. 

Sur 4.500 m2 dm et plantés 
BELLES PROPRIETES 
(7 ans) caractère, toit petites 
tulles. R. -de-ch. : séj* salon 
communiquant 75 m2. poutres, 
chemin. tTé p o q u a, (omettes 
provençales, cuisine, anv-euis. 
1*r éL 5 tr. bel. dibres, 2 s. 
bns, roberte, gren. aménageât), 
av. eh, de bne tt cft, chauff. 
central 4 - maison d'amis atten. 
pouvt serv. prof. libér., 3 pièces 
au raz-de-ch + âpre 2 p« t, 
tt cft, gar. Le tout impeccable. 

nux 7oo.nm ■ crëd. 

SJ.R. ROBINET 
I, m de Chartres, inters (28). 
Tél. : (1597) 22-01-31 


Bflft-Lf-ROI (Tl) 

Cause décès, vends Pplé entre 
SEINE et FORET, berge privée. 
PARC 6JM8 m2. 5 pièces ppales 
et DEPEND. Prix ; 800.000 F. 
TéL : 224-97-87 ou week-end 
069-62-43 


• . SOLOGNE 
:ia(20km Orléans) 

"■ petit château X\/- e„ 
Die dans un me- 
gnmque parc de 25 ha traversé 
par rivière sur 600 m, étang 
/. 1,5 ha, arbres séculaires, 
chapelle, vastes communs. 
PX 2200000 F. T. (38) «OUfl,' 


H TE-PROVENCE viager occdpé 
*9-63 a^ A 15 mn Sud-Est Mon.; 
tèflroar ds jolie ville touristique, 
très belle propriété de 1.200 m* 
dos avec jolie villa réesnto, 
170 n*. habit,- 2. gds. séj.-.+- 
3 Pv- toi», J2 wt, douche, ch. 

. - rénL, gde tqiranu VhjeUr 
^'6004)00 FvendtTNUigO OPV- .- 
frais ogc» ôrâprisl Rente uOO F 
per mata. VUte dimanche 269. 

VIAGERS 

SIMON CHOFFEE, 17, r. Neuve 

-Lyon. Téi. C 7 t) 289638 . 


35 km PARIS 

PRE5 CHANTILLY 
Propriété da caract. s/7.000 m2 
pare. Entrée, réception 120 m2, 
CUtehMtr office, 6 chbres, lingerie, 
2 saL de bains, cave et dépend. 
PX 750JJ00 F. T. : 15-4, 457-12-02 


I forêts 


CEDE FORET DE 105 HA. 

. Seul tenant, pins de 30 ans, 
(HteS Landes). Prix 2500000 F. 

Investissement excepUonnel. 
Conviendrait pour chasse privée. 
Renseignements sur demande : 
cab. Botella 40520 B I SCA R05SE 
PLAGE. Téléph. : (SB) 78-22-». 
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PRETS IMMOBILIERS 


AVANT 

DE VOUS ENGAGER 
POUR 20 ANS 
RENSEIGNEZ-VOUS 

BIEN. 


D ès qu'il s'agit d'acheter, 
de rénover, ou de 
construire un logement, il faut la 
plupart du temps emprunter 
de Forgent. 

Cestun acte important qui 
vous engage pour 10, 15 ou 
20ans. 

Ne le prenez pas à h légère. 

Il y a trop de différences entre 
les formules de prêts que fon 
vous propose pour ne pas y 
regœderendéfaiL 
Sachez simplement que les 
Caisses dEpargne prêtent. Et 
que ' les prêts de FEcureuil sont 
ouverts à tous. Même à ceux 
qui n ont pas encore de livret. 

le faux des prêts de 
l’Ecureuil est parmi 
les plus bas du marché» 

Prenons un exemple. 

Un prêt immobilier 
remboursable en 20 ans ne 
coûte chez FEcureuil que 107 F 
par mois pour 70000 F 
empruntés (assurance 
comprise). Alors que vous le 


trouvez couramment à 117 F 
ailleurs. 

Pour un prêt de 100000F, cela 
représente sur 20 anç, 24000 F 
d intérêts économisés avec les 
prêts de FEcureuil! 

Tout le monde peut 
demander un prêt 
de l’Ecureuil» 

Mêmes i vousnêfes pas 
encore client dune Caisse 
dEpargne, vous pouvez venir 
nous demander un prêt 
L'ouverture de votre dossier se 
fera immédiatement. 

Les prêts personnels 
immobiliers de 
l’Ecureuil: 
sans épargne » 

H ne vous sera pas demandé 
dêpargner pour obtenir un 
prêt, car les prêts personnels 
immobiliers de FEcureuil sont 
différents des formules du type 
Epargne logement :il vous 
suffira d avoir Fapport 
personnel habituel. 

Cependant si vos projets ne 


sont pas immédiats, nous vous 
aiguillerons bien entendu vers 
la solution la plus intéressante 
pour vous. 

En fat, quelque soit votre 
problème, vous avez intérêt à 
pousser h porte de h Caisse 
dEpargne de FEcureuil h plus 
proche de chez vous.Parœ 
que FEcureuil ne peut 4 
pasdéœvoirla 
confiance que les 
Français ont en lui. 




L'ECUREUIL PRETE 
AUX MEILLEURES CONDITIONS. 
MEME SI VOUS N'AVEZ PAS ENCORE 

DE LIVRET. 

Renseignez-vous auprès du Service des prêts de votre Caisse cTEpargne : 


PAHS-21 rue Sienne Marcel -75002PARIS-Tél:2366394- 23666.93 -236 67.16 -233 65,47 


COULOMMŒ5S 77120 -Téi 403 02.03 
FONTAINEBLEAU 77301 -161.-422 27.05 
MEAUX 77101 -18:4340035 
MBUN C3ÆX. 77004 -161 s 437 0548 
MONTEREAU 77130 -Tél : 432 0130 
PROVINS CEDEX 77160 -Tél : 400 0L21 


MANTES-LA-JOUE 78203 -Td : 477 0L43T 
MEULAN 78250 -161 :474 01.14 
POtSSY 78302 -Tél : 979 2556 
RAMBOU1U£T 78120 -16) : 483 8545 
SAINT-GERMAIN CEDEX 78103 - * 

Tél: 973 3873 


VBSAHJJE5 7800 Q- Tél: 950 92jÛ5 
CORBBL ESSONNE Œ3EX91103 
161:0889290 + 

DOURDAN 91410 -Tél : 4927379 
EEAMPES9TI50-TôI:49400J35 
ŒtGY PONTOISE 95001 -161:031 0088 


AUTOMOBILE 



Hlnfrîimr die dtav üemnifr 

La Remuât H a reçu le Grand Prix J97ff de rinstitut fronçait de 
Tefthèttqvc industrielle, ta court d’une cérémonie nui s'est tenue 
mardi à IVnasca. en présence de H. WCkd ÆOretma. ministre dr. 
ttndustne et de la recherche, et de Si. Vernier-PalUes, directeur 
générai t te la Régie. 


C'eut ta première Mi que te Prix 
d’asmétlque hduatrMi*. créé il y a 
vingt-trata ana peur promouvoir une 
production mieux conçue, est 
décerné à une automobile. On suivit 
penché plutôt pour la R 30. qui «et 
une fort imite voiture, male oeta 
aurait asaurément été un bat impair 
de la .distinguer au momtol où 
M. .Barre, présenta son plan d’su*- 
rfté et annonce une augmentation 
■stibstanHslta du prix du carburant. 
La R. 14, les spécialistes de T auto- 
mobile la tonnent pour une bonne 
voiture, mais son esthétique las a 
laissée perplexes. Justement, - une 
Renault qui n’ast ni utilitaire, comme 
la R 4. ni laide comme la R. B, ni 
fau ss e me nt volumineuse comme la 
R 12, fri Intelligente et rationnelle 
comme la R 5... 

Avec ta. R 14. c'est le maniérisme 
qui entre chez Renault : forme* 
courtes et douces, galbes convexes 
et concaves qui tendent la peau de 
tôle sur la chissta. Elle a une taule 
de guêpe et, praportionneilsinen!. un 
arriére de pachyderme. C'est la plus 
« désignée - des voitures de la 
Régie. (.'italienne de chez Renault. 

Or le renouvellement du style 
Renault, les Français ont appris b 
le connaîtra depuis 1945 : c'est 
l'utile et le fonctionnel pour Je plus 
grand nombre, devenu au fil des 
ans plus élaboré. Ces dernières 
années, ce fut l'invention de celte ' 
cinquième ou troisième porte du 
hayon arrière. Soudain. Renault fai- 
sait entrer dans le domaine de 
l'automobile, qui en était encore è 
I' « âge infantile « d'instrument de 
représentation de son propriétaire, 
un facteur utilitaire pour ainsi dira 
dévalorisant Elle fut accueillie fret 
dament, puis acceptée et, ensuite, 
copiée. 

Avec sa cinquième porte, qui Ins- 
crit à l'arriéra toute la puissance de 
cette traction avant, on 'peut dire 
que la R 14 est une italienne bien 
française. Française car de tous les 
produits Industriels, l'automobile est 
sans doute avec l'architecture des 
grandes tours une des rares à véhi- 
culer tes particularités du goût. Ca - 
sant deux produits de ta. technique 
où entra une certaine part de créa- 


tion sensible et imaginaire A 
preuve, les Italiens qui excellent 
dans. le » design » de l'archUecture 
contemporaine, font merveille dans 
ta carosserie automobile. H» pro- 
dutaani beaucoup ' de voMurts- 
eouiptum qui intègrent logique aéro- 
dynamique et efytome dé&bêfé. Le 
• design - des voitures ne relève 
pas du processus re do nnai 

Aujourd'hui, chez Renault aurai on 
parle de « sculpture ». de formes, 
d'expression de là ligne. Immobilisée 
ou erî marche, ta tonne d'uni voiture 
doit ■ parier -. Mais dans ta domaine 
du « rfeaign a, tous tas tangages ne 
sont pas forcément sincères, sou- 
vent un effet de style n'est qu'une 
manière plus ou moins élégante de 
dissimuler une lacune. 

On peut donc se demander pour- 
quoi la Régie n’e pes a extrapolé - 
ta ai intelligemment sobre R 5 pour 
en taire un modèle plus grand. Cela 
s'est révélé Impossible. La R 5 est 
une machine * tannée », change; 
ses proportions, son barman io au 
défait. Elle est un exempta ou 
« design > de premior ordre. D'où 
ta conception de cet autre modèii* 
qui permet de prendra place parmi 
la clientèle de . V auto-objet endi- 
manché. 

La publicité i'a appelée r - ,iuio 
du- bonheur «. C'est affaira de goût. 
Ici, c'est plus dans lo dossm ei 
moins dans l’usage que la Régie a 
Innové. Mata ce prix d'ositiétiquu 
marque sons doute un tournant chez 
Renault, où l'on admet aujourd'hui 
que le « design » comptera de plus 
en plus dans la conception des voi- 
tures à venir. Après avoir surtout 
construit des « machines à rouler -, 

: aile «visage de . créer aussi dos 
■ machinas à regarder ». Mois la 
fonction du plus beau, argument sou- 
vent déterminant en économie do 
consommation, ne «aurait être une 
qualité rajoutée. Elle doit découler 
de 1a totalité da ta conception. 

- Ainsi, chez Renault, l’ère du ■ pro- 
grès» des formes commence avec 
ta R 14. Mais c'est peut-être dans le 
fond que le concept automobile a 
besoin d'avancer... 

JACQUES MICHEL 


Motra-Slmça Bagheera : 

le changement dans ta silhouette 


Ce que Ton retiendra surtout 
des Matra-S Imca Bagheera 1971 
se trouve dans ta silhouette que 
modifient un nouveau dessin du 
pavillon, des pare-chocs envelop- 
pants et montés haut, un nouveau 
capot et de la surface vitrée en 
plus. 

Un observateur perspicace no- 
tera en outre que les Bagheera 
d’aujourd’hui font 3 centimètres 
de plus en longueur, 4 centimètres 
de plus en hauteur, que 10 déci- 
mètres cubes supplémentaires 
sont <innnfc uour caser ta valise, 
qui ne tenait pas dans le coffre 
maintenant entièrement tôlé et 
donc— plus étanche. 

Assis et volant en main, ce qui 
sautera aux yeux, ce seront les 
marquages en rouge sur fond noir 
Indications du tableau de 

bord. 

Les autres modifications sont 
plus discrètes : rapports de 
boite allongés, démultiplication 
de ta direction modifiée, poids 
total supérieur de 20 kilos, répar- 
tition. différente des masses, 
nouvelles barres de torsion. Ces 
Innovations, se 1 révéleront, elles, à 
la conduite, toujours aussi sûre 
mais différente, plus sage, ce qui 
paradoxalement réclame peut-être 
plus d’attention de la part du 
conducteur, tenté, avec moins de 
décibels dans les oreilles, d’en 
faire plus que n’autorise la voi- 
ture. 

Les deux moteurs disponibles 
sont les mêmes que ceux qui équi- 
paient les Bagheera première 
génération : en 7 CV pour le mo- 
— i de base, en 8 CV pour 1a 
«S». Troisième version, la 3a- 
gheera «Courrèges» bénéficie de 
petits raffinements d'équi pemen t i 
supplémentaires; et pour toute la 


gamme les prix sont modifiés : 
37 300 P, 40 7S0 F, et 43 510 F.» — 
C. L. 


gtlRfonfo I 

Service des Abonnements m 

5, rat des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX H 
C.CJP. 4287-23 

ABONNEMENTS 
3 mois G mois 9 mois 12 mois 


FRANCE - D.OJH. - T.ÛJtt. 

«r -COMMUNAUTE (imI Algérie) 
90 F ICO F 232 F 300 F 

TOUS PATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 

IBS F ' 3M F 455 F 600 F 

ETRANGER 
(par messageries) 

I. — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PATS-BAS - SUISSE 
115 F 210 F 307 F 4M F 


US F 


n. — TUNISIE 
331 F 337 F 

Far voie aérienne 
tarir su demande 


440 F 


Les atwnnrjo qui paient par 
chèque postal (trois volets) vou- 
dront bien Joindre ce chèque ù 
tour demande. 

Changements d'adresse défi- 
nitif a ou provisoires (doux 
semaines ou plus) : nos abonnés 
sont invités h formuler leur 
demande uns semaine au moins 
avant leur départ. 

Joindre • la dernière bande 
d'envoi a toute correspondance. 

Tenlll» avoir l'obligeance de 
rédiger tons les noms propres en 
capital» d'imprimerie. 
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Ne vous contentez pas 
de Favis des autres,aHez chez 
votre concessionnaire Peugeot 
essayer les nouvelles 104. 


Fteugeotfait confiance à 


A partir <Jel9950 F. (dés en mainJ Tarif au 12/0 7/76. 


Comparez entre elles les 
trois nouvelles berlines 5 portes 
5 places, la 104 GL 5 CV, la 104 
GL 6 CV, la 104 SL 6 CV,qui 
savent s f y prendre différemment 
pourvous mettre à Taise partout- 

PEUGEOT 

Nouvelles 104. 
Soyez à Taise partout. 
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H PINAUD 

DEWBIT CHEF DES CAS. 


Sor décision de-M. Michel Po- 
niatowski, ministre d'Etat, minis- 
tre de l'intérieur, M. Roger Gros, 
chef ' du service . des compagnies 
repnbUcalnes de sécurité IGAS.), 
assurera désormais les fonctions 
de chef du service central des 
sports de la police nationale, ser 
vice nouvellement créé. AL Gros 
sera remplacé à ia tête des CAS. 
par M. Robert Finaud, qui était 
son adjoint depuis trois imnfts 

Le . service central des sports 
de la police nationale a été créé 
pour, «permettra une animation 
rationnelle du sport policier ». 
M. Gros est chargé «S’étudier les 
« actkms à mener afin, de déve- 
lopper le sport au niveau des dif- 
férents services ». 

„ W* en 1823 a U Perté-Hauterive 
(Aillsr), m. Robert Pirurnd. ancien 
élève de l’Bcole nationale supérieure 
de police de Baint-Oyr-au-Mont- 
Don, a fait sa carrière rfaw ^ 
CSU&-, où 11 rut successivement offi- 
cier a la C.BL3. 121 à La 
officier de paix principal puis com- 
mandant à l’état-major des CAS. 
à Puis, qu'il quitte en 1968 pour 
prendre le commandement de la 
C-BJS. n° 5 à Màasy (Essonne). 
M_ Finaud est nommé en 1873 com- 
mandant de groupement a Farte, où 
U exerce depuis cette date les î onc- 
tions d’adjoint an chef de service 
des OJEU3-Ï 


L'AFFAIRE DE VATHAIRE ' 

Quatre heures d'audition 
pour Mme Bernadette Roels 

Cinq Jours après avoir intexrogé M, Harvé de Vathaire 
(■le Monde- daté 19-20 septembre), 7M.. François Petot, juge 
d'instruction, a entendu, le 22 sèprtembre, au palais de justice de 
Paris, dorant prés de quatre heures, Mme Bernadette Roels, 
trente-six ans, l'amie dn directeur comptable de plusieurs sociétés 
du groupe Dassault. 


Mme Roeis avait déjà été longue- 
ment interrogée par la polira au 
mois de juillet «prés la disparition 
de M. de Vathaire. Après que - ra 
dernier eut dérobé, le 6 Juillet, 8 mil- 
lion 3 de francs sur le compte de 
M. Marcel Dassault, elle avait rejoint, 
& Dlvonne-tea-Balne (Ain), M. de 
Vathaire. qui se trouvait an compa- 
gnie de Jean Kay. .{te, Monde . du 
15 septembre). Puis elle était reve- 
nue à- Paris, avec une lettre rédigée 
par M. de Vathaire et dans laquelle 
celui-ci accusait Jean Kay de s'étre 
emparé des 8 millions de francs et 
du dossier établi sur certaines opé- 
rations financières du groupe 
Dassault M. de Vathaire avait égale-, 
ment remis A. Mme Roels un résumé 
en seize pages de ra dossier. 


SOCIÉTÉ 


PANS IA LOIRS 


Protestations contre une cérémonie 
à la mémoire de Mgr Mayol de Lupé 


Mercredi 22 septembre, à l'ou- 
verture de la •• deuxième - journée 
du conseil général de la Loire, 
présidée par M. Antoine Pinay, 
ancien " président du cmyn, 
M. Théo VLal-Massat, rancrtHur 
général de Ftrminy IP.C.}, a fait 
état d'une Information émanant 
du Mouvement contre le racisme, 
l'antisémitisme et pour la- paix, 
selon laquelle, dimanche pro- 
chain, à Lupé, petite commune du 
canton de Pêlussln (Loire), est 
prévue une Journée-péterïn&ge 
« à la mémoire du comte Mayol 
de Lupé ». qui fut aumônier de 
la Légion des volontaires contre 
le bolchevisme et de la division 
SS Charlemagne. ■ 

Selon la convocation reproduite 
par le - précédant un . 

dépôt dé. gerbe lui-même suivi, & 
13 heures, d’un « repas de Ptnrri - 
tié ». une messe sera dite c pour 
le repos de l’âme de Mgr le comte 


Mayol de Lupé et dé ses amis 
morts ' dans les combats, les 
camps, les prisons, morts fusillés 
par les pelotons dfexécirüon, 
'morts fûmes à leurs idées , à 
notre idéal ». 

■ M. Vial Massat à demandé au 
préfet d'interdire cette manifes- 
tation après avoir, exprimé 
c l’émotion des. organisations de 
la Résistance, gui. considèrent 
que cette- réunion pronazie est 
. une insulte et se préparent à la 
riposte ». 

- De son côté,- la'' Fédération 
nationale des déportés et internés 
résistants de la Loire s’est asso- 
ciée A nette p rote s t ation- Ce m'est 
pas la première fois qu'une telle 
manifestation annuelle se déroule 
à Lupé. dans le cadre de la pro- 
priété privée de là. famille Mayol, 
jusqu’à présent mais elle avant 
échappé A toute publicité. 


SPORTS 


CYCLISME 

Paris-Bruxelles : Gimondi, à trente-quatre ans.» 

De notre envoyé spécial 






Alsemberg. — Paris - Bruxelles, 
ou, plus exactement, Seuils -Alsem- 
berg, avait commencé, mercredi 
22 septembre, par une longue 
échappée de trois coureurs : le 
Néerlandais Den Hertog, sè Fran- 
çais Joël Hauvietut et le Luxem- 
bourgeois Gilson, qui comptèrent 
jusqu’à vingt minutes d’avance 
sur un peloton indifférent. 

Cette épreuve défigurée, qui fut 
autrefois une classique de large 
audience, justifiait ainsi oertalnes 
craintes. Elle n'était, en somme, 
qu’une simple séance d'entraine- 
ment en vue de Paris- Tours 
(Tours- Versai] les). De toute évi- 
dence, elle s’adressait à des hom- 
mes fatigués par une saison trop 
rebutés, de surcroît, par 
uns distance excessive. Quatre- 
vingt-six des cent vingt-sept par- 
tants jugèrent inutile d’effectuer 
la totalité des 312 kilomètres, et 
les rescapés qui avaient 
aucoap xénon- 


JUDO 

CAMPAGNE 
« SOUTERRAINE > 


La Fédération française de judo 
(F.F.J.DA.) continue depuis le 
début du mois de septe mbre une 
campagne < souterraine > de 
popularisation de oe sport Gf&ce 
à l’appui de la BJLTJ?* te judo 
est descendu une nouvelle fois 
H an a las couloirs du métra, ou 
plus ■ de mille affiches ont été 
apposé», af adressant plus parti- 
culièrement aux Jeunes ; de plue, 
un centre de documentation a été 
inctap* à la station Pont-Neuf. 

Les Jeunes sont Informés par 
cette campagne des bienfaits que 
peut leur procurer la pratique du 
judo et lia sont Invites A choisir, 
parmi une centaine de clubs de 
la région parisienne, un cen tre où 
il tour sera possible de déoouvrtr 
gratuitement, pendant un mois, 
cet art martial- 


cèrent à. accomplir les deux tours 
supplémentaires du circuit acci- 
denté de Rhode^Salnt-Genése. 

La réussite des attaquants eût 
été à la fois sympathique et déce- 
vante. Sympathique dans la 
mesure où elle aurait sanctionné 
la victoire des audacieux sur les 
attentistes. Décevante parce 
qu’elle aurait été acquise en l’ab- 
sence d’une véritable opposition. 
Sauf exception, Paris-Bruxelles se 
joue en territoire belge, sur les 
routes du Borinage, et une avance 
d’un quart d'heure au passage de 
la frontière — 100 kilomètres de 
l’arrivée — n’assure pas une marge 
de sécurité suffisante à des cou- 
reurs qui ont laissé une partie de 
leurs forces dans un combat dif- 
ficile.: Quand, le peloton trouve 
sa vitesse de- croisière, U comble 
le terrain plus vite quH ne l’a 
perdu : il absorba Den Hertog et 
Gilson (qui avaient lâ ch é Hau- 
1 vieux) à 25 kilomètres du but, oe 
oui revient A dire quil -réduisit 
un écart de quinze minutes en 
l’espace de W kilomètres. 

. Dix au. plut fard 

Dès lors, l'affrontement chan- 
gea d’aspect et de signification, 
feÿ i pundbeurs » prenant le. gelais 
des marathoniens. En la c b cco pw- i 
tance. Félïca Gimondi se révéla le 
mieux Inspiré, le plus e f f i cace, et 
gagea pour , avoir surpris Maer- 
ism* ainsi que Kuiper au. bon 
endroit. 

- Ce qu’il y -a- de- remarquable 
dans cette victoire Inattendue de 
1 Gimondi.- c^est qu’àQé survient dix 
ans tout-juste après .sap premier ^ 
succès dans ce üaêoie^-Faiâs- 
Bruxelles et qu’elle - coïncide avec. <*. 
une défaillance assez préocep-. 
pan te de M e r o k x,- contraint à 
fa"* les derniers kilo— 
métrés. EUe confirme, avec le 
recul, la haute valeur des rou tie r s 
de la précédente génération et 
donne à penser que, dans le temps 
où l'on vantait la super-classe du 
super-Merckx à grands, renforts 
de superlatifs, on sous - es ti mait 
peut-être ses 

salres, ‘en particulier Glmonm, qui 
rester Jirente - 

exemple -ponr tes Jeunes tæafgs- 1 
JACQUES AUGEHDRE. 


Ce document, semble-t-il destiné 6 
M: Dassault devait être ensuite 
trartamJa par ce damier b la police. 
En quittant le cabinet du magistrat 
instructeur, Mme Roels a seulement 
affirmé que son amis était, une « vic- 
time m dans cette affaire. Au cours 
de ta même Journée. M. Petot a éga- 
lement entendu M. Jean-Luc Simonin, 
gendre de M- de Vathaire. C'est avec 
lui que Mme. Roels avait pris contact 
à son retour A Paris et c'est lui qui 
avait prévenu M. Dassault qu'elle ee 
trouvait en possession d’un résumé 
du dossier — résumé très ■ tech- 
nique -'selon M. Simonin — consti- 
tué par M. de Vathaire. 


A Metz 


INCIDENTS 

• APRË U CONDAMNATION 
D’UN INSOUMIS 

- A DEUX ANS DE PRISON 

- Le tribunal permanent, des for- 
ces armées de Metz a condamné, 
mardi 21 septembre, A deux ans 
de. prison pour insoumission, 
M. jean-Luc State, vingt-trois 
ans , originaire de Salnte-Marfe- 
aux -Chênes (Moselle). Membre de 
1T.CJ. (insoumission collective 
internationale), M. Jean-Luc 
State avait été arrêté puis Incar- 
céré le. 3 février A l’occasion du 
procès de M. Jean-Louis Soulié. 

Au tenue de ce procès, qui vit 
défiler une vingtaine de témoins, 
le père du condamné, M. Bernard 
State, voulut ' Tendre son livret 
militaire, ainsi que celui de son 
beau-frère. Le tribunal ayant re- 
fusé de les prendre, il déchira les 
fascicules, ce qui donna lieu A de 
vifs incidents. Expulsé une pre- 
mière fois de la salle d'audience, 
puis de la cour du TJ J JL, le 
public qui manifestait fut l'objet, 
A la sentie, de nombreuses véri- 
fications d'identité. 


Deux étudiants sont inculpés 
au titre de la loi<anti-casseurs> 


De notre correspondant 


Brest — M. GauIIIette, doyen 
des juges d’instruction A Brest, a 
inculpé, mercredi 22 septembre, 
en vertu de la loi « anti-casseurs » 
deux étudiants A qui U est repro- 
ché leur participation A une mani- 
festation contre la réforme du 
second cycle de l’enseignement 
supérieur. 

Les faits remontent au 7 avril 
1976. Ce Jour-là, un groupe d’étu- 
diants avaient envahi la gare de 
Brest, empêché le départ un train 
de voyageurs A destination de Pa- 
ris et tracé des Inscriptions hos- 
tiles 1 A la réforme et au pouvoir. 

L'un des étudiants inculpés est 
M. Jean-Paul Cam, ancien prési- 
dent de l’Association générale des 
étudiants de Brest, Affiliée A 
l'ÏÏNEF. ZI est poursuivi pour 
k dégradation de biens, en respè- 
ce de wagons de la SJV.C-F-, du 
fait d’une action concertée menée 
A force ouverte contre un grou- 
pe». 

L'AGEB a protesté contre 
cette inculpation, d’autant plus 
qu'à l'époque de la manifestation 
elle avait exprimé publiquement 


son désaccord A une marche sur 
ia gare. Le second étudiant, visé 
par la même inculpation, est un 
militant de la Ligue révolution- 
naire, M. Pierre Le GoSfc. accusé 
en outre d'avoir été l'organisateur 
de la manifestation. 


• Maria Syrigos confirme 
qu'elle avait été violée par un 
policier. — Interrogée, mercredi 
22 septembre, par M. Alain Ver- 
nier, juge d’instruction A Paris. 
Mlle Maria Syrigos a renouvelé 
les déclarations qu’elle avait déjà 
faites A la prison de Fleury-Mé- 
rogis à son avocat grec, afin 
d'exposer les motifs qui l'ont 
poussée, le 12 août dernier, A 
blesser mortellement un policier, 
l'Inspecteur Jean Rlcaud dans le 
commissariat du treizième arron- 
dissement. 

La Jeune fille a confirmé qu'elle 
roulait se venger du policier, qui 
l'interrogeant, un an auparavant, 
sur un vol commis dans un ma- 
gasin. avait abusé d'elle en 
menaçant de ia faire expulser. 


Le Doge: le m 2 qui a le plus 
de charme à Paris. 



A Paris, il y a des quartiers . 
.tumultueux et les quartiers où lbn 
trouve encore des artisans, des petits 
bistrots, comme au bord du Canal 
del'Ourcq. 

- Là, un immeuble sans 
conformisme, le Doge, y a pris une 
placé de choix. Face à ses propres 
jardins, tout près des Buttes 
Chaumont, pas trop loin du périphé- 
rique et des grands magasins. 



Le Dqge a déjà pris vie. 

Les 3/4 des appartements sont 
habités. Q reste des studios 
(entièrement équipés), des 2, 3, 4 et 
5 pièces disponibles immédiatement. 
Visicez-Ies. __ ~ 

Le m 2 à 4300 H cest rare 
dans un coin de Paris qui a autant 
de charme. C’est unique pour une 
construction aussi sobre. 

Renseignements et vente sur 
place, les hindi, mercredi, jeudi et 
samedi de U h à 13 h et de 14 h à 
19 h. Et les vendredi et dimanche de 
14 h à 19 h. m 607.3S.55. 18, quai 
de la Marne, 75019 Paris. 

Età ggsivegi 

15, avenue de l’Opéra, 75001 Paris. . 

-TéL: 260.30.00. 



Pour recevoir une documentation 
gratuite sur le Doge, nous retourner ce bon. 


Nom- 


Adresse. 


Investissement □ Résidence principale □ 


Le Doge :imè^d)itecture en 
relief, aux façades majestueuses et 
pures. Ifensemble formé de 
3 immeubles, respectueux du quartier 
regardées péniches édusées,- 
Quel calme! ' : * . 

Et quel charme. A l’entrée, 
les halls sont fleuris, tous décorés 
d’émaux de Briard. A pâriàr du 
2 e étâgé tous les ïivmgybnt leurs 
balcons plongeant soit sur- le jardin, 
soit sur le canal. Tandis que les larges 
baies à lltalietlne inondent de 
Iumi&élësTÎftériÊurOV - 

Les- appattemeois.saht: bien, 
faits. Vas de surfait 1 : du solide: 

Les planchers commeles murs sont 
épais. Du solide soigné : des salles r 
debaiqsxoujœtfes degrés émaillé, 
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AUX ENCHERES SUR MISE A PRIX 


TTTïïïT 


place du châtelet 

t/KÊÊÊÊm 12, avenue Victoria, paris 1 er - 233.71.06 

28 SEPTEMBRE 1976 A 14 H 30 


LOCAL - 15 M*-l PIEGE 

PARIS 760B8.nMLmtelar.2S. 


LIBRE 


APPARTEMENT- 67 RF-3 PIEGES 

PAHfS 7C077. nu Wwr»D«aoort,<L 
• Sixte» tagi « Tco» (Aon. Wma WMa 


LIBRE 


, chambre de 


• Mis* à prix : 10 000 F* Coarignaflonpoor ««chérir :4000 F. 

APPARTEMENT - 65 M*- 3 PIECES LIBRE 

PAKIS7S013. cnunitVmcwmn, 1ML 

• Cnqutèma étage : entrée, deux chambras, Salon, cave. 

• Mm à prix : 100000 F* CgwlaMtlan pour enchérir ; 20000 F. 
Visites : TtL 344.1&3Q. Mme GUITON. 


• IKmIiim -357500 F * Coarigoatiba pcer enchérir ; 45000 F. 
Varna, : T AL &22LC3L10 pOK» 97 


M" IL DEJLOBIS, 5, ne Logefcech, 75017 Paris; TéL 62Z09.1CL 


PAVILLON SURI 213 M 2 

tMNT4ffiMiihU<uv>Mtot;ni>nmhLU ^ , _ . 

• GoMeucaon'Mbut du **èeta en boa te* • Couvert»* sadola*» Troie 
niveaux sur cm* • Naul pdca*. MsMuW « •ntteflwtaflijartta, ings 
« L> tou Wm nnwMi 
« Loyar 42000 F. 

» Misa A pru :445000 F* Consignation pour enchfcir a 100 000 F. 
Vban: VBn^etf de 14 ft * li h. 

M* J.aooer. 49, tue drt IWlK>!egiK1SnoMl>7A77ll2Z l n< 


M»ft CAOCHEFER «t B. UVUl, 29, «rentre de Ssmt-Mendl, 
75012 P«fe-TéL 344.1SL30. 


ENSEMBLE INDUSTRIEL SUR 10200 M* 

VrraV-JUB-SEtWE 94400» QwetJ üleè Ou — JR. 1t. 
• Façade 73^0 m. 


APPARTEMENT -31 IF -2 PIEGES 

PARIS 75017, rue Legendre.171. 


LIBRE 


TERRADI-398RF 


LIBRE 


• fostern bMinwmt en bwi» eWm. cameitun tu2e, k im 
d antat rie mécanique, de «ne g ei i n e il de bureaux. oanaina Su it 


• Cinquième étsge : deux prie» a ave. 

• Mise 4 Prix : 70000 F • Consignation pour enchérir : 10000 F. 
Visita te Umd» et samedi du il m 27 septembre de 14 k 16 heur 


Visita te hmtS et samedi da 11 en 27 septembre de 14 k 16 bernes. 
S'adresser h la ganfienne an 167. 

M» J. M J. CHAIAIII, M. DALLOT, 3B. bd San! -Denis, 
75010 Paris; TéL. 770.9266. 


BAG H EUX 92220. ». A-BiteL 40 - nie CrCaurteL 2-4. 

• T errata avec conflue»» à nage de garage. 

• Mise 5 an* : 265 100 F e Carërignatxxi pour enchérir : 80 000 F. 
Visites : TéL 073- 17 A4. 

JM* A. PINEAU, 42, roe Vignon, 75003 Rets. TéL 073.17.44. 


d'ante rie mteareque, de outille et de bureaux, oanaina de vis 
sur nus-sol 4 loftdsMxt spéciale, , 

Cocas et ehaotie» entre et i ww des bJOMMois, 

F occeélactiiaM autonome» TramtumeMwe Parc k charbon e Hangar 
• Raccenfammi b voie «emute WMM&N.C.F. ,, 


• Mué put J 200 000 F • C q n aig tv awtn pour enchérir t5QQ 000 F. 
Visims : htMASSn. umotieroant ta marin, TéL 7NX00.M. 


OFFICE HOTAR1 Ai, 54, wen» VfctofeHugn, 78018 Puis, 
T4L50L54 30. 


A VENDRE If MARDI 5 OCTOBRE 1976 A 14 H 30 


AUX ENCHERES SUR MISE A PRIX 


SANS MISE A PRIX 


7 APPARTEMENTS 


PARIS 75012. rue da Madagascar, 5-7-8 et 9. 
e Irnmenbla pierre de taiflo e Ravalé récemment • Quartier calme près 
du bols da Vincennes. 


APPARTEMENT - 28 M 2 - 2 PIECES 

• Quatrième étage e Chambre; séjour, débarras, cave. 

• Loyer :1128F. 

e Miss è prix :39200 F a Consfenation pour enchérir: 5 000 F. 

APPARTEMENT - 43 WP - 2 PIECES 

• Premier étage e Chambre, séjour, débarras, cave. 

• Loyer : 1 276 F. 

• Mise è prix : 68 800 F e Consignation pour enchérir: 5 000 F. 

APPARTEMENT - 43 M 2 - 2 PIECES 

a Troisième étage • Chambre, séjour; cave. 

• Loyer :1316 F. 

• Misa 9 prix: 58 8QD F • Consignation pour enchérir :80D0F. 

APPARTEMENT - 37 M 2 - 2 PIECES 


STUDIO ET BOUTIQUE 

PARIS 7S0Q3, rue Vote. 6. 

• Bon îasncubîe élevé sut tetre-pictn» 

STUDIO- 20 M 2 LIBRE 

• Dr= ii éma é:aqe» Cuiân9 « chambre. 

• Misa à prix: 75 000 F • Consignation pour enchérir :15000 F. 

BOUTIQUE - 29 M 2 UBRE 

• Beutiçce 29 nt* -*■ Arriére -Boutique 14 m* et Coins 8 m 5 . 

• Uae i prix : 250 000 F • CaBdgss&oa poar enchérir :50000F. 
Visites rssxresder-vcw - TéL : 343.49.01 -34368.19. 


APPARTEMENT -35 RF 


UBRE 


PARIS 7S010. nw CjüL. 13. 

• Sixième éugo * D*=e» ptécet kitchenette • Immeuble pim de utte 

• Bonn* amatenco • fin JUA» tiède. 

• CcHKigiwtion pour enchérir: 15000 F. 

Visites Jours ouvMblct : Vwganlitnda1GhàT2hautel5hè 19 h. 


M* P. SEJOURNANT. S. bd Samt-MicheL Paris 76005. 
TéL: 033.1 6.52. 


7 APPARTEMENTS ET ATELIER 


PARIS 75011, rue du Mealte-Jnlr, 1«- 
• lmirei±!e ravalé récemment. Parties communes ea bon état 


Quatrième étage e Chambre, séjour, débarras. 

• Loyer : 1 1S2 F. 

• Mise è prix : 59 200 Fe Consignation pour enchérir: B 000 F. 

APPARTEMENT - 29 M 2 - 2 PIECES 

• Sixième étage • Chambre, séjour; débarras. 

• Loyer : 1 423 F. 

• Mise i prix :37700 F e Consignation pour enchérir :5000 F. 

APPARTEMENT - 37 M 2 - 2 PIEGES 

• Premier étage# Chambre. séjour, débarras. 

• Loyer : 1 856 F. 

• Mise 6 prix : 59 200 F e Consignation pour enchérir : 6 000 F. 

APPARTEMENT - 29 M 2 - 2 PIECES 

• Troisième étage e Chambra, séjour, débarras, cave. 

• Loyer : 1 064 F. 

• Mise è prix : 40 600 F a Consignation pour enchérir : 5 000 F. 
Visites : M PERREY - TéL : 265-44-94. 

M* P. CHARDON, notaire. 83. bd Haussmanq, Paris 75008 - 
TéL :2BSA8jOQ. 


APPARTEMENT - 3T M 2 - 2 PIECES 

• Promet étage • Séjour, chambre; are. 

• Loyer : 1 344 F. 

• Mae à prix :30000 F flCo ns i pieti on pour enchérir: 6 000 F. 

APPARTEMENT - 29 M 2 - 2 PIEGES 

• Premier étage* Entrée; séjour, chambre, deux caves. 

• Loyer :i£4 F. 

• Mise è prix :35000 F» Conrignfion pour enchérir: 7000 fw 

APPARTEMENT- 22 JF - 2 PIECES 

• Presser «sage# Entrée, sé^uc, chambra, eue. 

• Loyer : 590 F. 

• Mise è prix : 30 000 F • Consignation pour enchérir :6000F. 


2 APPARTEMENTS 


PARIS 75009, rue St-Georges, 31. 

■ Bel immeuble bourgeois. Second Empire. Angle rue St-Lazare. 
• Quartier Notre- Dame-de- Loretta. 


APPARTEMENT - 53 M 2 - 2 PIECES 


• Cinquième étage# Chambre, séjour entrée. cave. 

• Loyer : 3 920 F-, 

• Mise b prix : 100 000 F • Consignation pour enchérir :20000 F. 


APPARTEMENT - 23 M 2 - 1 PIECE 

• Tietsièroe étage» Entrée, chambre, cave. 

• Loyer :663 F. 

• Mise è pri* :20000 F» Co nsi g n a ti on pour enchérir: 4 OOP F. 

APPARTEMENT - 28 HP - 2 PIECES 

• Qnatriéme étage • Enbée. séjour, chambre, deux cens; 

• Loyer : 716 F. 

• Mise è prix : 30 000 F • Ccmdg nation pour enchérir : 6 000 F. 

APPARTEMENT- 26 M 2 - 2 PIECES 

• Qnxmfana é tage • Entrée; séjour, chambre, deux caves. 

« Loyer : 684 F. 

» Mise * prix: 30 000 F » Consig na tion pour enchérir :6 000 F. 

APPARTEMENT- 53 M 2 - 3 PIECES 

• Deuxième étage • Encrée, séjour, deux chambres, deux caves, 

• Loyer :2 052 F. 

• Mise à prêt: 55000 F» Cansignstionpourencbénr :10000 F. 

ATELIER EF UNE PIECE- 44 M 2 UBRE 

• Rez-de-chatttsée avec deux caves. 

• Misa è prix: 80 000 Fu Consignation pour enchérir :16000F. 


10 APPARTEMENTS ET BOUTIQUE 

PARIS TIOII» rue de BnO mr ltt e . 296 /Bas Heoto; 118. 

• Immeuble ancien» Gros ewwe en bon 4Mb 

APPARTEMENT - 38 M 2 .- 2 PIECES 

• Deuxième étage e Entrée, chambre; séjour, cave, 

• Loyer : 2 Z3fi F. 

APPARTEMENT - 38 M 2 - 2 PIECES 

» Deuxième étage» Entré*. chambre, séjour; cave. 

• Loyer :2150 F. 

APPARTEMENT - 37 RP - 2 PIECES 

• Trodiétne étage» Entrés, chambra, séjour, cave. 

• Loyer ; 2257 F. 

APPARTEMENT -38 M 2 - 2 PIECES 

• Troisième étage ■ Entrée, chambre, séjour; cave. 

• Loyer :4000 F. . 

APPARTEMENT - 38 M 2 - 2 PIECES 

• Troisième étage * Entrée, chambre; séjour; case. 

'* Loyer :2128 F. 

APPARTEMENT - 38 M 2 - 2 PIECES 

• Quatrième étape a Entrée, chambre, séjour, cave. 

• Loyer :2150 F. 

APPARTEMENT -36 M 2 -2 PIECES 

• Quatrième étage» Entrée, chambre, séjour cave. 

• Loyer :T 870 F. 

APPARTEMENT -37 BP -2 PIEGES 

• Cinquième étage e Entrés, chambre, séiour. uw. 

» Loyer : 1 892 F. •• 

APPARTEMENT - 44 M 2 - 3 PIECES 

• Cinquième étage • Entrée, deux chambres, séjour, cave. 
« Loyer -.2300 F. 

APPARIEMENT- 37 M 2 - 2 PIECES 

• Quatrième étage • Entrée, chambre, séjour; cave. 

BOUTIQUE- 57 M 2 

• Rez-de-chaussée (Salon de coiffure}. 

• Loyer :16200 F. 


UBRE 


APPARTEMENT - 49 M 2 - 2 PIECES 


• Cinquième étage « Chambre, séjour, entrée, cave; 
e Loyer : 2 572 F, 

• Mlae b prix : 90 000 F e Consignation pour enchérir :20000 F. 
Visites : sur rendez-vous - TéL : 343.49.01 - 343L4&19. 


Visites : sur rendez-vous - TéL : 343,45.01 - 343L4&19. 


• Faculté da réunion de ces lots; - . 

• Consignation pour enchérir: 5 000 F par foc ou 50000 F pour 


NI® J. BAILLOUX, notaire, 77860 Quincy-Volgâns - TéL i 004.03.03. 
M® D. ADER. P. BOCHEUOIS, 226,bd Sriat-Germain, 

75007 Paris. TéL : 544-38.70. 


Visites : mercredi et samedi de 74h30èï7h outéL : 225.63.05. 
M® fl- BOGGIO-POLA. nota ir e . 2Rj*ue Scbeïïer. 75018 Paris. 
TéL : 704.9271. ■ 


Mi „■ . , » ; ' \ , * ,* 

"* 4 --»i i 


A VENDRE LE MARD1 12 OCTOBRE 1976 A 14 H 30 


• ■ i. 


AUX ENCHERES SUR MISE A PRIX 


APPARTEMENT et JARDIN 
2 CHAMBRES DE SERVICE PARIS 18- 

Place de Tertre -teeaaiAle rdre 

2 PIECES ET TERRAIN LIBRE 

• Premier étage: ceux Chambres -Ber-de-Chaussôe: Cuisine, cave et 
ianflndeiSZmr. 

• hoieâ Prix: 254JXO FWCOti al gne U on peur enchérir 51L000 F. 

CHAMBRE DE SERVICE au demdfcne é t age UBRE 

• Un i prix: 38.000 FWConsignalion pour enchérir: 8000 F. 

CHAMBRE DE SERVICE eu deuxième étage LIBRE 

o Mise & prix: «an» tâCone i g mu l u n pour enchérir : 6500 F. 

2 PIECES ET BALCON UBRE PARIS 6* 

3, rue des Beaux arts- tmmeubte ancien 
■ Onqtit d me étage; deux chambres- Sixième étege; dé ba rras - cave, 
o Mise A prix: 12a000 ^Consignation pour enchérir 85000 F. 

Vlsries - sur place Mercredi de 10 4 12 H - Vendredi de 15 A 17 HL 
Me J. MAHOTde la QUEHAKTONMA». G.BELLARGEMT, J. LIEVRE. 
14. rue des Pyramides. 75001 PARIS- TEL 2h<L3t.12. 


* Dauxiéme étage -15 m*- Une pièce, cuisine, cave. 
■ Loyer 688 F. 
ai Mise S prix: 15000 F. 


LOUE 


5 PIECES 


LIBRE CHARENT0N 94220 


* Deuxième étage-Km*- Entrée, séjour, chaném^cava. 

• Loyer: 1.784 F. 

■ Mise i prix; 3&O0O F. 


LOUE 


" Deuxieme étage -37 m? -Entrée, séjour, c h a mbr e, cave. 

• Loyer ZTOTK 

• Mise à prix: 37 JXX) F. 

1 PIECE 

•TroôiôfTie étage -20 m 1 -Une pièce, cutei no, cava. 

• Loyer 968F. 

• Mbeèpièr20jn0F. 

2 PIECES 

• Troiswma étage - 36 m*- Entrée, séjour, chambre, cave. 

• Loyer: 2.181 F. 

• Mbeéprcc&OOOF. 


LOUE 


• Sbdèma étage - Crnq pièces principales- cave- 

• irise 4 prix: lOQjOOPfcCDngig ftiti nn pour enchérir 38 COQ F. 

VMM*: sur rendeovous.^ TEL: 334.193a 

Mes GAUCHEFER ET U VIAN. SB. Av. da Saint-Mandé 75012 PARIS. 
TEL: 344.1 930. 


2 PIECES 


UBRE 


NEUILLY 92200 


LOUE 


22a iwCtart i i0 B bon ■tsndiis— I wriAI m imii 
• Cto qui éi n e étage- 40 mr- Séjour, chambr e . 

» MMèprixtlSOJOOOIitCbralgriaiienpgarenehérirc'lB.OOOF. 


LOUE 


Mcl FL PRUD'HOMME, 50, rue Etienne Marcel 75002 PARIS. 
TEL.Ï331.1&3QL 


LOUE 


IMMEUBLE COMMERCIAL UBRE PARIS 2° 

39 al 41. Passage Chobaul et 30. SR tue Dalayrac. 
m Surcevg rez d e ch eM Béa comprenant grande boutique. Deux areges 
de deux pièces chacun. Gotarâtieina. TraMème étage lambrisse.' 
Superficie 130 nri. Construction 1850. 
m Mise A prix: 441.100 FaCoralgnatlon pour enchérir 100.000 P. 

VMtee: Lundi et vendredi de 14 HA 17 H. 

Me VL PfCHON, 8. Boufnatd de Sébastopol. Paris 4V TEL 277.76,10. 


• Trorsiénie étage -37 m*-Ehtfâ^ séjour, chambre, cave. 

• Loyer; 1.530 F- 

• Moeè prix: 37JD0 F. 

• Consgnatkyi pour enchérir 10A00 F. par lot 
Visites : sur rendOHOiB TEL- 343A9L01 -343ASL19 

Me J. BAILLOUX, 77860 OU INCY VOISIN- TEL. 004D3L03 

Mea J. ADER, P. ROCHELOIS, 226, Bd Stfnt Germain 75007 PARIS 

TFl 544.38.70. 


BATIMENT EN CONSTRUCTION 
UBRE 


LE MUY 83490 


• premier étage, appartement de tqO ttp - RefrdeÇhwneèe. ganage, 


bumaremla magasins, entrepôt -SiawflctetowiB 410 m*. 

■ Misa é prix: 89.100 R, Coral q rinUonpouT enchérir ZQJ0O0 F- 
VüBies - Me FERTE. noterno au MUYlTEL: (S4] 4440.17. 
OFFICE NOTARIAL DE UE U DON 
■2BI8, nia Le Corbaiiler. 92100 MEUDON.7EL: 027.75103. 


SANS MISE A PRIX 


STUDIO 


UBRE 


PARIS 16- STUDIO 


MO UBRE PARIS 6* 

4e vu Cmhfit ■ Omihf îSNrt *îrtWo 

• OuatrianM étage - 20 m» - Goin-aiMn», salle da bâtas, moquette 

• Consignation pourenchérirïliOOO F. 

VMmi: & co mp ter du 2S/8 te Samedi et hmril de 10 fl 32 h et de 
14 A 16 h. le mercredi de 10 h è 12 h. 


13 APPARTEMENTS PARIS 20 e 

1 58-16 1. nie P »S »poit- bmn «4>l e ravalé- Bon evpect. _ |g _ 

3 PIECES LUUC 

• Rez-de-Cheussêe-SInt 4 . Entrée, séjour. 2 chambres, cava 

'• Loyer: iJBTF. 

.h^x: 5 ,XOOF. LIBRE 

• Fta -de-Chaussée- 12 m*- une pièce, cuisina. cav& 

• Use à prix ^5. 000 F. 

1 PIECE LUUt 

• Ree-de-Chaissas-24 m 2 - uneprê», cuisine, uUa<feeu. cave. 

• Loyer: 1.332 F. 

■ Mae â prix: 24JXX3 F. 

2 PIECES LOUE 

• Premier etaga- 38 np- Entrée, séjour, chambre, cave. 

■ Loyer: 1.71 B F. 

fl MV3oèprijr.3&000F. 

1 PIECE LOUE 

• Pnenierétaos-ranF-Uro pièce, cave; 

» Loyer 881 F. 

fl Mbeé prix: 13000F. ...... 

1 PIECE LOUE 

" Premiaretage- 13 nP- Une pièce, cave, 

• Loyer; MU F. 

• MteftpfteULOODF. 

1 PIECE LOUE 

• Deuxi6nw«age-20m--Une pièce, cuisina, cave; 

• Loyer U69BF. 

• Mise â prix :20.000F. 


• Qualrtèn» étage- 31 m^- 

• Mise à prtXr3oioOOF.ee 
VhUes: Mercredi et Vendr 


aur.peridng.caveL 

pfltkxi pote enchérir 30.000 F. 

del4517HL 


4 PIECES 

SMMwUmI 


LIBRE CUCHY 92110 


Me ML REGENT. 12. rue du 4 Septembre 75002 PARB.TEL: 74559.70 


♦ Prem ie r é tag é -87 »ri* -4 pièces principale», care- 

• MbeAprix: 350000 fêComlgnailan pour enchérir: 40000 F. 
triâtes: Jeudi et Samedi da 1 0 i 12 H. et sur rendeenvous. 


4 PIECES 


UBRE 


PARIS 16 e 


Me A. ESCKRACHSI.r. Poussin 75016 PARISLTEL; 6515700 


APPARTBUIENT ET BOUTIQUE 

LOUE CUCHY 92113 

34. rm de Paris 

• Rnde-cbaussée. Boutique -arrière boutique, premier étage Entrée. 


• Deuxième étage - 75 m» - Salon; aarié 8 ranger, chambre, cave. 

» Consig na tion pour enchérir: 40000 F. 

Vbftes: Menti, jeutfl. vendredi da 14hi17h. 

Me A- ESCHBACH, 31. tue Poussin 75016 PARIS. TEL: 651 67.00. 


séjour, chamtx». cave, ctAaine en aou-soL 
• Loyer: EL280 F. 

Mise S prix: 51300 F.Contiÿwtion pour enchérir 14.000 F. 


2 PAVILLONS LOUE CLICHY92113 

34, rasas PieaBJyslvtüsEmBe 

■ L'un élevé partie sur cm - partit) surtorm pista, r autre en façade sur 
ta roc. A la ailla bâti ments cttvere 3 usage de ronhes. Cour couverte 


LOUE 


« Loyer: VL 21 QF. 

• Mse à prix: 9* 000 f»Ctjnsigru!iOn pour enchérir 74.00Q F. 

Visitas: surpiaee. 

Me R. GRATÊNS. 74. Bd Jean-Jaurès 921 13 CUCHY. TEL: 270107.10. 


! Coupon-réponse à détacher et à adresser à : 

marché immobilier des notaires 
12, avenue Victoria, 75001 paris 

J Je désire recevoir régu/ièrément et gratuitement 
1 votre programme des ventes au ChSteiet 

î Nom ■ - ■ 

\\j Adresse • N° 

]L Code postal Ville 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 




A PROPOS DE... - 

; LE DIMANCHE LÉ PLUS LONGL * 

Retour à l'heure d'hiver 
le 26 septembre 

Le dimanche 28 septembre 1978 sera le four le plus 
long de 1 année ï vingt-cinq heures. En effet; ce jour 
sera celui du retour à l'heure d’hiver r & 1 heure du 
dans la nuit de samedi & dimanche, l’heure légale sera 
ramenée & 0 heure. 

k’eapérience sera reconduite en 1977 : le «Journal 
officiel * du jeudi 23 septembre publie un décret rtflatiT à 
l’heure légale eu 1977 ; au terme de celui-ci, l’heure légale 
sera avancée d’une heure, du dimanche 3 avril 1977 1 à 
2 heures (dimanche 3 avril 1977 à l heure en temps 
universel) au d im a n ch e 25 septembre 1977 à 3 heures 
(dimanche 25 septembre 1877 à 1 heure en temps 
universel). 


Avant même de connaître lea 
dispositions que le gouvernement 
entendait prendre pour Juguler 
rinttallon et taire entrer . r éco- 
nomie française dans une pé- 
riode de rigueur, r Agence pour 
lea économies cf énergie avait 
fait savoir que f opération heure 
d'été serait de nouveau tentée 
pour Tannés 1977. . 

En effet, les économies (T éner- 
gie pouvant être obtenues grâce 
à cette mesure avalent été esti- 
mées par r agença A 1°/o de la 
consommation d’électricité, soit 
pour la collectivité une économie 
de 300 000 tonnas de . pétrole. 
D'après las résultats actuelle- 
ment disponibles, et notam- 
ment las courbes journalières 
de consommation d’électricité, 
cette 1 prévision semble devoir 
sa réaliser. Le changement s’est 
traduit par un meilleur centrage 
du jour sur la moyenne des acti- 
vités humaines ; il en a résulté 
que chacun a pu profiter d'une 
heure supplémentaire de jour le 
soir, et, par conséquent, a éco- 
nomisé une heure d’éclairage. 

Me/s cette mesura, qui a très 
sensiblement bouleversé les ha- 
bitudes des Français, comment 
a-t-elle été ressentie par lea inté- 
ressés. SI Ton en croit un son- 
dage, 80 % des personnes inter- 
rogées ont dit n'avoir éprouvé 
aucune difficulté A s'adapter sur 
nouveaux horaires, et 67% -se 
déclarent favorables A ta reprise 
de r heure d’été en 1977. Sur un 
plan plus généra/, le retarde- 
ment d’horaire d’une heure que' 
nous avons vécu pendant qua- 
tre mots a été la mesura la plus 
populaire en matière d’économie • 
d’énergie. Un autre sondage Ta 
placée en première place, loin 
devant ta réduction de vitesse 
automobile ou la baissa de la 


température dans les ■ apparte- 
ments et. les locaux publies. 

Mais des difficultés ont pu sur- 
gir quand même dans certaines 
professions, le s agriculteurs, par 
exemple, et notamment en raison • 
du ■ non-aUgnement » . de nos 
voisins européens sur cette me- 
sure. En Europe, seule la Grande- 
Bretagne a pria des positions 
semblables. Cependant, dés Tan- 
née prochaine, les trois pays 
du Benelux suivront T exemple 
français. Il est vrai que cer- 
tainea entreprises étrangères ont 
déjà pris, des initiatives sem- 
blables aux nôtres. Ainsi, la télé- 
vision belge devait décider, pen- 
dant. Tété 1976, de retarder sas 
programmes, considérant que 
notre décalage horaire consti- 
tuait une concurrence qui faisait 
sérieusement baisser son Indice 
d'écoute. 

■Et les transporta ? La change- 
ment d’heure légale dans la nuit 
du- 25 au 28 septembre coïn- 
cidera avec la mise en vigueur 
du service d’hiver des trains de 
voyageurs, dont les horaires 
sont pub//és dans Tlndicataur 
officiel de la SJI.Cf. récemment ' 
paru.. Sauf dans la banlieue de 
Paris, les traîna circulant dans la- 
nult du 25 au 26 septembre 
seront retardés en cours dé - 
routa de manière à circuler A 
T havre d’hiver. En revanche, les 
trains de. bàniloua circuleront 
. suivant Pieure d’été Jusqu’à la 
1 fin du. service de la adirée, du 
25 septembre. - 

. 1 A Air France, Iq \po&sagoJ rfm " ■ 
ThorakoldTétéà f horaire- hiver 
devrai) se faire sans 'trop de' 
problèmes : «Une heure de plus' 
ou de moins .n'est qu’une lncl- = 
dente quand on a l’habitude de 
Jongler avec les tussaux ho- 
raires », dit-on i la compagnie. . 


Lorraine 

f 

Le patronat est divisé avant l’élection 
à la présidence dn comité économique 

De notre correspondant 
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| Metz. — Le conseil écono- 
> mique et social de Lorraine 
se réunira, le vendredi 24 sep- 
tembre, & Mets, pour procé- 
der au renouvellement de 
son bureau et élire son pré- 
sidant 

Deux hommes ont déjà fait 
te te de candidature, dontM. Mau- 
ice Halff, président sortant, nré- 
àdent honoraire des Houillères 
lu bassin de Lorraine; qui est 
l la tête de cette assemblée de- 
mis le 14 janvier 1974. M. Halff. 
jul est âgé de soixante-dix .ans 
A fut président des KBL de 
LBG4 à 1974, incarne un courant 
lue l’on peut qualifier de « mo- 
iérateur ». L’objectif essentiel 
les pa-Tt.fgfmg de cette tendance 
uz sein du CJBJ5. de Lorraine est 
l'éviter à- cette .assemblée de 
"engager par trop dans "la vie 
joliüque passablement agitée èn 
lorraine, et oda à quelques mois 
tes municipales et à un peu plus 
l'un an dès législatives. 

Le second candidat est M. Ber- 
îard Labbé. PJ3.G. de Ch&tUlon- 
Sorcy, président des forges de 
jorcy, administrateur de cUf- 
'érentes .sociétés, dont Denain- 
tford-Est Lcngwy, président de 
Lordex, maire de Gorcy CMeur- 
Jie-et-MoseXLe). San objectif dé- 
:laré est de redonner à cette . 
assemblée un rôle à la mes ure du 
poids que- représentent l’industrie 


UNE NOUVELLE SECTION , 
DE L’AUTOROUTE DE L’EST. 
— La section de 19 kilomètres 
de l’autoroute de ÏSst (A-4). 
située en tre Vatoxy (Maine) w 
les Istettes (Meuse), en direc- 
tion de Verdun, a été mise en 
service le 21 septembre. Ce 
contournement de Mets 13 W- 
lomètroS), qlu permettra le 
transif entre les autoroutes A-4 
et A-32, sera ouvert à la cir- 
culation le 30 septembre. 

le 20 octobre enfin, la tota- 
lité de l ’auto route de l’Est de- 
puis Paris (porte de Bercy) 
jusqu'à Sanebruck via Mets 
sera mise en service. 


Ile-de-France 

DES PASSERELLES 
CONTESTÉES:../ 


tonr p ro t e ste r contre la 
construetloa de deux passerelles 
au-dessus- de la rue du Connnnn- 
dant-Moncluotte, fljtna le 34* ar- 
rondissement Se Paris, n» liant 
la terrasse Modlgllnnl de Pra- 
semljlé MztDe-MontpxmasEe A la 
dalle supportant notamment 
l*h£tel Sbexaton, l'Association 
des locataires de Haine-Mont- 
parnasse organise deux mani- 
festation*. le samedi 25 septem- 
bre. et le Jeudi 23 octobre. 

s En nous imposant un 
va-et-vient continuel, ce* pas- 
serelles seraient ^rrn facteur 
d'insécurité aux la terrasse 
MofligUaal. où nos enfanta ne . 
sont que tolérés a, affirme l'as- 
sociation, qui ajoute : a La 
traversée de la rue du Commau- 
dant-Moucbotte est très dange- 
reuse. les passerelles ne résou- 
dront rien. Des passages doutés, 
des feux rouges sur cette artère . 
et un véritable plan de edren- 
latlon pour le quartier seraient 
plus utiles, a * 

• UNE SESSION EXTRAOR- 
DINAIRE DU CONSEIL DE 
PARIS. — Le Conseil de Paris 
est convoqué, par arrêté pré- I 
fec toraJ, en session extraordi- 
naire du lundi 4 octobre sa 
vendredi 8 octobre. L’assemblée 
parisienne donnera son avis 
sur le schéma directeur de la 
capitale et le plan d’occupa- 
tion des sols de Paris. Elle exa- 
minera des dossiers concernant 
l’aménagement des Halles, du 
secteur de La VUîette et des 
bois de Vlncennes et de Bou- 
logne. 

• LE BOIS NOTRE-DAME SERA 
. AMÉNAGÉ. — Selon M. Claude 

Romeo, conseiller général 
(PjC.) du Val-de-Marne, 
2,6 mnnnrng de francs viennent 
d’être débloqués pour l’aména- 
gement du Bois Notre-Dame. 
Plusieurs dizaines d’incendies 
avaient dévasté, au printemps 
dernier, 500 hectares de cette 
forêt de l'est du Val-de-Marne. 
Les pompiers s'étalent piaftifai 
de ne pouvoir accéder aux 
foyers d'incendie en rais cm de 
l'inexistence de ■ chemins fo- 
restiers. 


Après avoir irrigué la terre, 1 
nousavoro fabriqué des machines pour la travailler. 
Puis des moteurs pour ces machines. 

Puis de l'aderpources moteurs. 


Et puis, Kubota s'est implante en France. 


L’expérience Kubota, c'est 
l’expérience cfun des plus 
grands groupes industriels du 
monde. 

C’est an Japon que tout a 
commencé. 

Au Japon, et puisdansloiile 
l'Asie du Sud-Est, grâce à nos 
Systèmes d’irrigation, nous 
avons contribué à laJertüisation. 
de terres nouvelles. 

.* Au coûts des années, notre 
expérience des sols, des 
techniques agricoles s’est 
développée. 

Nos ingémetn^xtos techni 
riens ont créé, mis an point des 
machines, des outils, des 
structures adaptées à tous les 
problèmes. 

Très vile notre expérience 
industrielle s'est étendue à 
d’autres secteurs. 

Én plus de notre vocation 

initiale, no us nous sommes 
d iversiGês tant vers la 
fabrication de matériels de 
travaux publics, d'outils de 


pré asîoa que vers la production 
d'acier et (Tim plantation 
d'usines. 

Un exemple. 

Nous sommes devenus le V 
constructeur de moteurs 
diesels en Asie. Nous sommes 
aussi le y constructeur 
mondial de tracteurs. 

Et puis^Kubota s’est 
implanté en France. 

Et quand un grand groupe 
japonais s’implante en France, 
3 se passe toujours quelque 
chose. 

Notre carte de visite, c’est un 
mmi-trarienq spéciale ment 
conçu pour les résidences 
secondaires. 

Un mini-tracteur qui porte 
rempminte de la technique et 
de l'expérience de Kubota. 

Cette empreinte que 
bientôt le monde agricole 
français découvrira à son tour 
au travers de toute la gamme 
des engins Kubota, le n°l 
du tracteur au Japon. 
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I baserez vue maison de campagne, an peu de terrain. 
Alors voilà lejrgre. Va mi troaeurfabriqui as Japon 

par Kubota. 

Arec ses accessoires, il peut tout faire. Ei en plas, il est 
petit. 6 vitesses usant. 2 vitesses arrière. Son moteur 
c'est le pins petit bùjiindre diesel du monde. 

Arec an service après-vente garauti. Vous roulez 
t'essorer T tous téléphonez au 952-09 AS et nous venons 
•tous le présenter chez nos, tôt Kcek-cntLA domicile.' 
Alors?’ 


Au Japon, nous sommes le jp 1 du tracteur. 


KubotaHractor Europe. 2 et 4 me Goy-Moquet Zone Industrielle 95100 ArgcQlcuil 
Téléphone : 98SL09.40 -Tilex :695392 F 


UNE 2CV NEUVE 


et le commerce en Lorraine. H 
est apparemment soutenu par une 
partie du patronat qui semble 
bien décidé, comme l’avait sou- 
haité M. Geyrae fl. y & quelques 
mois, à jouer un rôle plus im- 
portant dans la vie publique. 
Mais cette tendance n’a pas 
réussi, malgré une campagne 
électorale menée depuis le mois 
de mai, à rallier sur le nom de 
M. Labbé l’ensemble du groupe 
patronal lorrain, fart ■ de vingt- 
huit membres. Aussi ce groupe 
arrive-t-il, fsrit sans précédent, 
divisé. 

La situation est d’autant plus 
confuse que SI Halff, qui entend 
aujourd’hui briguer un second 
mandat , avait été en janvier 1976 
le candidat de l’Union patronale 
lorraine: De toute évidence, le 
scrutin devrait être très serré. En 
effet, le CJS.S. de Lorraine, qui 
compte soixante-cinq . membres, 
n’a jamais vu en séance plus de 
cinquante-sept présents, les -re- 
présentants de la. CJPD.T. et de 
la C.G.T. (au nombre de huit) 
ayant toujours refusé de siéger. 

De plus, aux dissensions patro- 
nales s’ajoutent les événements 
politiques. En janvier 2977, Je 
. conseil régional de Lorraine élira 
son président. M. -Jean-Jacques 
Serran -Schreiber a déjà annoncé 
qull serait o&iidldi&t à un 
deuxième mandat. M. Pierre 
Mitsaawgr pourrait se. présenter 
contre IuL 21 annoncera offîciel- 
. letnent sa décision an début de 
1 novembre. 

En Lorraine, il est une habitude 
qui veut qoe pour respecter T équi- 
libre entre' le Nord et le Sud de 
la région le président du conseil 
régional et celui du comité écono- 
mique et social n’appartiennent 
pas an dépazaemenL En 

d’autres termes, un certain nom- 
bre de gaullistes soutiennent offi- 
cieusement M. Labbé (Meurthe- 

et-Moselle), pensant qu’une vic- 
toire de ce dernier au CJBLS. facili- 
terait la tâche de M. Mésa n ge au 
régional et donc la défait* 
de M. Jean- JAcques Servan- 
Schredber. 

JEAN-CHARLES BOURBIER. 



2 CV Spécial 

42926 F ' 

’ 2CV4 

459.68 F 


' ■ 2 CVS 1 486,72F 

'*• Tarif au 17JB- Carie grise an sus. 

Incroyable mais vrai. avec Ecoplan fl suffît de 430 F pour 
partir au volant, d’une 2 CV Spécial neuve, sans aucun 
dép$t de garantie. Vbus paierez simplement sur 4 ans 
des royers mensuels dégressifs (voir tableau ci-dessus)., < 

Maintenant vous pouvez choisir / — 1 — 1 

aussi la formule qui consiste à f 
verser au départ un dépôt de .V 

garantie remboursable qui vous 

permettra de payer des mensuaJi- LOCATION LC 


40Z56F 


42624 F 


327.66 F 


371 J52 F 


4* année 


279,40 F 


29920 F. 


31620 F 




LOCATION LONGUE DURÉE 

MARQUE DÉPOSÉE 


CITROËN^ 


tés plus faibles, ou encore celle qui limite la durée du 
contrat entre 1 et 3 ans. Avec Écoplan vous pouvez dis- 
poser, quelle que sort la formule, de tous les modèles 
de la gamme Citroën et vous pouvez bien sûr choisir 

\ tf autres, modalités financières. Avec 

A Hcoplan, Citroën met la voiture neuve 
J à la portée de tous. Four tous renseî- 

£ gnements complémentaires, consul- 

I GUE DUPÉE tez votre concessionnaire Citroën. 
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LA VIE SOCIALE ET ÉCONOMIQUE 
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COLLOQUES ET CONGRÈS 
AUX 44“ ASSISES DES BUREAUX D'AIDE SOCIALE 

M. René Lenoir souhaite « personnaliser » 
la prise en charge des familles déshéritées 


Prix 86 francs - Franco 91 francs. 
830 pages- 


EDITIONS FRANCIS LEFEBVRE 
15, me Vi«te 75017 Paris 
T;;i. . 75e.1t.20 


BOURSE DU BRILLANT 

communique 

MARCHÉ DU BRILUNT 

Prix d'un brillant nmd spécimen 
BLANC EXCEPTIONNEL 

1 CARAT 

23 septembre : -47 196 F T.T.C. 
commission 4.90 Va + 

M. GERARD, joailliers 

8. avenue Montaigne - Parta (8*) 
TéL 359-83-96 


L'action préventive des bureaux d’aide 
sociale (BJLJSJ, leur mission eu milieu rural 
et leurs nouvelles tâches socio-culturelles 
auprès des familles et des personnes âgées s 
tels sont les principaux thèmes des 41** assises 
de nJnion nationale des bureaux d’aide sociale, 
rassemblées du 21 au 25 septembre à Besançon 

Besançon. — Cinquante ans 
après la création, à Roubaix, de 
la première association des bu- 
reaux de bienfaisance, réunis en 
1953 aux services de l'assis t a n ce 
obligatoire, les gestionnaires de 
l’aide sociale se demandent com- 
ment e mieux administrer le 
droit des pauvres ». MM. Avinée, 
président de l’Union nationale 
des bureaux d’aide sociale, et 
Hoot, conseiller chargé de L’action 
sociale à Besançon, ont souligné 
la multiplication des tâches qui 
attendent les B JL S. dans le cadre 
communal. Us se sont félicités 
Que les bureaux d’aide sociale 
puissent se transformer bientôt 
en centres communaux d’action 
sociale et médico-sociale, afin 
d’assurer « une véritable sym- 


I Doubs K Ouvrant mardi ces assises, qui coin 
cfdent avec le cinquantenaire des boréaux de 
bienfaisance. M. René Lenoir, secrétaire d’Etat 
à l’action sociale, s’est attaché à. rassurer les 
congressistes sur les nouvelles tâches qui seront 
les leurs après la prochaine généralisation de 
la sêcorité sociale. 


De notre envoyé spécial 

ùiose p entre les élus locaux et 
tous les agents sociaux des sec- 
teurs pabUcs ou privés. 

M. René Lenoir a préconisé, 
pour sa part, que ces centres 
prennent une forme Intercommu- 
nale et a constaté « le développe- 
ment extraordi nair e m ent rapide 
de certains secteurs de Faction 
sociale », telle l’animation du 
troisième âge. « Prochainement, 
a-t-il rappelé. la généralisation 
de la sécurité sociale marquera 
une nouvelle étape importante 
dans la systématisation des ga- 
ranties accordées à chacun par 
la solidarité nationale. ;> 

Déplorant que l’on en vienne 


LA CHINE : UNE GRANDE PREMIÈRE 

DANAE, premier navire de croisière à faire escale en République Populaire de Chine, 

à Whampoa (excursion à Canton). 

La Grande Route des Epices et de la Chine en S9 jours, ou le parcours ce votre choix : 

La Mer Ronge : 

de Gènes à Bahreïn — Suez, Abu Dhabi, Bushire- 
du 8 au 29 janvier 1977 

La Route des Indes : 

de Bahreïn à Bangkok — Bombay Colombo, Singapour. 
du 29 janvier au 19 février 1977 

La Chine : 

de Bangkok à Djakarta — Hong Kong, Whampoa (Canton), Baiu 
du 19 février au 12 mais 1977 

L’Océan Indien : 

de Djakarta à Gênes — les Des Seychelles, Mombassa, Port Saïd 
du 12 mars au 6 avril 1977 


G 


CROISI È R ES 


iras 


Pour tous rense i g nem e nts : 

Votre agence de voyages ou l'agent général CARRAS 
Voyages MATHEZ : 14. avenue de \ferdim 06 NlCE-TéL 885264 
VIAZUR : 15. me de Bassano 75016 PARIS.TÉL 7235514 
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THQRN 

Un bénéfice reçord réalisé sur 
un chiffre de ventes mondiai 
de 956 millions de livres 

1975/76 1974/75 

(en millions de livres) 


Chiffre d’affaires 

956 

807 

Bénéfice d’exploitation 

156 

144 

Bénéfice avant impôt 

74,4 

65,4 

Dividende par action ordinaire 
de25p 

5,987 

(en pence) 

5,525 

Bénéfice par action 

28£ 

23,6 


Thom Electrical Industries est une société d’importance mondiale avec quatre 
secteurs distincts d’activité. Télévision & Son, Eclairage, Appareils 
Electro-Ménagers et Industrie Mécanique. La Société a 80 usines principales 
et emploie près de 80 000 personnes dans les diverses parties du globe. 

Son chiffre d'affaires pour l'exercice clos au 31 mars 1976 s’est élevé à 956 
millions de livres, dont 30% ont été réalisés en dehors du Royaume-Uni. Le 
bénéfice, également un chiffre record, a dépassé 74 millions de livres avant 
impôt. Four l'exercice en cours, tout laisse prévoir que les ventes franchiront 
le seuil du mill iard de Livre et les bénéfices devraient enregistrer une nouvelle 
progression, parti colièrement à l’étranger. < 

La Société a des assises financières très solides et Sir Jules Thom estime 
que, pour un certain temps, elle pourra financer son ambitieux programme 
d’investissement sur ses ressources existantes. 

TH0RN ELECTRICAL INDUSTRIES LIMITED 

THORN H0USE, UPPER SAINT MARUN’S LANE. LONDRES, WC2H 9ED. 


Ciarkson France SA 

33 Rue de la Breche aux Loups, Paris 1 2 

Euershed et Vlgnolas France SA 
1 1 ADee Victor Hugo, 93 Le Raincy 


Schwelm &TowIar 
9 Avenue d*Arrû manches, 94 Salnt-Maur 

Société Kenwood Francs SA 
1 4 et 18 Avenue de Stalingrad 94260 Fresnes 


Thûrrt Electrique SA 

26 Rue de la Baissa, 69625, Vütevrbaune 


â tout attendre de l'Etat et que 
l’on ÿsppule de plus en plua sur 
« des mécanismes bureaucratiques 
et impersonnels . dont on se plaint 
amèrement par aiüeurs », il a 
estimé que « la socialisation de 
pires en ptes poussée » du système 
de protection sociale ne pouvait 
que se ralentir. « les droits essen- 
tiels étant désormais garantis 
dora les domaines les plus va- 
riés ». 

En revanche, U serait excessif, 
selon M. Lenoir. te croire que la 
reconnaissance de nouvelles pres- 
tations légales puisse réduire 
considérablement les prérogatives 
des BJLS. lois de l’instruction 
des dossiers. L’aide médicale, 
pour ce qtil a trait à la prise ai 
charge du tiers payant et du 
ticket modérateur, l'aide sociale 
A l’enfance, l’aide â l'hébergement 
des personnes âgées, subsistent, et 
les cotisations à l'assurance vo- 
lontaire restent couvertes en tant 
que de besoin par l’aide sociale. 
M. Lenoir a souhaité que s'exerce 
par le canal des BJLS., dont mille 
neuf cents sont fédérés au sein de 
l'Union, une « gestion personna- 
lisée » des ressources des famil- 
les déshéritées, la loi du 19 no- 
vembre 1974 et le décret du 
16 Juin 1976 assurant désormais 
des possibilités d’hébergement et 
de réinsertion sociale à, tous les 
membres d’une famille inadaptée. 
H a annoncé son intention de 
déposer un projet de loi étendant 
les pouvoirs des BJLJ3. pour la 
gestion des établissements qui ne 
dépasseraient pas deux cents lits. 

A propos de l’action en milieu 
rural, un rapport présenté par 
M. Welsch, administrateur, du 
BJLS. de Mérignac, note que si 
les solidarités de voisinage sont 
plus vivaces à la campagne qu’à 
la ville, l’influence des mass 
media, en particulier de la télé- 
vision, crée de nouveaux besoins. 
Les ruraux volent plus nettement 
désormais ce qui leur manque par 
rapport aux citadins. En mitre, la 
diminution des populations cam- 
pagnardes crée de nouvelles for- 
mes d'isolement pour ceux qui 
restent. Là aussi, il faudra donc 
innover. 

Interrogé par des journalistes 
régionaux sur la tentative de sui- 
cide d’une personne handicapée 
â Nancy (le Mande du 22 se 
tembre). M. René Lenoir a rép 
que la tâche d’accueil, d’informa- 
tion et d’orientation était c essen- 
tielle dans notre société 
complexe », ajoutant : « St vous 
ne réussissez pas à mettre un sou- 
rire derrière chaque guichet, vous 
pousserez au découragement ceux 
qui sont les moins aptes à forcer 
les portes, s 

Au cours te cette journée d’ou- 
verture du congrès, aucune allu- 
sion n’avalt été faite au plan 
Barre et aux menaces qui pèsent 
actuellement sur la Sécurité so- 
ciale. — J. B. 


FAITS 

MT CHIFFRES 


• PLUSIEURS CENTAINES DE 
CHAUFFEURS DS TAXI ont 
manifesté au volant de leurs 
véhicules le mercredi 22 sep- 
tembre. de 15 heures à 18 h. 30, 
de la place de la République à 
la rue de Rivoli â Paris, où ils 
se sont dispersés devant le 
ministère des finances. Les 

. manifestants, qui apparte- 
naient à la C.G.T. et à la 
C-F.T.C., veulent obtenir le 
relèvement des tarifs de 10 %, 
un salaire fixé à 10 de la 
recette; l’achat des véhicules 
bois T.V.A. et une détaxe de 
50 % sur le prix public du car- 
burant. 

Déjà, les 29 Juin et 22 juil- 
let derniers. les chauffeurs te 
taxi étaient « descendus dons 
la rue » pour les mêmes rai- 
sons. 

• LICENCIEMENTS ET DE- 
BRAYAGES DANS UNE IM- 
PRIMERIE DE MULHOUSE. 
— Une quarantaine d’ouvrières 
de l'imprimerie Arts graphi- 
ques DiiC. de MnlhnwgA 
1 Haut-Rhin) vont être licen- 
ciées pour raisons économi- 
ques. Selon ia direction, ces 
salariées; spécialisées dans le 
brochage et la reliure, pour- 
raient être reclassées dans les 
rilteries D.M.C.. fabrique 
de fils textiles qui appartient 
au groupe, à Mulhouse. 

Qualifiant de « manœuvre 
dilatoire » ce projet de reclas- 
sement dnns un y branche où 
les salaires sont peu élevés et 
les conditions de travail péni- 
bles. la .Fédération française 
des travaffieara du Livre 
(C.G.T.) a organisé dés mardi 
21 septembre des débrayages 
dans l'entreprise. 


AFFAIRES 

£r fande-fîreiagoe - 

IF FON&âTRffi 

DU GROUPE SLATBt WALKBt 
ESI ASSIGNÉ EN JUSTICE 

Les autorités britanniques ont 
lancé quinte assignations en Jus- 
tice contre M. Jim Slater, firn- 
&len fondateur du congtamtoai 
financier Sla ter Walter. 

M- Sla ter. qui a démissionné en 
octobre 1S7S de son poste te pré- 
sident. est soupçonné d’avoir 
contrevenu à la loi car les socié- 
tés en achetant notamment, en 
Bourse, des actions te ses pro p re s 
sociétés. 

D’autre part. Singapour a de- 
mandé au gouvernement britan- 
nique l’extradition te M. Sla ter 
afin qu’il soit traduit en justice. 
Le gouvernement de Singapour 
aurait découvert des irrégularités 
dans les opérations financières de 
la filiale du groupe Stator pour 
l’Exprême-Orlent. la H*w Fap 
Brothers International 
Le groupe Sla ter Walter a 
connu — officiellement — ses 
premières difficultés & l’automne 
1974. Un an plus tord, c’était la 
suppression pu dividende et le 
remplacement à in tète du groupe 
de Jim Slater par M. James 
Gol dsmith. autre fondateur d’un 
vaste empire industriel et finan- 
cier. — (AF.PJ 

• LA FEDERATION NATIO- 
NALE DES BOISSONS assure, 
dans un communiqué, que la 
« profession n'a pas bénéficié, 
comme certains le pensent, à 
tort, de la sécheresse n. Les 
résultats d'exploitation sont 
« moyens » et dans certains 
cas « mauvais », estime la 
fédération, en constatant que 
les ventes ont progressé te 3 
il 6 ‘j dans les réglons les 
plus affectées, mais qu'elles 
ont baissé dans le Mbit 
La Fédération fait égale- 
ment état de coûts d'exploita- 
tion e anormaux ». comme 
L'utilisation de -main-d'œuvre 
supplémentaire « à faible ren- 
dement », de difficultés de 
transport ou de rupture de 
stocks. 


vis "fÎnaii ciersI 

DES SOCIETES § 

NRMHMnaniteâ 



HHIBAIL 


'• CONSUL D'ADMINISTRATION 
DU ZI 30TIMBM Wi 

- Lr conesU U'adBimMraUon »>s; 
ttunl te U wprenbre ltt« vt a ta- 
mina iv» rompu» üa la •oeitbs pour 
te pmalfr kmnraUm a» l’cnTClce rn 


Le* rreritm romottdWM ULT.) 
* l le le n» al KMfli W contre 
H CM SS? P pacte lea ils pruMora 
mou cte UffA marquant ainsi une 

pi— wutlQB de 17,53 - 

Pour rette même p*rM», te Mnfu 

rie* «t'fxploRattea MMni liras»? 
contre S lia HS P «a 1978. tendis 
que te* an wBd— n unia it provWtma 
S’élèvent a «TUT*! > «mire 
(WHI P. 

Compte tenu Ma éteonn te d/J4 
connus et des pvétflNons de résultat» 
établis pour te second aeamire, le 
diridend* devrait, sauf événement 
actuellement imprévisible, marquer 
une nouvelle provrenloa. 

Enfin, tes eafsxemrats nouveaux 
pris aux terra» de contais de irè- 
dlt-baii ont été de lé millions. Avec 
les négociations en cours insrepti- 
blei d'aacutlr avant te tin de l'an- 
née. la production de lB7f devrait 
atteindre M millions de francs. »p- 
pnsenant I* plafond d'eacours auto- 
risé au 31 dé ce mbre îfiTB par la 
régtompntauoa du crédit. 


Pour Jouer une voiture en 
Turquie, réservez chez 


europcar 

■if 645. 21. 25 


EJIegrând 


+ 30 % 

A structure comparable. les wntrr. 
du groupe Legrand ont augmeou. 
üt> 30 r j tu cqura des huit preuiiem 
mois do l'exorvlce 1976. La progres- 
sion des exportations an do l'ordre 
de S0 ée. 

Malgré VutUlntlon & plein den 
rapacité» de production, le rorni'l 
de commandes demeure extrême- 
ment important et devrait assurer, 
pour l'exercice, une progression du 
chiffre d’affaires annuel supérieure 
a » %. 


Ecole Nouvelle d'Organisation 
Economique et Sociale 
Etablissement privé d'enseign»- 
ment Technique et Supérieur 

ECOLE SUPERIEURE 
DES TRANSPORTS 

— Format tonde Cadres 
responsables des transporta 


E N 0 E S 


62 r. MiromesniT 7500S Paris 
JTél, S22.10.37 - 15.07 - 26.76 




(PUBLICITE) ■■ — - ■ 

RÉPUBLIQUE OU NIGER 

SOCIÉTÉ NIGÉRIENNE D'ÉLECTRICITÉ 

Lignes et Postes associés 
à l'aménagement d'ÀNOU-ARAREN 

AVIS INTERNATHM DE PHÉPLIFICATION 

La Société Nigérienne d’EIectricité (N1GELEG) 
compte lancer prochainement un appel d'offres pour 
la réalisation des lignes et postes haute tension et 
moyenne tension associés à l’aménagement thermique 
d’ANOU-ARAREN près d\AGADES. Les études et 
le contrôle des travaux sont confiés à ELEC- 
TRICITE DE FRANCE - DIRECTION DES 
AFFAIRES EXTERIEURES ET DE LA COOPE- 
RATION (EJD.F.-DAFECO). 

Les équipements comprendront : 

— une ligne 132 fcV de ISO km reliant le site d’ANOU- 
ARAREN au centre de consommation d'AKO- 
KAN, 

— un poste lî£ kV à ANOU-ARAREN, 

— un poste 132/20 kV à AKOKAN, 

■ — une ligne 20 kV de 45 km reliant le site d'ANOU- 
ARAREN à la villes d'AGADES- 

La totalité des travaux de génie civil, des four- 
nitures de matériel et des prestations de transport, 
de montage et de mise- en service devra faire l'objet 
d'une proposition unique. Cette offre pourra être 
accompagnée d’une proposition de financement par 
les soumissionnaires ou par les institutions financières 
du pays dont ces soumissionnaires sont ressortissants. 

Les sociétés ou groupements qui seraient inté- 
ressés sont priés de se faire connaître à : 

.SOCIETE NIGERIENNE D’ELECTRICITE 
Boîte Postale 202 

NIAMEY - République du NIGER 

ainsi qu'à : 

EJDJMJAFECO 

68, rue du Faubourg-Saint-Honoré 

PARIS (8*) 

avant le 15 octobre 1976 en indiquant leurs références 
en matière d'installations analogues complètes livrées 
en ordre de marche, notamment en pays tropicaux. 

Les constructeurs agréés recevront un dossier 
d'appel d'offres qui leur sera adressé dans la deuxième 
quinzaine du mais d’octobre 1976 et devront remettre 
leur proposition au plus tard le 1* février 1977. 
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PARIS 

22 SEPTEMBRE 

Vif redressement 

Un sensible redressement, des 
cours s'est opéré ce mercredi & la 
Bourse de Parts où, pour la der- 
nière séance du mots boursier — 
cêtait le jour de la Ugiüûation — 
les valeurs françaises ont été ac- 
tivement traitées. 

La plupart des compartiments 
de la cote, hormis les automobiles 
fPevpeot et Citroën;, ont béné- 
ficié du mouvement de hausse. 

Ce sont toutefois les vedettes 
habituelles gui ont enregistré les 
plus fortes progressions : Signaux 
(+5%). BJJJf., BuU. DJS_i4_ Ra- 
diotechnique. Bouygues, Carre- 
four (+4*5 %J. Esso. Michelin, 
Roussel-Üclaf, U.CJB„ r. or r._ Le- 
grand. Pétroles BJP_ Club Médi- 
terranée, J Bord. Moulinex, 
Chiera ( + 3.50 %), etc. Les serw- 
les baisses notables ont été celles 
de Podain, CJ’J., Comptoirs des 
Entrepreneurs. Nouvelles Galeries 
et Presses de la Cité. 

Outre les organismes de place- 
ments collectifs, responsables 
pour une bonne part de la son- 
daine recrudescence des ordre s 
d’achats, il est certain que les 
opérateurs étrangers, aussi bien 
que français, ont s joué » le 
plan Barre ; ses modalités favo- 
rables à V épargne et son succès 
éventuel, susceptible de se réper- 
cuter sur le comportement du 
franc. - 

A quelques heures de la pré- 
sentation publique de ce plan de 
combat, les rumeurs circulant au- 
tour de la ctirbetUe étaient, en 
tout cas, nettement moins alar- 
mistes que les fours précédents. 

Le premier ministre vient-il de 
retrouver la totalité du capital 
confiance dont a semblait béné- 
ficier auprès des boursiers dès sa 
nomtnalùM? Lee séances sui- 
vantes, et' notamment ceüe de 
jeudi, apporteront sans doute la 
réponse. 

Aux valeurs étrangères, la forte 
hausse de WaS Street a favora- 
blement influencé les américaines. 

de changements sur le 
marché de Vor, où le lingot a 
gagné 70 P à 19 030 F et le napo- 
léon perdu 0£0 F & 235 F. 


LONDRES 

RepU ‘ 

reprise amorcée depuis trois 
Jours s fait place à un repli en rai- 
son de la nouvelle baises -de 1 a livre 
et d*un Bros appel en capital de la 
compagnie d'assurances General Ac- 
cident. Hm»aa> des mines d'or. 

DR (mvsrtBfet (dollars) ■ 119 .. centre lift 


«usons 


CLOTURE 
22/9 . 


23/9 


Nu UM 3 1/2 


Brtpst Petnxnua 

Shell — . 

vtcfcers 


Da Deere 

Rie Ttirte Une Cap.. 
♦Western HeWhtgt .. 


(*) En livres. 


25 S/16 

3» 1/3 
914 1/2 
400 i/ft 

167 ... 

m ... 
via ... 

2 i 6 
179 . 
(4 1/2 
18 3/8 


25 5/16 
333 .. 
617 1/3 
399 1/2 
ISG . . 
Ml ... 
III .. 
215 1/2 
176.. 
14 1/4 
16 1/2 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

VALLOORKC. — Après Impôts, 
amortissements et provisions diver- 
ses. le résultat net du premier 
semestre de la société s'élève & 
40.64 millions de troncs contre 
sc . 25 millions un an plus tôt. 

BANQUES DUPONT ET SCALBERT. 
— ■ Ces deux établissements ban- 
caires du Nord de la Fronce, qui 
font partie du groupa du CIC. 
vont fusionner, la parité d/êcbange 
étant fixés A neuf actions Banque 
Scalbcrt pour cinq actions Banque 
Dupont. 

L'HATTLLON - COMMENTRT-B 1 A- 
CHE. — Après apport de ses actifs 
par la Société des bouts fourneaux 
de la CbJers à la compagnie, cette 
dernière prendra la dénomination de 
Compagnie Industrielle Chleis-Chft- 
Uilon. ML Claude EtCbegarar. ancien 
président de LALT-, qui a cédé sa 
place A M. Bouyssônle, du groupe 
Thomson, est entré au conseil et 
succédera vraisemblablement A 
M. Basellhae comme président. 

GROUPE THOMSON. — Les résul- 
tats consolidés du groupe, 7 com- 
pris la CJS.F-. devraient augmenter 
de 20 % cette année. 

DOCKS DU . NORD - MIELLE. — 
Offres publiques crachat en cascade 
dans. le . groupe : les Etablissements 
Comte. filiale A 100 S de Coro, 
offrent 275 F par titre Docks du 
Nord. (162 P, dernier cours coté),, qui. 
eux-mêmes, offrent 37S F par action 
Btabllwsànents B. uielie & 375 F 
(contre S9jo F), . cette dernière 
société rachetant A 400 F -(contre 
17S F) le- titre SANAL ECO et A 
140 F (contre 120 F) le titre S AD AL. 


NEW-YORK 

Consolidation 

A l’iss ne d'une séance très animée 
(33 mpltanu de titres ont été échan- 
gés contre 30,3 minions précédem- 
ment), la très forte hausse de mardi 
a été consolidée mercredi. 2 n clô- 
ture. rinâice Dow Jones cédait 0,74 
point- & 1014.05, après avoir pro- 
gressé de 7 points, les fluctuations 
ayant été assez amples. - 

Haussiers et - i»n«nwf g$ sont af- 
frontés en une lutta Indécise. La 
diminution <i»« e™ d'intérêt, cul 
avait déclenché l'avance de la veille, 
et l’annonce d’un excédent de la 
balance des paiements ont été 
contrebalancées par la décroissance 
des nouvelles commandes de biens 
durables au mots d'août, phénomène 
qui confirme les craintes d'un ra- 
lentissement de l’économie et qui a 
entraîné • des' ventes . de dernière 
heurs. 

Outre ces craintes, les ' prises de 
bénéfices, inévitables après une 
hausse- da 54 points de l'Indice en 
quatre semaines, ont pesé sur la 
cote. Recul de Du Pont de Ne m our s. 
Eastman. ™»it, - mais 
d‘ Alcoa. 



COORS 

COURS 

VALEURS 

21/9 

22/9 

tliaw . , . 

» 1/4 

60 1/4 

À.T.T. 

62 1/4 

BZ 1/8 

Boeing 

45 5/8 

*8 ... 

Chase Manhattan Bank 

29 1/2 

29 S/f 

on Put dn HamnnnL. . . ■ 

132 ... 

129 1/2 

FKtmn fnM 

93 5/8 

92 1/2 

EXXM 

56 7-8 

56 1/8 


59 3/4 

59 ... 

Bmxaral Electric - 

58 3>4 

EG W2 

General fends 

33 3/4 

333 4 

General Meture.. ...... 

72 7/8 

72 1/2 

Goodyear ............. 

24 f /8 

■ 23 3/8 

IJBJL 

287 3/4 

285 1/2 


32 3/8 

32-1/2 

Kermecott 

33 ... 

34 1/2 

Mobil OU 

63 ... 

92 1/2 

Pfizer 

30 1/8 

29 7/8 

SchteBitopr 

IM . . 

toi 1/2 

Texaco ............. m. 

28 1/2 

28 1/8 

IIJLLlBC. 

26 5/8 

25 7/8 

Delon Carbide ......... 

65 l/S 

65 , 

ILS. Steel 

SI 1/4 

52 . 

Westinghouse 

19 ... 

18 7/8 

Xsrex 

67 5/8 


I COURS DU DOLLAR A TOKYO 1 


22/9 

23*9 i 

1 doUw (eu yausi ... 

287 825 

287 525 |. 


Toux du marché monétaire 

'-Effets- privée S % 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE. Base IM 31 déc. 1975.) 

21 sept. 22 sept. 

Valeurs françaises .. 59,7 

Valeurs étrangères .. 108,6 199,8 

O DES AGENTS DS CHANGE 
(Base 106 l 29 déc. 1961.) 
Indice général 68,7 69,2 
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BOURSE DE PARIS - 22 SEPTEMBRE - COMPTANT 


VALEURS 


% 

du nom. 


3% 

5 % . 

5 % 1620-1060. 

3 % ffnort. 4544 
41/4% 1963... 

4 1/4-4 3/4 % 63 

Emp. M. Eq.5* BS 
EnpJLEq. 6 % 68 
Enp.HLEq. 6 % 67 
Emp. 7 % 1873. . 
EJLF.B1/2 1930 
— 5% 19» 


40 90| 
SB 
4146 SB! 
62.20 
191 

*160} 

164 
102 90 
SS EOi 
134 30 


%da 


2 934 

3 2ID 
5 2IS 

0 436 

1 *61 
4-M 
S 169 
5889 

1 874 

4 881 

2 244 

3 «5 


VALEURS 


Coûts 

précéd. 


E_0J. parts 1956 
E.D.F. parts 1959 
Ch Fraaee 3 %.. 


Abeille (Via) 

AJBJ. (Stè Ceotr. 
An. Gr. Paris Vie 
Cn conta 


Fine. I. IJLRJL 
Foncière (Vlei... 


469 

525 
215 
384 
1293 
221 68, 
280 . 
86 30 

! 

177 ..I 


Dentier 


470 .. 
«5.. 
120 ... 
620 
21» 60 
340 . 
1260 .: 
222 - 
246 ■ 
88 58 
233 „ 
178 .. 


VALEURS 


FrancefLaj. ... . 
GAN (ST fc Ceotr J. 
Préservatrice &JL 


(Lt) Bqud.Quprat, 


Bqae Bypeth. Es 
MiL taris. 


C.GJA.... 

Codeui... 


CrbLgéiL 
(M) Crédit Med. . 
Financière Sofal. 


Fr. cr. et B. (Ciel 


Hydre-Energie... 

inunobafl 



Cours 

précéd. 

Dernier 
' coin.. 

VALEURS 

Cours. 

précéd- 

Damier 

court 

37*.. 

379 . 

.jL . 

[ 104 ■ . 

ISS 

608 .. 

616 

Parte- Bé^seabtï 

g-// E] 

278 » 

87* -, 

373 46 

Sec.Kars.CrWM 

362 .. 

362 .. 

240 .. 

241 » 

sequarahe Baab. 

205 .- 

J295 .. 

5i-fi 

, m ± 


174 60 
• 82 SB 

J 75 ,V 

II- ; 

359 

359 . 

1 1 

229 

229 .. 

257 

d2N 

SOFICDMI 

178 .. 

176 '. 

229 N 


smatoir 1 1 - 

220 

221 » 

247 80 

246 . 

DCIP-Bai! 

121 10 

121 50 

507 .. 

507 .. 

Dnlbail 

177 .. 

178 .. 

178 

178 . 


SX-fP 

141 .. 

71 29 

72 .. 

CieF.StUnto.. 

EUE 

122 . 

116 . 

IIS .. 

For». CbhLnPEan 

■ IM 

689 . 


30 .. 

(M) SÆ.FJJ» 

77 .. 

76 . 

74 .. 

74 . 


627 ., 

627 .. 

no .. 

IM SB 

*87 .- 

881 .. 

156 .. 

153 .. 

Louvre 

202 .. 

288 .. 

66 .. 

65 .. 

MIffl..... ....... 

580 

569 .. 

2».. 

200 . 

Renie foncière.. 

624 . 

625 - 

123 SB 

123 .. 


157 79 

157' 79 

63 - 

53 - 

t fil ^t-4 E 

2S5 (0 

25S : , 

221 . 

222 .. 

coûta 

120 .. 

120 . 


35 

1 3 " 1 1”! ! nWWfWl 

103 .. 

102 50 

137 50 

137 tt 

.ta. Fin. coratr.. 

M8 10 

118 (9 

186 30 

186 30 

iflarimlB 

122 60 

122 60 

131 » 

131 60 

indmtL 

87 .. 

88 » 

158 

157 88 

de urne Inui... 

103 

(92 50 

19». - 

197 . 

BFIMEG. 

85 50 

84 N 

.142 80 

145 .. 

O.E.I.M.O.. 

KUJBJ 

KHJLI 


VALEURS 


Cous 


précéd. 


Dernier 


lavesL et 0est„ 


Sefragl. 


Abeille (tneluLi 
AppDte. HydraaL. 

Artois .-. 

sien. Bbuuy. . 
C-RaassN-NoseL 
(NncestmsL.. 
On» Cterapn... 
cratg. fléau, (p.) 


(Lt) Ota. R. Nord. 
Ejectro-FiBasc... 
FUl Bretagne... 
et Eau*.:... 

La Mura 

tebaneteto.... 
(HW Lardes.... 
Cie Maracaiu... 
Q.VJLLM.. ..... 


188 .. 

138 SB 

100 56 
192 
2» 60 
SS 
197 


(96 

lia 

349 
216 
dM7 
129 
1900 
95 ! 
158 
237 
60 
392 
43 
106 I 
1(6 


70! 


169 .. 

130’.. 

IM 66 
194 

289 66 
88 . 
186 10 


202 .. 
807 
189 18 
338 
216 60 

0(29 50 
, 908 .. 
2 96 .. 
162 .. 
d298 . 
68 20 
391 . 
43 - 
197 .. 
116 50 
25 20 
6( 50 
SI 20 
73 .. 


valeurs ÆS.'ST 


Patentent (La).. 
ProvMeam SJL. 


Mi» 

5 otto 

sofinta 



rJlMig- rnrnm-mmmm 

Salins dn 1M1.- 



CtalS 

(H«| CitaintionrcT 
CompL Modernes 


Epagm 
Fr. — 


Gealet-Tnrpln. . . 
Latte» (Cie fin.). 


ta. MoaL Catien, 
Gr. MdbL Parts. . 


PtperJMdsltcfc. 


TaHHnger 


Braoeti Bac. laL 
Casent» ....... 

DIsL IndoddaB. . 

HqKrtM 

Satat-GapbaEl...- 
Bagepal. . ...... 

Union Brasseries. 


Secr. Boudin. . . 
Snor. Satssnaats 


B «K et. 


(«■J. 
ne 

S.E.V. Mandai" 


6 ou oer. Océan. 
Baria- 


123 ., 
200 
4SI .. 
70 .. 
112 .. 
72 
236 30 


45 .. 
393 80 

[0 38 40 
41 
89 46 
176 .. 


44»! 
I4S 
227 E0 


385 


171 

280 

370 

370 

240 

, 86 40 
0181 
140 
dit 
446 . 
ISS 

285 60! 
246 .. 
391 
396 
150 


97 60l 
323 
(CI 15 .. 


C.EJL. 


Ont. Trav. Poh_ 
FXJtEM 


Française rPeetr. 

G- Trav. darEst. 


Lerey (EtsGJ... 

taîgep-Desvralse 

i 


«ICC» 


VnÿrSJU. 



B. S. L 

C. HL P 


1335 .. 
445 .. 


83 40 
IU .. 
245 .. 
0 46 30! 


[0222 
120 20 ! 
222 

207 .. 

46 


63 .. 


82 60 

79 


120 
293 .. 
«70 .. 
70 .. 
112 
73 98 
235 .. 


249 
77 50 
135 
112 
107 


213 50, 

41 E0| 

42 
83 

186 
202 
115 10 
321 10 
141 66, 
35 
125 
48 
52 80! 
176 60 


30 El 
168 60 


100 70| 

(20 .. 


483 
87 80 
133 10 
85 


S( 

76 

128 10! 
31 7o| 
229 . 
38 60 
228 96 
275 
495 


45 
398 .. 
74 
35 38 
40 60 
66 60 
170 10 

44 10 

143 10 
227 

88 50 
360 
634 
201 
165 

275 
370 
370 
233 
86 
146 59 
141 
22S 
442... 
190 
286 50 
243 -. 
391 
335 

144 
225 

dltt .. 
u 
319 
MO 40 


ISSO .. 
4S0 .. 
396 .. 


152 

247 

46 30 


218 
120 60 
|0222 .. 

2(0 - 
46 56 

10 e 

55 

63 


39 50 
265 . 
82 .. 
76. , 
120 ! 
241 
77 50 
135 
109 
109 


105 .. 
208 .. 
42 40 
42 00 
91 ■ 
(36 60 
294 .. 
dlJ3 20 
321 .. 
147 .. 


120 .. 
47 .. 
|0 51 30 
170 U 
70. . 

31' 

168 88 


|03 .. 
121c .. 


483 . 
87 

J3S30 
SS .. 


81 .. 
75 

128 10 
31 .. 
229 .. 
38 . 
229 .. 
275 
495 


VALEURS 


Com Dernier 
précéd. cours 


EUd. Leblanc.. J 


tartes Strasbaar. 
(U) F J JL cto. fer 

Frankel 

flranHMLF... 


VB««Ae» 


Peugeot (hc. rat) 


SJLFAJL AO. Ant 


Art».,. 

Stnfevts 

TrtRor 

virai 


AL Ch. Loire.... 


cm. eans fus., 
indus, IbitUma 
Mae. g». Parts.. 



Aassedai-Bej...- 

DarblS] SA...... 

Didot-Bottto 

lmp. G. Lang.... 
(BOtap. 

U Rlsle. 


3» 

646 

186» 

545 

58 


183 
■ 88 
143 50 
187- 
140 

54 49 
167 
146 
100 .. 

si 10 

33 59 

235 
161 90 
81 
316 
72 10 


214 .. 

40 » 


265 50 
116 10 


a. rferenr-sipami 


Maurel et Pim. 
Optorg 


ind. P. (C.LPÜJ 


0l Radiologie 
SAFT Acc. fixes 


SEBSJL ... 
5.1 JLTJLA. , 



fincep-Beargat . 


Anrap 

Aatarâar . ..... 

AntarP. AtiaaL. 


.F.Pélr. ... 


135» 
385 10 
83 . 
112 50 
151 

128 20 
1 14 

339 . 

, 342 .. 
1000 
1 19 60 
497 .. 
570 .. 


49 20 

66 75 
230 
2(5 

30 68 
BS .. 
42 96 

67 
78 


VALEURS 


Coure Denier 
précéd. cours 


Ttoflo et Mon .. 


Agacta-ffuiu ... 
R lès Foarndes .. 


370 .. 

600 . 

110 ID 
550 
ES 26 
129 50 
563 . 

183 50 
80 . 

(44 

187 50 

139 .. 

227 . 

S 50 
162 .. 

140 
90 39 

9 .. 

61 19 
33 50 
70 .. 

238 .. 

162 . (Tr. C.I.T JLAAL. I 
Transport IntasL 


Saint FMrei .... 
IL CDuniun .... 


NiL dxrtptiaa 


Trasat (Ciê Gte). 


256 

158 


217 .. 
104 
61 80, 
l«58| 
298 
258 
63 



U 

3» 

72 U 


211 U 
48 U 
77 80 


141 U 
265 50 
115 50 


0 38 40 
420 
1175 
lo 35 .. 

1 18 » 
Itl 


El 80 
3 b m 
134 .. 

9 .. 
163 .. 
97 . 
76 89 

162 
50 10 
385 . 
37 60 
IM .. 
165 .. 
310 .. 
37 U 
46 U 


135 .. 
295 10 
84 .. 
112 U 
169 .. 
SI . 
133 39 
117 

352 U 
349 .. 
995 
112 ID 
500 .. 
568 .. 


49 » 
65 7S 
229 -- 
218 .. 
31 .. 
65 50 
42 80 
88» 
73 .. 


118 21 
250 .. 
I» 10 


219 .. 
ISO.. 
83 » 
168 .. 
291 .. 


66 .. 
241 .. 
45 - 
42 89 
246 .. 
285 

82 U 
95 .. 
93-59 

310 .. 

38 48 

83 .. 
59 n 


SJLF., 


(TJ) {UlgnoF-fafj.. 

B9SJL 


La Brasse. ..... 


Doag-Tïleu..... 


Ferra m «s CJJF.. 


Locatel. .... 
Gl magnat., 


Brass. Onest-Afr-. 

Eff-caboa 

I(BJ Ida et Métal 

C.E.CJL 9 1/2 % 
EnpmtTaaag 
Nat. ' 




462 
IS2 
146 .. 
62 

IBS 60 
79 

26 30 
72 19 
377 
23 10 


189 56 
51 49 
71 
107 10 
45 99 
212 

79 
248 
109 
114 69 

60 .. 
378 ,. 

, 163 .. 
d 75 .. 

|d333 

340 

IBS 

31» 

132 


188 .. 
113 10 
160 .. 
2 S 8 sa 


351 60 


4400 0. 


BeoPap. Espaflul 


fl. régi InteuL.. 
BrarinB C.L. . . . 


Cie Bras. Lambert 
Gén. Belgique... 
utula 


Lyon (M.. 


IJLC. 


d'AakmrJ 


Rompvén Inc.. 


SperqSud 

lent CerpM.... 

I Art en 

CadœrtMtaxréa.. 


! sted Cire# cas.. 

Tbya. C.10C0... 

llrwr .1 

DeBoere (paru. 

DeBeerspcp... 


NUdJe Nltarai.WI 

PrestaetaStejn.J 


vieille lioitague. 

tm-PUtranua... 
Brittan Petroleum 

CaH OU Canada.. 

Prirüffna Canada 

[SbeUTr. (part).. 

UrtTndnsbîês.** 


16 S0 

55S . 
'48 , 

40 30 
SMD 
5 40 
343 . 
15 . 

279 I 

269 ’. 
360 
7 10 

113 èô 

sô 

5 55 
135 
IBS 

7 90 


260 

3 BD 
2 » . 
Il 10 
242 .. 
324 56 


» 15. 
B S5 


45 50 
» .. 
14 38 

32 » 

7 80 
Si 59 
888 

130 

277 50 


10 95 
177» 
«29 .. 


El .. 
139 .. 


|C 171 


462 

182 

145 

51 

109 50 

79 50 
28 » 
72 70 

377 .. 
28 10 

124 
197 

|n 49 39 
71 
III 
47 60 
218 

78 SO 
250 
109 
US 

[0 59 . 

378 

, 163 50 
|d 75 
I» 18 
343 
162 
364 
77B 
398 
132 20 
2» .. 
46 50 
(89 .. 
113 .. 
162 .. 
217 . 


98 .. 
351 .. 
432 . 

14610 0. 
208 .. 
148 60 
17 60 

660 
147 
39 10 
SOOD .. 

S 65 
344 . 
14 S0 

275 10 
108 59 
2» .. 
371 
8 50 
7 » 
116 .. 
B 75 
30 . 
595 
135 .. 
164 19 
74 . 
7 80 

170 .. 


3 50 
232 .. 
10 U 
244 . 
330 19 

484 10 
83 20 

9i " 
6 » .. 

135 .. 
235 .. 

20 .. 

13 .. 
55 „ 
86 .. 
49 10 
H » 

14 » 

32 40 

I S » 
55 . 
955 

132 U 
278 30 
199 .. 
101 . 
10 75 

178 70 
440 .. 

148 .. 
51 90 

136 .. 
» .. 
32 .. 

57 60 

179 60 
13 


VALEURS 


Gnam...-- - - - 


Graeemdco.... 

Pflief tee~ 


Est-tatatiqai.... 
CamSH-PtaffU - 
Uagnns-Uts...., 


Bffitab B*, rou. 

Seéd. AnodMttB. 


Coure 

précéd. 


(31 .. 
23 .. 
134 »! 
142 ID 

478 .. 

133 " 
85 n 

74 - 

9» 


Dernier 


130 

27 

135 

145 

<14 

9 

!» 

87 

78 

8 


HORS COTE 


AKar... — 


C rth l M Plu. .. 


Copara.... 

Eece 

Enrafrep 


MètalL Minière. . 


Sab. Hlw. Cor.... 
SJ.R. 

UfiflK 

Dca v. Crtaien... 
Rorentn NV 


120 » 


2 » .. 


648 . 
S» . 
12 s - 
909 . 
340 . 
492 . 
584 . 

215 1 
G3 - 


218 80 


139 

330 

218 


SICAV 

Pteœ. institut- Il 2772 SS 12340 
1™ catégorie.! IB! W 07 9994 


23 ,'9 


Actions seiec.. 
Aedificandl 


JU-I.O-. 


Assaranceo Pbe. 


b.t.p, valenra. . . 
C.IF. 


Enbiha 

UU 


Eljstes-Vawure. 
rpargnn Crois».. 
Epargne-mar... 
Eiargn-Mabil. .. 
Epaigne-Bbflg. . . 


Epargna-OnM... 
EpogM valeur- . 



0bHg. ttas catég. 
Pvùs Gestion. . 

Pierre investfss. 

RotbscblU-Exp.- - 



23.-9 


ftaandèra privée 


Obltaen. 


S.I. Est... 


151 42 
151 97 
IBS 83 
145 » 

294 5], 

120 4<! 
"131 46 

130 67 
273 » 
112 67 

121 49 
162 34 
176 14 
573 33 

270 10 
162 39 
134 57 
264 33 
287 75 
178 29 
290 18 
!» 60 

147 7» 

138 56 
210 21 

133 58 
III 63 
169 40 
268 51 
159 60 
202 05 

148 28, 
142 48 
182 
I» 99 
137 89 
195 37 

(112 54 

139 52 

172 16 

271 68 

538 76| 

121 36 

131 El 

154 61, 

•162 64] 
129 29 
144 12 

132 19 
277 85 
329 47 
169 97 

134 25| 

295 38 

184 23 

1391 » 
1397 E4 
(35 60 
228 » 


m 58 
139 34 
139 » 
137 75 
327 57 
136 59 
I» 84 
181 78 
130 93 
144 09 

2» 38 

184 68 

368-58! 

(24 44| 

415 78 
157 47, 
m 77 


144 55 
154 63 
162 13 
138 70 J 
ni 15 
(14 99 
125 60, 
I» 26 
260 90 
107 66 , 
IIS 93- 

154 «I 
168 16' 
547 33 
257 05 

155 93 

128 47 
252 34 
274 79 
170 21 
277 02 
106 56 
141 .. 

132 » 
206 29 

127 52 
IBS 57 
181 12 
366 34 

152 29 
192 39 
I4{ 56 
135 36 
173 75 
143 28 
131 64 

, 186 52 
1077 52 

133 19 
IS4 35 
259 36 
514 33 
115 86 
125 55 
157 15 
154 71 
TI5 13 
137 58 

128 » 
265 25 
314 53 

153 68 
128 16 
272 38 
175 38 

,1338 37 
1314 04 

129 41 
218 52 


106 52 
133 02 
132 40 
131 61 
312 72 
I» 40 
I» 82 
173 54 
124 » 
137 53 
275 30 
177 31 
340 89 
118 80 
396 93 
150 33 
163 49 


Coopta tenu 96 n brttvete eu Oétai qui nous en 
complète dm ans dernières éditons, des 
dans les cours. Elles ml ca rrigées le 


peuvent parfois figurer 
dm ta we ad ére OBtlen. 


MARCHE A TERME 


la 
cal 

cette rataai. 


_ a décide, a titre _ 
a y an t fait Pobjet de 


■prés n ctotnre. la 
ealre I4~b. '1S et 14 h. 30. Peur 
di 


Compen- 

sation 


VALEURS 


691 


400 

355 

66 

220 

64 

176 

325 

El 

123 

256 

2(0 

175 


83 

I» 

2IS 

117 

71 

12 


M 

16» 
2» 
1170 
295 
. 70 . 
161 
181 
58 
114 
118 
«ft 
124 
1400 
48 
445 
IN 
108 


205 

181 

67 

IM 

176 

305 

113 

ISS 

315 

n 

121 

ITT 


4,30* 1973 
CJLE.3%.. 

AtTlqne 0CG. 
Air ' 


AÏS sqwra. 


ArtneM'rlea. 


Aw. Entre». 



Bernois... 

nÜuLrlUL- 



cm. Franc-. 
— (Obi.)... 
C.l.1. Alcatel 


Cie Bancaire 

jcx-E. 

C. Entrant- - 


ta. Cm. Fr~ 

— (MU- - - - 
Créd. * 
Ci.laA... 
Créd. ndusL 
Crtd-NAL.. 

Crédit NerU. 

craoueMatrai 

CAF....... 



Précéd. 
1 clôture 

Premier 

coure 

Dernier 

cours 

! CompL 

premier 
] cours 

588 70 

691 10 

592 .. 

594 .. 

1582 .. 

1690 

1589 .. 

1534 .. 

335 .. 

402 .. 

4M .. 

409 .. 

349 . 

366 .. 

3» .. 

-365 

65 » 

65 80 

65 80 

65 05 

221 n 

220 10 

220 10 

215 70 

63 

63 80 

63 88 

63 SO 

174 50 

175 . 

174 20 

171 80 

CE 

325 .. 

324 50 

323 .. 

69 SI 

61 

61 

60 . 

123 .. 

123 . 

124 .. 

125 

254 . 

253 

267 .. 

253 60 

208 4(1 

211 .. 

213 .. 

213 .. 

175 .. 

176 . 

178 .. 

173 .. 

82 10 

.83 10 

N IB 

81 60 

148 .. 

151 

151 . 

151 - 

215 .. 

216 » 

216 60 

214 . 

IIS 16 

117 

.1(6 

.119 «0 

71 36 

71 20 

71 20 

71 . 

82 .. 

82 .. 

82 IB 

n» 

835 

12» - 

828-.. 

83» 

299 U 

SU 50 

309 . 

304» 

91» . 

*47 

647 . 

64» . 

(515 -. 

1569 .. 

(666 .. 

ISBS .. 

213» 

»! -. 

Mf 

281 .. 

1152 

1176 

- 

1170 .. 

288 . 

294 

2*7 .. 

293 . 

71 

76 .. 

76» 

75 . 

IBS 60 

16! -■ 

161 

158 

181 

111 

fil .. 

178 20 

ES » 

57 M 

80 

SI » 

III .. 

114 » 

116 

112 30 

114 

UE» 

117 ■ 

II* 4B-. 

98 TB 

U 

■ SS 10 

97 20 

■m 

123 » 

123 90 

121 » 

1393 

1397 

|42B . 

1425 .. 

49 M 

. 48 10 

48-10 

49 II 

435 

445 

442 .. 

445 .. 

1» 10 

19» 

.198 

1» 

tu .. 

107» 

107 U 

107 60 

293 .. 

380 

30* . 

2». . 

250 . . 

258 

.267» 

2» - 

214 

2*1 n 

28* -N 

SS 10 

■TTr; 

106 --- 

107 . 

IBS 

■rfr 

67 -- 

67 

68 

im n 

|M 40 

ISO U 

IM II 

17» 10 

17* - 

176 

176 10 

f ni: 

*06 

386 . 

SOS 10 

114 U 

-112 

112 - 

118 

106 50 

.105 

.105 .. 

114 

316 U 

3M 

318 

3(1 ID 

61 U 

67 90 

67 96 

67 90 

117 

121 

121 . 

118 86 

174-.. 

177 20 

176 » 

t7» Sfr 

174 

174 80 

179 . 

no 

M 

» 

H » 

n nr 

62 .. 

fil .. 

SI „ 

62 .. 

517 .. 

532 .. 

534 .. 

e» .. 


Compen- 


YALEURS 


Précéd.lPfemlfrl Damier 
clôture | cou» | cours 


656 .. 

Cie 6» Eaux. 

ni . 

566 

668 . 

295 .. 

£. L Lefebvre 

207 . 

2M 10 

205 .. 

56 .. 

Esse SJLF... 

55 85 

SB 10 

57 .. 

175 .. 

Eorafrwce- - 

172 U 

174 90 

174 30 

345 . 

Europe *(“ 1- 

348 . 

341 .. 

348 .. 

390 .. 

Ferofle..... 

391 .. 

391 .. 

391 .. 

151 .. 

FUl Paris PB 

I» - 

156 89 

151 U 


— obi. enuv- 



187 40 

67 .. 

Fin. Un- Eta. 

65 80 

97 . 

67 .. 

74 .. 

: l j 1 - 1 - - ! 1 - ■ - d Wt 

74 

74 . 

74 .. 

IDE .. 

'b.* J-i-4 

102 10 

164 60 

105 

» .. 

ittniy 

26 

26 20 

28 30 

66 ;. 

SdUKSUL 

65 10 

66 50 

. 63.50 

140 . 

Bteffentr... 

13» .. 

146 .. 

140 .. 

162 . 

GJa Penderie 

161 .. 

163 .. 

162 .. 

174 .. 

générale Ccc 

172 50 

174 .. 

174 

162 

GE.tr.Abr.. 

ISS .. 

182 

184 .. 

236 

Guyane tas. 

29» 

2» -. 

235 . 

184 . 


I3( . 
121 « 

(M 50 

iss 

122 

Uffure Mtj» 

121 60 

122 

115 .. 
870 

tinta/ * 

iMLlUrieU 


1(4 90 

372 . 

1/5 ; 
379 .. 

SU 

L RuraMuL. 

SM .7 

313 

314 80 

85 

Itumrt lad* 

M 

M 10 

85 

78 

bHSUIIC. 

v "78 ’ 

77 69 

77 M 

55 

Kléber-Gui.. . 

» 30 

ES .. 

55 60 

206 ‘ 

LHLBeBloH 

w 

507 

207 . 

1» 

Latarga 

111 s» 

272 5$ 

192 50 

133 . 

270 ' 

— fubBgJ.. 

.272 10 

272 10 

326 

La araio--^- 

326' ' 

<3X7 

327 

us* 

irpaM.'.'.. 

1822 . 

1390 

1884 . 

142 

iraauall. . . . 

142 40 

,142 .. 

(42 : 

m 


124 . 

J22 . 

04 

Z75 - 

LndHtos... 

275 . 

274» 

274» 

960 

iflreal 

«49 . 

945 .. 

0£9 

3120 

— ML car*. 

3128 

3120 .. 

3120 

485 

lyna. Eaux. 

482 

485 

489 » 

32 

Macb. BWL. 

31 .. 

32 40 

43 

1420 

ibte-PUGna 

1398 

I4S .. 

1435 

« 

Mur.bndut. 

97 30 

96 .. 

97 » 

65 ' 

«ta. Cb. SW 

54 2B 

-65 .. 

55 

1480 

KtoL lAlèpk- 

1433 . 

1469 .. 

14» . 

620 .. 

MWra .... 

519 


5/8 

52 

«.{jLL.... 

49 18 

n .. 

62 

IM 

MAL Ne^tL. 

99 30 

!» - 

IM » 

1370 

6» 

— aune 

1335 . 
647 

iis 

549 

’SÎ ■ 

525 


5il 

.'525 

530 

S» 

rrn^Mi 

Il7 

*31 

131 . 

m 

R/ JL V -^1-1 

6 -ta-: 

239 

4» 


LjB 

453 M 

455 

375 

KaL UVtSL. 

373 .. 

‘97t.. 

875 

108 

Ravis. MM» 


-LM .. 

Jfi* 

81 - 

NMeHezM. 

ai .1 

91 .. 

îi -, 

23 .. 

tard % 

22 26 

22 H 

2270 

64.. 

HonveLtaL. 

65 50 

» 21 

M .. 


56S . 
200 10 
55 (5 
174 H 
341 » 


391 .. 
150 80 
I» » 
67 60 
73 05 
103 .. 
25 70 


66 ... 
130 .. 
163 .. 
I7B n' 
(85 50 
299 .. 

185 .. 
I» .. 
114 30 
375 .. 
313 . 
■6 .. 
73 .. 


102.» 
272 10 
321 . 
1890 . 

140 .. 
123 .. 
275 . 


4M -, 
33 

1425 . 
03 

» .. 
I5M . 
520 .. 
52 

09 70 

1375 


823 
233 .. 
466 10 

370 . 

100 .. 
91 . 
22 20 
M .. 


sabra 

B 

Ujjgj] 

ISO . 

BUfte-cmj. . 

[SI 10 

95 . 

Opfï-ParBtts . 

. 94 88 

93 . 

Pans-France. 

93 

79 . 

PecbelhnuiD. 

79 58 

89 

PJJ JL 

SS .. 

51 

Piaanuy.. 

51 » 

230 

PeaboéL... 


.420 

PentoMIt. 

411 .. 

106 

Parrier 

IM 

Et 

PetroiesBJ>. 

66 30 

2 -S 

Peugeot.... 

344 28 

365 .. 

— (flblO.... 

304 .. 

71 

Pierre Aaüj. 

70 10 

77 . 

PXJL 

76 IB 

215. . 

PBCtAM ..... 

221 .. 

171 - 

PuOetetCb.. 

169 .. 

78 . 

Pom»«j 

79 .. 

92 

P.H. LeftisJd. 

M 

42 

Prénatal.... 

41 70 

2(9 

Prraaes-Cfté. 

2(1 99 

315 . 

PrttobaBSl. 

316 

121 

m 

Pries! 

120 59 


iss-a 

54 

PrÿBtenps. * 

52» 

420 

Rxdar SJL.-. 

429.. 

476 

- (obU.... 

471 - 

615 


497 . . 

K- S 

Raffla. (FSeL 

17 » 

11 

Raft.SM 

ssa 

r » 


62<- 

■PM 


80 19 

1 , 

r-**?** 

155 

416 


411 

61 

SacUar.....' 
Sade 

51 (0 

545 

ns 

SSfBM 

5*0 - 
ris so 

52 S 

9JLT. 

52! 

129 

Sasiaes 

I»7 » 

100 

ShiWIbu. 

161 .. 

170 

SctoddEv.. 

167 

79 

SJLOJL... . 

-75» 

IM 

Trflinf r 

1 10 

2» 

S.IJLS— 

2*5 

300 

250 

Sien. E. EL.. 
5J1.1.C 

285 . 
251 50 

IM 

siacs. ..... 

.122 

67 

SJjyULOJL. 

86 » 

19*0 

«LtaSKlgMl 

19» 

74 

Sopnp^.p, 

76 

489 

Sonrao^AIL. 

480 10 

215 

suez.. 

218 .. 

2».. 

lUCtaUt.... 

2» .. 


I» 10 
95 


93 
79 
*3 
51 » 
229 
418 
(06 301 
68 70] 
242 50 

304 » 

71 

77 .. 
JIB 
171 . 


78 
SI M 
41 » 
203 » 
315 
I» 90! 
190 
53 » 
421 .. 
475 .. 


516 ... 
» 10 
95 50 
633 

sa » 
160 10 
416 

51 10 


Bffi .. 
I» .J 
523 
126 
108 . 
176 . 
78 . 
109 
249 
293 

sa 10 

124 E0| 
16 60 
1979 
74»! 
482 
213 


Dernier 


CompL 
premier 
F cours 


I» 

95 60! 


93 .. 
79 -- 

19 

SI 10 
226 
417 90 
107 50 
» 95 
242 » 
304 20] 
71 95i 
77 - 
217 -, 
170 60) 


78 - 
92 , 

41 68' 
266 50 
313 J 
120 30 
10 » 

54 40; 
424 10, 
475 .- 


51» ! 

89 3» 


33 , 

163 4S| 
4(9 . 

SI 16 
142 E6| 
545 . 
I» ., 
531 
120 .. 
IM . 
170 . 
77.-. 
109 ., 
262 50 
238 

281 se 

124» 
80 50 
1975 
74 MJ 
482 
2» 60 


152 .. 
95 .. 


94» 
78 . 
89 .. 
SI. - 
224 80 
418 .. 
IBS 
69 90 
240 10 
300 10 
71 . 
76 10 
217 .. 

m .. 


. 77 

si n 

42 » 
262 40 
311» 
120 .. 
I» 

63 10 
421 ■ 
46576 


519 . 
87 70 
K .10 
640 
81 » 
163 .. 
415 .. 

51 .. 
142 » 
540 
IIS» 
£28 
122 » 
96 50 
167 . 
75 80 

1U8 50 


122 . 
85» 
I960 

74 n 
412 .. 
213' . 


Compen- 
sa lion 

VALEURS 


2*2 

Q 

m 



B 

Premier 

coure 

PS 

f| 

695 

TJLL 

MO 

508 

»7 . 


276 

u» Electric 

270 U 

277 .. 

277 .. 

275 .. 

-645 . 

TèL Eiectr 

631 .. 

645 

047 

645 

355 

Geo. Mutera. 

343 U 

364 .. 

354 61 

353 

1(9 . 

— (ObLJ.... 

119 . 

lia 10 

IIS 10 

119 10 

12 .. 

GoidfleUs.. 

12 30 

12 (5 

12 . 

12 40 

4» . 

TU. Ericsson 

468 . 

461 . 

460 

4» - 

16 


15 90 

15 90 

15 45 

15 80 

63 . 

1 : U f.' ^ 

$4 

62 » 

62 » 

E2 60 

280 


281 .. 

282 ■- 

2M .. 

284 60 

183 

[ 


186 10 

189 

191 

190 

28 

lmp. Chem.. 

28 40 

28 40 

23 41 

27 901 

2(8 

OJA;..... 

212 » 

2(2 .. 

212 .. 

289 80 

109 

leqteriU OU. 

109 IB 

109 » 

109 90 

108 10 

j 95 . 

r 

m 

(19 

IM 

194 » 

191 10 

172 

lara Limited . 

IBS 80 

172 .. 

172 .. 

172 .. 

195 . 

Bn.Fr.BqKi 

193 SO 

185» 

155 50 

195 50 

14(8 

ULUL 

1332 

1498 

1498 . 

1400 . 

66 . 

(LT JL. 

65 05 

69 . 

66 

65 05 

1» 

LT.l 

109 M 

15B 90 

1» 71 

158 U 

55 . 

[ 

Isinor...... 

fifi .. 

» 05 

BS 85 

55 80 

318 

MoML Corp.. 

307 60 

309 90 

309 « 

398» 

(22 . 

— (obL).... 

121 » 

122 

122 

121 

68» 

Nratié 

6810 .. 

ES» .. 

68» . 

6890 .. 

169 - 

[ 

aiiourec... 

1» ., 

IM» 

189 10 

169 90 

240 . 

Korsk Hydro. 

235 (0 

242 . 

241 50 

240 . 

465 .. 

V. COcquoLP. 

402 .. 

468 „ 

468 . 

478 .. 

6 U 

Olivetti,.... 

6 56 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2à11. LE P8068AMME 

GQDVERHEMEMTAL BE LUTTE 

contre Lm/mou 

12 POLITIQUE 

13. AFRIQUE 
14-15. EUROPE 

— SUÈDE : le résultat des 
élections. j 

— ESPAGNE : le général Met I 
lada est sommé premier TÎce- 
présideot de go irrarn estent. 

1& AMÉRIQUES 

— CHILI la joute re po u s s e les 
accusations portées contre 
elle après l'asasniwt de 
M. Lefelier. 

la ASIE 

— JAPON : la réoetion de 
Moscou dans l'affaire do 
Mig-25. 

la PROCHE-OfflEHT . 

— Deux personnalités israélien- 
nes auraient -encontré à Paris 
an représentant de l'O.LP. 


L£ MONDE DES LIVRES 

Pages 19 A 34 

LE FEUILLETON de B. Polxot- 
Delpecb : « disent les Imbé- 
ciles s. de Nathalie Barrante. 
LA SAISON DU ROMAN : 
J. Blot, CholodenXo. D. GUlês, 

J. -P. Josselin. J. T Jnnflftnn 

LES SS JOURS DU LITRE A 
FRANCFORT : La loin A 
l’heure latine. 

LE CLfiSÜO ET LES MATA : 
Des textes sauvés du cata- 
clysme. 


2a ENQUÊTE 

— « Le prix de la santé > (IV), 
par le docteur Escoffier- 
Lambiatte. 

27. SCIENCES 

— La calotte polaire de Mars 
est glacée. . 

27. MÉDECINE 

— Les Entretiens de Bichat ont 
trente ans. 

22 ÉDUCATION 

— Une maternelle saurage en 
Serae-et-Marae. 

29-30. ARTS ET SPECTACLES 

— CINÉMA : t/d éléphant, ça 
trompe énormément. 

— THEATRE : la Sagouin*. 

37. JUSTICE . . .. 

* — Deux étudiants inculpés an 
titre de la loi anti-casseurs. 

— L'affaire de Vatbaîra. 

37. SPORTS 

3a EQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— A PROPOS DE- : les aiguilles 
tournent dans la naît de sa- 
medi à dimanche: 

. 4a IA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— Aux 44” assises des bureaux 
d'aide sociale, M. René Le- 
nair souhaite * personna- 
liser ■ là prise en charge des 
familles déshéritées. 


LIRE EGALEMENT 

KAD I O- TELE VIS ION (32) 
Annonces classées (33 A 35) ; 
Aujourd'hui (32) ; Carnet (29) ; 
• Journal officiel » (32) ; Loterie 
nationale et Loto (32) ; Météo- 
rologie (32) : Mots croisée (32) : 
Bourse (41). 


M. CURIEUX (RJ.) S'ATTEND 
A UN ACCROISSEMENT 
DES POUVOIRS 
DE L'ASSEMBLÉE EUROPÉENNE 


M. Jean DuxLeux, député ün ' 
Nard (rép. tnd.) et président du 
groupe libéral & l' A ssem b lée euro- ( 
péenne, s’est prononcé pour un 
accroissement des pouvoirs de 
cette assemblée quand, elle aura 
été directement élue. 

« A quoi bon faire des élections 
si on ne doit rien changer 7 », & 
dit, mercredi 22 septembre, de- 
vant la presse, M. Durieux. Pour 
le député républicain indépen- 
dant. le propos de M. Lec&t, porte- 
parole de l’Elysée, selon lesquels 
les pouvoirs de l’Assemblée ne 
seraient pas modifiés, sont desti- 
nés a d apaiser les esprits ». 
IL Durieux pense cependant qu’il 
faut agir par étapes. « Faisons 
d’abord les élections, le reste 
viendra cinq ans plus tard ». 
a-fa-H dit. 


Lo numéro du * Monde » 
daté 23 septembre 1976 a été 
tiré à 674 490 exemplaires. 


A B C D E F G 


Au Liban 


En Thaïlande 


M. Frangié a transmis M. Seni Pramot a annoncé 

ses pouvoirs au président Sarkis la démission de son gouvernement 


M. Soleiman Frangié, président 
sortant du Liban, a officiellement 
transmis ses pouvoirs. Jeudi ma- 
tin 23 septembre, à M. eum 
S arkis, te nouveau chef de l'Etat, 
an cours d’une brève cérémonie 
au palais présidentiel pr o v isoire 
de Zouk-M&ael, près de Jounteh. 

A llssue de la cérémonie, au 
coma de laquelle tes deux hommes 


Mercredi, le Rassemblement 
is l am i que , qui groupe les princi- 
pales pe rsonn alités politiques et Ranyimfc-. — Le prince Serü n'avaient duré que quelques 
religteoses sunnites musulmans. Pramot a annoncé la démission sem ai n es. Cette fols. » vieil 
dont le prem ier ministre, M. Ra- de son gouvernement Jeudi 23 sep- homme d'Etat n'aura pu se raaln- 
cMd K aia mé . avait annoncé qu’il tembra. La nouvelle a causé une tenir au po u vo i r que cira mois, 
boycotterait la cérémonie, estl- certaine surpri se à Bangkok. Bn U semblait pourtant bénéficier de 
ruant que 1e choix de Chtaura effet, si M. Seal Pramot devait nombreux atouts. La coalit i o n 
constituait use « atteinte d la faire face à de sérieuses diffîcul- qtfil dirigeait depuis les élections 
dignité nationale, ainsi qu'au tés politiques, provoquées, en par- d'avril était composée de quatre 
texte et cuz principes de la ticulier par le retour. iBmanOha, partis conservateurs ; eUa cttepo- 
ConetUntlon a Un autre groupe- de l’ancien dictateur Thanom, et etJt d*tme imposante majorité su 
ment, 1e Front d’union nationale, si sa falhtaBB et son indèdstaa Partement et bénéficiait dn sou- 
composé de dépotés et de persoc- lui étaient reprochées par beau- tien de l'année. Le retour du nia- 
-nalités influentes chrétiennes et coup, on pensait généralement rédbal Thanom lui a toutefois ôté 
musulmanes, avait également dé- qu’il d em e ure rait an pouvoir an fatal. -Après avoir langaauMKxt 
noncé la décision du président de moins Jusqu'au vote, en octobre, hésité, le gouvernement avait 
la Chambre de tenir la réunion du du budget par l'Assemblée natio- finalement donné — discrètement 
Parlement A Chtaura. rejoignant nate — son feu vert à rentrée du maté- 

ssssffl ***,*»»* '**'««* trgsrsavr ssssfst 

mardi, qu U boycotterait la séance après la seconde guerre mondiale. Le premier ministre dénttasion- 
pariementaire- — M-FJP., U J 3 J.) et la seconde, l’an dernier, mire s'attendait sans doute a 

l’opposition des étudiants de 

gauche, inquiète du retour du die- 

Ml ON DES ÉLECTIONS MUNICIPALES S"ÆSSf£ïïî 

~ — n'avait probablement pas compté 

sur celle de l'aile gauche de son 

BREST : M. Lombard (centriste) 3fïF5& % 

_ . a qui est è la Tols son prédécesseur 

entre en concurrence avec M. Berest (rép. mi) ÎAffifl,ÇîT!Srd£2a 

m. Kukrit Pramot et son parti 
De notre correspondant d’action sociale ont en effet con- 


De notre correspondant 


** <ZÎ£I vrindpeM de la 
Constitution ». Un autre gr ou pe- 
Quitte Zoüi-MlKacI a tellns ttoi mmf u pfmf rPnnfrrn nntf/vnfllf 
de Chtaura, en territoire occupé a* 

vJ&j^astAJsst «rtSaEFaftBTÎî; 


se dérouter la cérémonie de pres- 
tation du serment constitutionnel. 
Vers midi (10 h. française), heure 
prévue pour le début de la céré- 
monie. le quor um n’était pas 
atteint, dix-neuf députés libanais 
seulement étant présents dans la 


salle du Park Hôtel de Chtaura, 
transformée en siège provisoire 
du parlement. 


L'U.D.R: PROPOSE 
DES LISTES UNIQUES 
A PARIS 


« fZ esf nécessaire de constituer , 
dans tous les arrondissements de \ 
Paris des listes uniques face aux. 
listes du programme commun », j 
affirme 1e bureau fédéral de 
ITT.D.R. de Paris à propos des 
prochaines élections municipales 
et de la désignation du futur 
maire de la capitale (le Monde 
du 22 septembre). Le bureau rap- 
pelle « qu'aucun accord n’est ; 
intervenu entre les responsables , 
des formations de la majorité de 
la capitale tant en ce qui concerne 
les thèmes de la campagne muni- 
cipale que le choix des candidats 
dans les différents arrondisse- 
ments- et à la mairie de Forts.» 
□ estime que aces négociations 
doivent être engagée rapidement 
au niveau parisien afin de per- 
mettre aux futurs candidats de 
proposer une politique pour Paris 
et les parisiens s. 

Ces négociations seront conduites 
pour l'UJD.R. par mm. Jean 
Tiberi, représentant le secrétaire 
général ; Pierre Bas. président du 
groupe Paris Majorité & l’Hôtel 
de Ville ; Claude Martin, secré- 
taire général de Paris pour 
1TLD.R. 


Appelez le 

6037040 

on spécialiste 
Compta-France 
viendra 
chez vous 

Il vous présentera 
les calculateurs . 
Hewlett-Packard, 
y compris 

lés nouveaux modèles 
programmables: 

HP- 67 calculateur de poche 
HP-97 calculateur Imprimant 

Tous disponibles 
immédiatement . 


CE 


■Compta-France 

Distributeur agréé 

3, route de la Reine 
92100 Boulogne 
Tél. 603 76.40 

bB 

HEWLETT M PACKARD 
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DE MARQUES 
EN SECOND' CHOIX 

33 rue de Sèvres, Paris 
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nnsolmaaes. avait également dé- 
noncé la décision du président de i 
ut delà ’ 3 ’ Chftn *re de tenir la réunion dn 

i n'était ■nas pag *™ ftnt * Chtaura, rejoignant 

Sg Ste StSSSRSSSSDR - £33 

il de Chtaura. Joumblatt. qui avait annoncé, 
âge provisoire mardi, qu’il boycotterait la séance 
parlementaire. — (AJFJP., UFJ.} 


Bangkok. — Le prince Sem 
Pramot a annoncé la démission 
de son gouvernement Jeudi 23 sep- 
tembre. La nouvelle a causé une 
certaine surpri se à Bangkok. Bn 
effet, si M. Seal Pramot devait 
faire face à de sérieuses difficul- 
tés politiques, provoquées, en par- 
ticulier par le retour. tHmanCha, 
de l’ancien dictetenr Thanom, et 
si sa faUAose et son Indécision 
lui étaient reproc hées par beau- 
coup, on pensait généralement 
qu’il demeurerait an pouvoir an 
moins Jusqu'au vote, en octobre, 
du budget par l'Assemblée natio- 
nale. . . - 

M. Sent Pramot a été à bois 
reprises chef du gouvernement. 
La première expérience, Juste 
après la seconde guerre mondiale, 
et la seconde, l’an dernier, 


Lernler, 


LA PREPARATION DES ÉLECTIONS MUNICIPALES 


BREST : M. Lombard (centriste) 


Brest. — M. Georges Lombard, sldent départemental des répu- 
senateur (Union centriste), pré- biicalns indépendants. Ce titre 
si dent de la communauté urbaine lui en a valu un second : celui 
de. Brest, a annoncé qu'il preti- de chef de file unique de la ma- 
drait la tête d'une liste de jorité pour les élections mnni- 
t en dance modérée lors lies on>- eipoles. 

chaînes élections municipales. H s’agit maintenant de savoir 
Cette décision ouvre un conflit si une épreuve de force va se 
entre U. Lombard et M. Eugène jouer entre les deux hommes. 
Berest. maire de Brest (répubü- Certes. U. Lombard dispose en- 
cain indépendant). Ce dernier core d'appuis non nAgHjp»nM«« 
avait été désigné au début de Le groupe des indépendants de 
l’été, par M. Chirac, comme la région brestolse (GRXB), qu’il 
« chef de file unique » des candi- a fondé, rassemble ses premiers 
dats de la majorité présidentielle, fidèles du temps où H animait 
Le président de la communauté une formation Intitulée «tes ln dé- 


urbaine de Brest (CUB) n'en- 
tend pas être dépossédé ainsi de 
son fief et de ses prérogatives. 
H a déjà accompli quatre man- 
dats au sein ou à la tête dn 
conseil municipal de Brest. Dans 
ces conditions, O considère que 
It Tûle de chef de file lui revient 
d’autorité. S’il a cédé son fauteuil 
de maire, te 29 octobre 1973, à 
M. Berest. alors son premier 
adjoint, ce n'est q u’à l a suite de 
la création de la CUB à la tête 
de laquelle □ fat désigné le 
2 Janvier 1974. 

C omme Q tenait s’y attendre^, 
en s'installant & la mairie, 
M. Berest s’est décidé à voler de 
ses pro p r e s ailes. La mort de 
Georges Pompidou allait lui four- 
nir l'occasion de se révéler sur le 
nian noiitteufi. U eut FhaUteté 
d’inviter ses partisans & voter en 
faveur de M. Giscard dTistaing. 
alors que de son cfltè M. Lombard 
se prononçait pour M. Chaban- 
Delmas. Cette optim i a nui au 
président de la CUB. En revan- 
che, M. Berest eut aussitôt 1e vent 
en poupe. B est maintenant pré- 


pendants brestois». Mais il est 
indéniable qu’une partie de son 
électorat a déjà rejoint avec 
armes et bagages les rangs des 
répnbUcainsmdépendants. Reste 
l’inconnue de l'UJXR. Les gaul- 
listes ont sur place un députe en 
la personne de Ml de Bennétot, 
vice-président de la commission 
de la défense nationale, mais 
toute 1TLDJR. ne se reconnaît pas 
en lui. Déjà, des gaullistes, et pas 
des moindres, ont choisi te camp 
dé M. Berest. M. Lombard sera- 
t-il assez convaincant pour attirer 
à lui M. de Bennetot et te reste 
de ses troupes ? Les deux hommes 
n’avalent pu s’entendre lors des 
dernières élections municipales. 
7 parviendront-ils cette fois ? 

Il est certain toutefois qu’une 
entre MM. .Lombard et 
de Bennetot aftelbUzeit consldé- 
inMement les positions de ML Be- 
rest. En même temps, elle favori- 
serait la liste d’union de la 
gauche, qui semble d’ores et déjà 
bien placée pour enlever la mairie. 

JEAN DE R05IËRE. 


NOUVELLES BRÈVES 


• L'entretien entre MM. Va- 
léry Giscard (VBstatng et Félix 
Hcniphouët - Boigny, qui devait 
avoir lieu ce jeudi 23 septembre 
à l'Elysée (nos dernières éditions 
du 23 septembre), a été reporté, 
le président de la République de 
Côte-d’Ivoire étant souffrant. IA 
rencontre p o urr ait avoir lieu la 
semaine prochaine. 

'• Mme Simone Veü, ministre 
de la santé, est en voyage officiel 
en Pologne jusqu'au 28 septembre, 
à l’invitation du ministre de la 
santé .et de l’assistance sociale 
de la République populaire de 
Pologne, M. BÆarian SUwinskL 

• ün évêque brésilien a été 

enlevé, rm?é de coups et aban- 
donné "té sur une route 


déserte dans la banlieue de Rio 
de Janeiro, a annoncé le 22 sep- 
tembre la conférence de 

l'épiscopat. D s’agit de Mgr Adria- 
no Hlpollto, évêque de Nova Igua- 
çu, un faubauzg’ de Rio. Le véhi- 
cule dans lequel roulait le. prélat 
lorsqu’il a été enlevé a été conduit 
devant le siège de l’épiscopat bré- 
silien et plastiqué. Une note re- 
trouvée sur les lieux dénonçait 
l'Infiltration communiste dans 
l’Eglise catholique. Une organisa- 
tion intitulée ATUarae anticom- 
muniste brésilienne a revendiqué 
cet acte par un coup de téléphone 
anonyme à une station de radio. 
Mgr Adriano Hlpollto avait ré- 
cemment fustigé les crimes de 
l'Escadron de la mort, organisa- 
tion terroriste d’extrême droite. 
— (AJ 1 JP., U FJ.) 



Old England 
a choisi pour vous... 


An masculin 

■« importé d’Angleterre » 

Veste sport « Harris Tweed » 

uni ou pied-de-poule, plusieurs 

coloris 525 F 

Pantalon flanelle grise 

pure laine peignée 320 F 

Imperméable réversible 

pied-de-pouïe. Prince de Galles, etc. 1015 F 

Pull-over manches longues, 

.100 % Cashmere 2 £!$, plusieurs 

coloris 305 F 

Old England 

12, bd des Capucines, Pans 9° . 
9h30/12h30-I4h/18h30 ~ 


d’action sociale ont en effet con- 
damné l’attitude du cabinet dans 
cette affaire et demandé que les 
mesures soient prises pour pro- 
voquer le départ d’un personnage 
qui devenait gênant. M. Kukrlt 
Pramot espère sans doute que la 
coalition dirigée par 1e parti 
démocrate sera remplacée par une 
nouvelle alliance dont son mouve- 
ment serait 1e noyau. Zi ne peut 
cependant pas espérer devenir 
premier ministre avant d'avoir fait 
sa rentrée parlementaire. Battu 
en avril. Il compte remporter lors 
d’une élection partielle qui pour- 
rait avoir lieu prochainement & 
Tjwiphim dm* le nord du pays.- 
C’est peut-être pour empêcher son 
frère de lui succéder que M. Seul 
Pramot a choisi de s’en aller à 
pareil moment 

En attendant, 1e bras droit de 
M. Ku&rit Pramot, l’ancien mi- 
nistre des finances, U. Boonchu, 
actuell eme nt en voyage en Europe; 
et qui ne cache guère ses ambi- 
tions, pourrait poser sa candi- 
dature. SI elle est acceptée par 
le rai, la démission de M. Senl 
Pramot va certainement créer 
une atmosphère de crise, car les 
personnalités capables de ras- 
sembler de manière durable une 

S majorité parlementaire ne sont 
•re nombreuses. C’est pourquoi 
pressions de dernière minute 
continuent de s’exercer pour que 
M. Senl Pramot retire' ou. du 
moins, - repousse sa décision de 
démissionner — p. B.* 


LE PROFOND SH9KE 
DU TONDE SBtANOUK 


le priât» Hkimak, udn 
ehtf 4 ’Stet ta Csmliaéia 

cMMlmlt Toit Mm Mua TW- 
tHB|> U .l'avait rvBStatré A 
. praxteun rapriM» avant I» eoup 
«netat 4» isn «t avait M m- 
tant refin par I» pré s ident pen- 
dant rail ta HUa. Ton* dnot 
w W d iiw t «a avril un tu 
trand meertns aatt-bnptaaBato 
mr la piart XiaHUdbn. 

n vût donc M IakIqq* fine la 
prtnoa envaslt «a mntn ta 
eoaduKamea à lm «dta dn tarée 
ta dlrisaànt rthnli. Or tan Bna 
D’apparah pwt sa r la liste des 
jwnoaaMtHi qài est envtod d« 
titegraumva A - Fiktn. aata t» 
eorrNpoBtaar «t Cbin* ta 
V&JFF. n n’a cavfiaa p)» an- 
cbm laMtlw sBklrih, vuta U 
m va d» Mime pour Richard 
Nteon, M. Mcatifr at M. TAimha, 
qui ont présenté lettre conta* 
MiOTi D’antrâ pnt, la ftlaù 
n'» pat etrné lentbtm da rua* 
Passade de CWae h Itnen-Ptat. 

L’ancien cht£ ta lltM, autre- 
fois si lewMfe rat . rMntt au 
allaara la ptw abaaln par ses 
anciens a unis ». te» Rhmerv 
maicra. n ne peut pin» corres- 
pondra btn restérteur. En Août, ; 
ici dirigeants camlMdglens firent 
savoir qk'U dRBNnft dan l'an- ] 
et en palais roysL Une Informa- 
tion officielle que l'on ne peut 
an’enrexlstrer. mais que nnl ne 
peut contrôler. 


LE REPRÉSENTANT 
D’AIR FRANCE EN ISRAE 
EST ACCUSÉ DE TRAFIC 

M. Pierre Léon, représentant régio- 
nal d*Atr France en Israël, a été 
appréhendé par la police alors qù'll 
essayait d'échanger 12 000 dollars 
sur le marché noir de TbJ-Avîv, b 
déclaré. Te jeudi 23 septembre, le 
quotidien Yêdloth Aharonoth. Au 
coura d'une perquisition & son domi- 
cile, le police déclare avoir Uouvè 
38 000 doilais. M. Léon a été Obéré 
sous caution. Averti qu'il est reproché 
& son ' représentant d'avoir commis 
une Infraction sur la réglementation 
des changes israélienne, la direc- 
tion d'AIr France se refuse, pour le 
moment, à tout commentaire. 


Selon un quotidien 
rie Rotterdam 

LE PRINCE BERWiARD 
AURAIT REÇU . 
100000 DOLLARS EN SUISSE 
SOUS UN NOM D'EMPRUNT 

" Amsterdam fA.F.P.. A.P.J. — 
L’Inconnu nommé Victor Baarn 
gui, selon te rapport de la com- 
mission d’enquête gouvernemen- 
tale sur l’affaira Lockheed rendu 
public le 29 août, aurait reçu 
100000 dollars de la Arme aéro- 
nautique américaine, verses sur 
un compte bancaire secret en 
Suisse (le Monde du 31 août), 
serait 1e prince Bemhard lui- 
même, affirme, mercredi ‘Xt sep- 
tembre, 1e quotidien socialiste de 
! Rotterdam Set Vrije Votk. 

Selon te correspondant du 
journal & Los Angeles, deux diri- 
geants de Lockheed ont déclaré 
que te prince avait choisi ce 
pseudonyme et qu’il s’était rendu 
en Suisse pour percevoir ces 
100 000 dollars. Ces deux diri- 
geants, qui désirent garder l'ano- 
nymat, . avaient refusé d'être 
Interrogés par la commission 
d’enquête néerlandaise. 

D’autre part, on croit savoir à 
La Haye que la reine Juliana et 
le prince Bemhard renonceront à 
se rendre cet automne aux Etats- 
Unis, & l'occasion des fêtes du 
bicentenaire, comme iis en 
avalent eu l’Intention. 

La presse néerlandaise a publié 
mercredi, sons commentaires, le 
chiffre des augmentations des 
listes -civiles de la famille -royale 
pour 1977. En raison de l'infla- 
tion. la liste civile de la reine 
sera augmentée de 8.5 To et por- 
tée à 4450 000. florins (8 mil- 
lions 455 000 francs) : celle du 
prince Bemhard. augmentée de 
9,4 %, passera à 872 000 florins 
<1650 000 francs). La princesse 
Beatrix recevra 1021 000 florins 
(1 940 000 francs), son mari, le 
prince Claus, 911 îoo florins 
(1 730 000 francs). Les listes civiles 
de la famille royale sont exemp- 
tées d’impôts. 
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